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A perte de Cocvordcn toucha
fenfiblement l ’Evêque de Mun -

Le chagrin , qu ’il en con¬fier
MÊd çut , augmenta debcaucoup ,

lorsqu ’il vit lagarnifon de cet¬
te place taire de frequentes courfes fur les
Terres de fon Evêché , & exigerdes contri¬
butions jufques aux portes de la capitale de
fes Etats . Ceséxécutions militaires , jointes
aux ravages que faifoient les Troupes de
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Gronîngue dans les Lieux qui étoient de
l ’obeïfiànce du Prélat auprès de l ’une & l ’au¬
tre Frife , lui infpir'ütem des fentimens de
vengeance , dont on aurait bien - tôt rdfenti
de funeftes effets , fi fes forces eufifent répon¬
du aux « aftes projètsqu ’il roulott dans fa tê¬
te . Mais fon armée étoit alors dans le Comté
de la Marck , occupée à ravager les terres de
l ’Eledeur de Brandebourg qui avoit com¬
mencé des hoftiliteî dans fon Diocéfe , afin
de faire une diverfion qui fût avantageufe
aux Provinces -Unies j au falut defquelles
ce Prince s ’intéreffoit avec beaucoup de cha¬
leur . Si cette diverfion n ’avoit pas produit
tout l ’effet que Son Alteffc Ekdorale s ’en
étoit promis , on ne peut s ’empêcher de re»
connoître qu’il n ’

y eut point de fa faute ; l ’E-
ledeur avoit pris toutes les mefures que la
conjondure du tems lui avoit pûpermettre
de prendre , & fi la trahifon d’un des princi¬
paux Minières de la Cour impériale n’eût
point mis d ’obftacle à fes bons defleins , il eft
certain qu ’il eût fait pour laRépublique tou¬
te autre choie qu’il ne fit . Cependant quoi_
que le fuccès n’eût pas répondu à fon attente
on ne peut nier qu’il n ’eût rendu un fervice
très conlidérable aux Etats en obligeant le
Maréchal deTurenne de fortir de fon Gou¬
vernement , & en le mettant dansl ’impuif-
fance de profiter de la conffernation générale
que les progrès de Sa Majefté Erès-Chrêtien-
ncavoient répandue dans toutes les Provin¬
ces . Quoi qu’il en foit , cette diverfion faite
fi à propos avoit aumoins été très avantageu¬
fe au Princed ’Orange en particulier , en ce

qu’el-



DE GUILLAUME III . y
qu’elle lui avoit fourni les moïens de for¬
mer l’entreprife de Charle -Roi dont nous .avons parlé dans le livre précédent . En ef¬fet , quoique cette cntreprife ne lui eût pasréüfli , ellen ’avoit pas laiile de lui acquérir
beaucoup de gloire & d ’augmenter la bonne
opinion que les Peuples avoient conçue de
fon mérite & de fa capacité . On lui faifoit la
juftice de reconnoître qu ’il avoit pris toutes
les mcfurcs qui la pouvoient rendre imman -
cable ; & la multitude renonccant , en fa¬
veur de Guillaume , à fa maxime ordinaire de
juger des chofes par l’évenement , difoit que
s ’il n 'avoit pas été heureux dans cette expédi¬tion , il avoit bien mérité de l’ctre .En un mot
onatribuoit au caprice delà fortune tousles
mauvais fuccès , & ondonnoità fon Al telle
la gloire des avantages que les Troupes de
l’Etat remportoient de tems en temsfurun
ennemi , quijufques alors avoit paru invin¬
cible , parce qu ’on n’avoit pas eu la hardieffe
de lui refiler .

Ces fentimens avantageux que les Peuplesavoient conçûs pour le Prince , étoient forti *
fiez par l ’aplication avec laquelle on le voïoit
remplir les devoirs des emplois qui lui
avoient été conférez -Tout autre que Guillau¬
me auroit voulu refpirer après les fatigues de
la Campagne , & goûter du moins pour quel¬
que tems la douceur du repos. Tout autre
que lui fe feroit laiile ébloüir aux acclama¬
tions des Peuples qui le regardoient comme
leur Ange tutélaire , & à l ’éclat de fa nou¬
velle Dignité , qui jufques alors n’avoit été
accompagnée que de peines & de travaux :

A 3 mais
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i6/3 - niais comme s’il n’eût trouvé de plaifirdans
-- fon élévation que par rapport à ce qu’elle

avoit de pénible , ce Prince parut peu fenfi -
ble à tout ce qui charme le plus les pcrfonnes
de l’on rang & de fon âge . À peine fut il arri¬
ve à la Haye qu’il s’occupa entièrement à dé¬
libérer fur les operations de la Campagne
prochaine , & fur les moïens dont on pou-
roit fe fervir , non feulement pour empêcher
les François de faire de nouveaux progrès
pendant l ’hiver , mais même pour les atta¬
quer dans leurs polies , lî foccafion s ’en
prefentoit . Pour cèt effet il tint de frequen¬
tes conférences avec le Velt - Marêchal
Wurtz , les Comtes de Waldeck , Hoorn ,
Naffau , Koningfmark , & p ’ufîeurs autres
Officiers de l ’Armée . Le refultat de ces con¬
férences fut qu ’on travailla avec toute la
diligence imaginable à l ’Artillerie ; on en¬
vola quantité de pièces de Canon dans les
lieux qui pouvoient être attaquez par l ’enne¬
mi , & on prépara un grand nombre de Traî¬
neaux fur iefquels on mit les plus petites piè¬
ces pour s ’en fervir fur la glace , Son Aî-
teffe aïant deffein de faire quelque entre-
prife du côté d ’Utrccht , en cas qu’il re-
commençeât à geler , comme il y avoit
beaucoup d’apparence . Les Bourgeois de
la Province de Hollande eurent ordre de
prendre les armes pour la défence de leurs
Villes , & les Païfans de veiller à la fûreté
de leurs Villages . Ces ordres aïant été
ponctuellement exécutez , le Prince d ’O -

rauge partit de la Haye le quatrième de
Février pour fe rendre à l’Armée , & les

Offi-
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DE GUILLAUME III . 7
OfficiersGénéraux le rendirent chacun à leur 1673 .
porte ; mais le dégel qui furvint tout à coup ■—
rendit inutiles tous ces préparatifsauffi -bien .
que ceux des François qui fe flattoient de
pouvoir pénétrer dans le cœur de laHollande .

Le Dégel aïant ainfi fait échoüer le pro-
jèt de Guillaume , il voulut emploïer ce
tems à la fortification de la Hollande , du
falut de laquelle fembloit dépendre lacon -
fervation des autres Provinces , qui étoient
encore fous la domination de Leurs Hau¬
tes Puiffances. Son Altelle en fit la pro-
pofidon aux Etats , qui y confentirent fans
aucune répugnance , voïant que ce que le
Prince leur propofoit étoit abfoluntent né-
celïaire. On commença par la Ville de
Tergow qui fut bien- tôt mife en état de
défence , les habitans du plat Païs aïant eu
ordre de mettre la main à l ’œuvre . On
envoïa de nouvelles Troupes à Gouivcrwel-
len -fluys ; & le Velt - Marêchal Wurtz que
les Etats chargèrent du foin de fortifier ce
porté , s’aquita fi bien de fa commilîïon ,
qu’en peu de tems il en fit une Fortereffe
d ’autant plus conlidérable , qu’etunt fituée
fur riflel entre Oudewater & Tergow &
environnée de quantité d ’eaux , & de Ter¬
res baffes , il étoit facile d’ inonder ces Ter¬
res , ce qui fembloit mettre l ’ennemi dans
l ’impoflîbilité de rien entreprendre de ce
côté - ià , pour peu de troupes qu ’on y en¬
tretint .

Alpben , Guadfche- Slu 'fs & plufieurs autres
Places aux environs de ces dcux- là furent
bien - tôt inifes en état de défencc par les

A4 foins
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1673 . foins du même Wurtz . Jamais dépence
. . . n’a été plus néceflàire ; car l’iiruption que

les François avoient faite fur la fin de l’an¬
née précédente dans les Villages de Bode*
grave & de Swamerdam , avoit jetté une
fi grande terreur dans l ’efprit des habitans
de ces Villages , qu ’il fembloit que rien ne
fût capable de les raflurer . C’eft pourquoi
les Etats aïant renvoïé des Troupes , à
Goudfche -Sluys y firent élever un Fort
environné de murailles hautes & épailfes ,
garnies de bonnes batteries , & d’une gran¬
de quantité de très belle Artillerie . Ce polie
étant ainfi défendu par ce Fort & par plu-
fieurs autres qui font à Alphen & aux en¬
virons , fituez dans des terres très - faciles à
inonder , il ne fallut que deux ou trois mil¬
le hommes pour le mettre à couvert de
toute in fuite.

Pendant que Wurtz étoit occupé à cèt
important Ouvrage , le Comte de Waldek
de fon côté faifoit travailler avec toute la
diligence imaginable à rebâtir le Fort de
NieHverbrngge dont les François avoient rui¬
né la plus grande partie . Enfuite il le pour¬
vût de bonnes pièces de Canon & de tou¬
tes les autres chofes néceffiires pour une
bonne & vigoureufe défence . Onfitauffide
nouveaux Ouvrages à Gorcum , & on mit
Worcum , Schonhoven & Oudewster en
ctat de refifter avec fuccès aux entreprifes
que l ’Ennemi pouvoir former fur elles.
Et pareeque les partis François venoient
fouvent aux environs de Wefup & deMuy -
den , Son AUeiïè craignant qu ' ils n’eullent

quel-
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DE GUILLAUME III . 9
quelque deffein fur l

’une ou l
’autre de ces 167

Places , voulut leur ôter l
’efpérance d ’

y - -
pouvoir raifîir . Pour cèt effet , Guillau¬
me fit environner la première de fortes
murailles , de foffez très profonds , & de
très - belles contrelcarpes . Il y fit aufil éle¬
ver fept Partions Roiaux , & ymituneGar -
nifon de trois mille hommes de Troupes
réglées , outre les milices d ’Amfterdam ,d’Énckhuyfen & de quelques autres Villes
que les Etats y envoïérent . Il fit auffi très-
bien fortifier la Ville de Muyden qui n ’en
eft pas fort éloignée : Ses murailles furent
ceintes de bonnes palliffades & garnies d ’un
grand nombre de greffes pièces de Canon .
Sur le bord des Foffez , au pié du Rem¬
part , Son Altcffe fit élever deux batteries ,
pour pouvoir tirer à fleur d ’eau en cas de
befoin , l ’ennemi ne pouvant approcher du
Forte que par un chemin creux ou par def-
fus la digue qui eft fort haute . Outre cela ,afin que les François ne puffent tirer aucun
avantage de la hauteur de la digue s’ ils s ’en
rendoient les maîtres , on fit plufieurs tra¬
vaux avancez , & pour les empêcher de fe
faifir de cette Digue , on éleva deffus affez
loin de la Ville une Batterie de gros Ca¬
non , dont la garde avancée n’étoit qu ’à
une portée de moufquet de celle de l ’en¬
nemi . Cette Batterie fut d’une très grande
utilité dans la fuite : Elle fut fibienlèrvie ,
& celle que les François lui avoient oppo-
fée étoit fi foible qu’elle leur devint bien¬
tôt inutile .

Pour mieux défendre toutes ces Places
A s &
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I <5 ->g . & les autres portes qu'on croïoit que l ’en-

' uemi pourroit entreprendre de forcer , Son
Altelïe fit expédier les Patentes pour les
Bourgeois & les Habitans de la Campagne ,
afin qu’ils fe rendiflênt inceflfamment aux
Rendez - vous qui leur avoitnt été afiigneZ .
Guillaume ordonna auffi au Colonel Stok-
heym de fe faifir du polie de Nieuwc ftuys ,
parce que l ’on croïoit que les François
avoient dertèin d’

y élever un Fort pour
pouvoir plus facilement attaquer Amftcr -
dam ou Wefup . Ce Colonel y étant arri¬
vé à la tête de fcize cens Soldats & de mil¬
le Pionniers fit travailler avec tant de dili¬
gence à la fortification de ce porte , qu ’en
moins de trois jours il le mit en état de dé -
fenfe , & capable de réfiller à toutes fortes
d ’attaques , Son Altertèaïant tellement ani¬
mé les Travailleurs par fa prefence qu’il
fembloit qu’ils fulfent infatigables. De for¬
te que cèt Ouvrage fut achevé , avant que
les Ennemis fuflênt alfez forts pour pou¬
voir y apporter aucun obftacle , Guillaume
aïant eu la précaution de faire avancer plu-
Eeurs petites Frégates montées de quelques
pièces de Canon , & remplies de Soldats
armez pour couvrir les Travailleurs en cas
qu ’ils furtènt attaquez.

Le Prince d’Orange ne s ’étoit pas trom¬
pé dans l ’opinion qu ’ il avoit eue que les
François avoient dertèin de fe faifir de ce
porte . En effet , avant que d’être informé
de ce qui s ’

y étoit paflfé , ils y envolèrent
cent cinquante hommes pour s ’en rendre
maîtres pendant que les Ducs d ’Anguien &
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DE GUILLAUME III . u
de Luxembourg conduifoient un grand
Convoi du côté de Woerden , d ’où ils dé¬
voient fe rendre à Nieuwerfluys pour atta¬
quer en meme teins tous les polies qui dé -
fendoient l ’entrée de la Province de Hol¬
lande . Dans cette vue , ils avoient fait
avancer une partie de leurs Troupes du côté
de Muyderberg , & l ’autre partie dans le
Sgraveland . Mais Guillaume aïant été
averti à tems du deffein qu’ils avoient , al¬
la au devant d’eux , ce qu’ils n’eurent pas
plûtôt apris par le lignai dont ils cto -lent
convenus avec un Meunier qui leur étoit
dévoilé , qu ’ils fe retirèrent à Breukelen ,
d ’où ils cnvoVérent le lendemain de grand
matin un de leurs Officiers avec feize Sol¬
dats pour reconnoître les Travaux des Hol -
landois ; mais s ’en étant aproché trop près,
& un des liens aïant été tue par les nôtres ,
cèt Officier retourna au plus vite fur fes pas ,
fans avoir pû rien découvrir . Pour rendre
le change aux François , on envoïa à Breu¬
kelen cent cinquante hommes commandez
par le Capitaine Tout - le - Monde , le même
qui avoir donné des marques éclatantes de
fa bravoure & de fa fidélité pour fes Maî¬
tres au Siège de Rhimberg . Quoi que les
ennemis fulfent au nombre de trois cens ,
ils fe retirèrent dans le Château de Grun~
dejlein à l’aproche de ce brave Officier , qui
voïant qu’il ne lui étoit pas poffible de les
en déloger fans canon , vû l ’avantage que
leur donnoit la fituation du lieu où ils s ’é-
toient renfermez , crut qu’il valloit mieux
abandonner cette entreprife que d’expofer

A 6 fes
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'es Scns à une mort certaine . Il avoir dé -
—- ja perdu quatre de fes meilleurs Soldats ,

fans pouvoir faire aucun mal à l ’ennemi ,
ce qui le fit réfoudre à prendre le parti de
la retraite . Il ne la fit point en defordre ,
mais toûjours en fe défendant avec autant
de courage que de conduite ; de forte que
cette retraite ne fut funefte qu’à lui feul .
Ce brave homme méprifantle péril auquel
il fe trouvoit expofé , pour ne s’occuper que
du foin de conferver ceux qui croient fous
fa conduite , fe porta à la tête du pont où
il demeura jufques à ce que tout fon mon¬
de fût parte ; Après quoi voulant tirer les
planches qui étoient détachées , afin d ’em¬
pêcher l ’ennemi de le fuivre , il fut mal-
heureufement blefle à mort .

Les François 11e furent pas peu alarmez
de voir que les Hollandois s’étoient fi bien
retranchez dans ces différons portes ; ce¬
pendant pour ne pas donner lieu de croire
que cela leur eût fait perdre courage , le
Duc de Luxembourg s ’avança à la tête de
trois ou quatre mille hommes jufques à
Breukelen . Ce Général , le plus entrepre¬
nant que Sa Majefté Très Chrétienne eût à
fon fervree , aurait bien voulu attaquer
quelqu ’un des portes occupez par les Hol¬
landois ; mais voïant qu’ils étoient fi bien
fortifiez qu ’il ne lui étoit pas polîïble de
l ’entreprendre avec aucune apparence de
fuccès , il prit le parti de retourner à
Utrecht , & de laifler la plus grande partie
de fes Troupes à Breukelen , Nieuwenroo -
de , Maarfcn & aux environs , pour em¬

pêcher
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pccher celles des Etats de rien entrepren¬
dre qui pût lui être préjudiciable . Il leur
ordonna en partant de le bien retrancher ;
mais quoi que ceux qui commandoient en
fon ablence y fiffent travailler fans relâ¬
che , nuit & jour , ils ne laillërent pas de
perdre beaucoup de leurs gens dans les fré¬
quentes efcarmouchcs qu

' ils eurent avec
les Hollandois , qui venoient à tous mo -
mens interrompre leurs Travaux .

Ce n ’étoit pas feulement fur les Fron¬
tières de la Province de Hollande que s ’é-
tendoient les foins de Son Alteflè. Ce
Prince fe tranfporta dans la plupart des au¬
tres Villes , quoi qu’elles ne fuffent pas à
beaucoup près fi expofées , & perfuada fa¬
cilement aux Magillrats de ces Villes de
faire travailler à de nouvelles Fortifications ,
& de fe pourvoir de toutes les ebofes dont
ils pourroient avoir befoin , en cas qu ’ils
vinflènt à être attaquez . Les Régens d’Am -
fterdam , qui dès l’année précédente avoient
donné des marques éclatantes de leur zélé
pour le Bien public , & qui dans toutes
leurs réfolutions avoient fait connoître
qu’ ils étoient prêts de tout rifquer pour la
confervation de leur Liberté , ne fe démen¬
tirent point en cette occafion . Ils n’atten¬
dirent pas qu’on les folicitât de mettre la
main à l ’œuvre : Outre les Compagnies
anciennes de Bourgeois , qui dévoient pren¬
dre les armes , en cas d ’attaque , ils en for¬
mèrent de nouvelles de tous les Valets ,
Artifans , & Matelots qui fe trouvè¬
rent dans leur Viile . Ils permirent à ceux

A 7 de

1673 -



14 HISTOIRE
1673 . cette nouvelle Milice , qui en avoient
- le inoïen , de fe pourvoir des armes néccf-

faires , comme ils le jugeroient à propos.
Mais comme parmi cette multitude , il y
en avoit un grand nombre qui nepouvoient
pas faire cette dépenfc , on établit des Ca¬
pitaines d ' /Irmes dans tous les quartiers pour
avoir foin de leur en fournir , lors qu’ils fe
rendroient à leurs Drapeaux , les Magiflrats
aïant crû qu’il y auroit du danger d ’armer
tant de gens dont la plûpart étoient étran¬
gers , à moins que d ’

y être obligez par une
néccffité très preifante. Celte nouvelle Mi¬
lice jointe à l ’ancienne formait un Corps
de foixante mille Combattans , qui , en cas
de fîége n’avoient que vint- deux Battions ,
autant de Courtines , & fept Portes à gar¬
der . Cette grande Ville étoit très - bien
fournie de toutes fortes d’Armcs , de Mu¬
nitions , & de toutes les chofes nécetTaires -
à la vie . Les Moulins à poudre en four -
nilToient toutes les femaines autant qu’ils
en pouvoient faire , & à l’égard des Grains
pour la bière & le pain , on en trouva fuf-
fifamment dans les Magazinspour deux ou
trois ans . En un mot , les dignes Magi -
ttrats d ’Amfterdam ne négligèrent rien de
ce qui pouvoir contribuer à la confervation
& à la fûreté de leurs Habitans .

Le foin de mettre la Province de Hol¬
lande à couvert des infultes de l’Ennemi ,
n ’étoit pas le feul qui occupât le Prince
d ’Orange . Ce foin & celui de rétablir la
Pifcipiine parmi les Troupes de l’Etat ne
l’avoicnt pas empêché de travailler avec

toute
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toute Implication & le zélé imaginable au i
rétabliflèment d ’une parfaite harmonie dans —
le Gouvernement . Les Magiftrats de la
Province de Zélande étoient divifez entre
eux , ce qui faifoit que le Peuple n ’avoit
pas pour ces Magiftrats tout le rcfpeét qu ’il
auroit dû avoir . Cette divifion , qui avec
le tems pouvoir devenir pernicieufc à la
tranquilité publique , avoit obligé Son Ai¬
relle d’

y faire un Voïage . Ce Prince n ’a¬
voit pas plutôt paru dans l ’Alîcmblée des
Etats à Middelbourg , que tous ces diffc -
rens avoient été apaifez au contentement
des Magiftrats & des Peuples , qui à l ’envi
les uns des autres s ’emprefloient à qui fe-
roit paroître plus de déférence pour les avis
de Guillaume Après avoir ainft rétabli
l ’ordre dans cette Province , Son Altefîe
étoit allée vifiter les Fortifications de Fief
lingue , del ’Eclufe & d ’Ardembourg . Cet¬
te petite Ville qui s ’étoit fi bien défendue
contre les François reçût le Prince avec
tous les honneurs imaginables , mais ce
qu ’il y eut de particulier dans fa réception ,
c ’eft que de jeunes filles bien parées & tou¬
tes couvertes de fleurs prefentérent à Son
Altefle les clefs de la Ville dans un baflln
d ’argent j les Magiftrats aïant jugé à pro¬
pos de leur céder cè-t honneur pourrdcom -
penfe du courage & du zélé qu’elles avoient
fait paroître , en contribuant de tout leur
pouvoir à la défenfe de cette Place . A fou
retour , le Prince pafiaparBerg - op- Zoom ,
par Breda , & par Bofleduc , où il ne s ’ar¬
rêta qu ’autant de tems qu’il lui en falut

pour
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pour éxaminer ce qui manquoit aux an *

. ciennes Fortifications , pour ordonner
qu ’on y fit quelques nouveaux travaux , &
qu ’on munît ces trois importantes Places
de toutes les chofes néceffaires à une vi -
goureufe réliilance , en cas qu ’elles fulTent
attaquées . Je ne dois pas oublier de dire
ici qu’en partant de Bofieduc , Son Altefle
fe trouva expoféc à un très -grand danger ,
lors qu’on ne penfoit qu’à lui rendre les
honneurs dûs à fa Naifiànce & à fa Digni¬
té . Dans le tems que Guillaume entroit
dans la Chaloupe , on tira plulïeurs pièces
de canon . Les petites Barques qui faifoient
la garde fur le Bofjeveld entendant ce bruit ,
fans en favoir le fujèt , & s ’imaginant que
c’étoit quelque lignai qu’on leur donnoit ,
s’avancèrent du côté qu’elles entendoient
tirer , & rencontrant les Chaloupes qui por-
toient le Prince & ceux de fa fuite , elles
firent une décharge deflus , qui faillit à ren-
verfer quelques - unes de ces Chaloupes .
Comme il étoit déjà nuit ce commence¬
ment de defordre auroit pû avoir de très -
fâcheufes fuites , fi on ne leur eût fait fa¬
voir avant qu’elles eulïènt le tems de faire
une fecondedécharge , que c’étoit Son Al*
telle qui partoit de Bofieduc pour retour¬
ner à la Haye . Cèt accident imprévu , qui
allarma la plupart de ceux qui fuivoietit
Guillaume , ne fervit qu’à faire mieux con-
noître combien il ctoit différent des hom¬
mes du commun . Quoi qu ’ il ne fût pas
moins expofé au danger que le moindre de
ceux qui l ’accompagnoient , il u’en fut non
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plus émû , que s ’il eût eu une aiïurance
pofitive , que la Providence le ' réfervoit
pour être le Libérateur de fa Patrie .

Ce n’étoit pas allez qu’on eût travaillé
avec tant duplication à mettre les princi¬
pales Places de la République à couvert de
toute infulte ; comme il n’

y en a point
d ’imprenable à moins qu’on ne foit en état
de la fecourir , Leurs Hautes Puiffances
n’ignorant pas combien la lenteur eft pré¬
judiciable à l ’exécution des grands dellèins ,
avoient penfé de bonne heure à recruter
leurs Troupes , & à faire de nouvelles le¬
vées . Le Prince de Courlande , qui , dès
le mois de Décembre de l ’année précéden¬
te , leur avoit amené trois Régimens , tant
Cavalerie , que Dragons , de dix huit Com¬
pagnies chacun , fe chargea de leur en four¬
nir encore deux autres à de certaines con¬
ditions . On capitula aulîîpour la levée de
quatre nouveaux Régimens d ’infanterie de
douze Compagnies chacun , & chaque
Compagnie de quatre-vint - neuf hommes ,
avec le Duc de Holftein -Pleun , le Baron
de Spar , Meilleurs d’Eulcnberg & Prod -
de , à condition que ces Corps ferojent
complets & arrivez fur les Terres de l ’Etat
vers la mi - Avril . Outre ces Régimens
Etrangers , on travailla en diligence à en
lever dans le Païs , ce qui ne fut pas fort
difficile , car il arrivoit tous les jours ua
grand nombre de Soldats de Hambourg &
du Comté d ’Oldcmbourg qui venoient pren¬
dre parti au fcrvicc dès Etats , attirez par
la réputation oùétoient Leurs Hautes Puif-

lanccs
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I ^ 73 - fances de bien païer leurs Troupes . Avec
■- les Recrues & les nouvelles Levées , on

comptoit que l ’Armée de la République
feroit forte de feptante fîx mille hommes
de pie , de treize mille neuf cens quarante -
deux Chevaux & de deux mille Dragons .

Comme on n’apréhendoit pas moins les
ennemis par Mer que par Terre , les Etats
rcfolurent d’équiper une Flotc encore plus
contî -iérable , s ’il étoit poïïible , que celle
de l ’année précédente , & afin de n’être
point prévenus par les ennemis quifaifoient
de très grands préparatifs , tant en Angle¬
terre qu’en France , les diffcrcns Collèges
de l ’Amirauté eurent ordre de faire toute
la diligence imaginable . Les Etats de Hol¬
lande donnèrent en cette occafion de nou¬
velles marques de leur zélé pour le Bien
public , aïant confenti pour les fraix decèt
Armement & pour l ’entretien , à la levée
du Deux - centième denier , par forme de
prêt capital , à condition que cèt argent ne
pourrait être emploie à aucun autre ufage
qu ’ à l ’entretien de l ’Armée Navale . On
n ’eut pas plutôt afligné les fonds nécefifai-
res pour l ’équipement de la Flote , qu’on
réfolut de remplir les Emplois qui étoienf
vacans. La Charge de Lieutenant - Ami¬
ral du Collège d’Amfterdam devenue va¬
cante par la mort de Van Gcnt , qui com¬
me nous l’avons dit perdit la vie dans la
Bataille de Suuîsbaie , n ’avoit encore , été
conférée à perfonne . Son AltelTc pcrfua-
dée de la capacité de Tromp , & fouhai-
taat d ’aiiieurs rcconnoître le zélé & ratta¬

chement
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DE GUILLAUME III . 19
chement qu’il avoit toujours eu pour la
Maifon d ’Orangc , lui deftina cèt impor - .
tant Emploi . On fut furpris de ce choix ;
ce n’cft pas qu’on ne fût difpofe' à rendre
juftice à Tromp : tout le monde conve-
noit de fon mérite , & il n ’

y avoit perfon-
ne qui ne demeurât d ’accord qu ’il avoit
autant d’expérience que de courage . Mais
fa conduite palTce envers de Ruiter , faifoit
apréhender avec raifon qu’il ne vécut pas
mieux à l ’avenir avec un Supérieur qu’il
n’avoit jamais pû aîmer , quoi qu ’il n’eût
pû lui refufer fon eftime On n’avoit pas
encore oublié que le Commandement en
chef des Armées Navales de la Républi¬
que aïant été conféré en i66y . à de Ruiter
dans le tems qu’il étoit abfent , & fans mê¬
me qu

' il eût jamais penfé à le folliciter ,
Tromp qui avoit pris le foin de mettre la
Flote en bon état , craïant que c’étoit lui
faire injuftice que de lui préférer un autre
pour la commander , avoit refufé de fer-
vir fous lui. Il avoit perfide dans ce refus
avec tant d ’opiniâtreté , que les Députe*
de Leurs Hautes Puiüances , qui étoieut
fur les Vaideaux , avoient eu bien de la
peine à lui perfuader d’attendre l 'arrivée de
Ruiter , & la réponde de leurs Maîtres ,
aufquels ils avoient écrit fur ce fujèt . Il
eft vrai que les Etats Généraux auffi- bicn
que ceux de Hollande aïant pris le parti
que de fages Souverains doivent néeeftai-
rement prendre en de lemblables rencon¬
tres , s’ ils veulent être bien fervis , & n’a : ant
eu aucun égard à fon mécontentementD

qu’ ils

i67 3
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l673 - qu ’ils traitèrent * d’entêtement peu raifen -

fiable , ■ Tromp changea bien • tôt de réfo-
lQtîon 1 voïant que fes Maîtres n ’étoient

\um u Ut- pas d’humeur à régler leurs délibérations
tndesEms fur fes caprices , & qu’il promit de fe con-

f°rmer a leurs intentions . Mais on vit
bien dans la fuite qu’ il n’avoit pris cette

de witDé- réfolution , que parce qu’il craignoit le ju -
futez. de fie châtiment que mérite un Sujet , qui

voulant i'e prévaloir de la conjonéture du
cesauTc tems , a la témérité de vouloir faire ache-
*<l. ter fon fervice à fes Souverains à des con¬

ditions qu’ils ne jugent pas à propos de
lui accorder , & qu’il n’oferoit demander
en tout autre tems . En effet , quelques
belles proteftations qu’eût faites Tromp de *
vivre en bonne intelligence avecdeRuiter ,
ce dernier n’eut pas lieu d ’étre fatisfait de
fa conduite . Car quoi que , comme le

* W!qtu- rapporte * Wiquefort dans fon Hiftoire ,
llv . Tf.

' i ’accor d qui fut moïenné entre ces deux
Concurrens par le Penfionnairc de Wit *
eût procuré quelque aparence de paix , dans
le fonds , il ne les avoit pasréünis . Le mé¬
contentement de l’un & les inquic'tudes de
l ’autre , ne furent pas entièrement appaifez .
Ce n’avoit été qu’avec une extrême répu¬
gnance que Tromp s’étoit vû forcé de iuf -
pendre ou d ’étouffer fes reifentimens . Aufïi
voïoit - on que dans tous les confeils de
guerre , il étoit toûjours d’un fentiment
oppofé à celui de de Ruiter , quelques ju¬
dicieux que fuffent les avis de ce grand
homme . Leur mefintelligcncc alla ii loin
que dans un Combat qui fe donna le qua¬

trième
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triéme d ’Août de l ’an 1666 . entre les An - 1673 .
glois & les Hollandois , & dans lequel ces —
derniers n’eurent pas l ’avantage , de Rui -
ter écrivit aux Etats qu'on en devait imputer
toute la faute au Lieutenant - Amiral Tromp ,
qui n'avait pas voulu je joindre à lui , quoi
qu

'il l'eut pû faire facilement , s ' il l 'eût voulu .
Tromp d ’un autre côté écrivit à Leurs
Hautes Puiffances pour fe juftifier de cette
accufation . Après avoir donné une Rela¬
tion du Combat , toute contraire , en ce qui
leregardoit , à ce qu ’en avoit écrit de Rui -
ter , Tromp ne fait point difficulté de l ’ac-
cufer de calomnie . Je ne fauruis fiuffrir

fam réparation , dit - il , dans fa lettre à Leurs
Hautes Puiffances , qu'au mépris de tous les
fidèles J

'ervices que fai rendus , l’Amiral dt
Ruiter , par un principe de haine if de jalou -
Jie , fafie un outrage fanglanl à mon honneur
if a ma réputation , en mefaifimt pajferpourun Scélérat if un hommemal - intentionné , if
cela feulement , parce que Dieu m’a fait lagrâ¬ce de triomfer des ennemis avec peu de forces ,tandis que lui , en àiant fans comparaifon de
plus grandes , n’a eu que la honte if le defa-
vantage de fin côté. Les chofes étant allées
fi loin , les Etats de Hollande à qui ce dif¬
férend caufoit une extrême inquiétude, •&
qui en craignoient de fâcheufes fuites , or¬
donnèrent à quelques - uns des Membres de
leur Afiemblée , d’éxaminer cette affaire&
d’en donner enfuite leurs avis . Cèt éxamen
ne fut pas avantageux à Tromp : Leurs
Grandes Puiffances aïant ouï le raport des
Cointru'ffaires , & voïant qu

’il étoit de l ’in-
tcrét



ai HISTOIRE
1673 , ' 'Etat que l ’un des deux quitât le

fervice , jugèrent à propos de le rappeller .
Pour cèt effet elles s ’adrefîerent aux Etats
Generaux qui lui envoïérent ordre de fe
rendre inceffamment à la Haye . U n’

y fut
pas plutôt arrivé , qu’ il alla trouver lePen -
lionnaire de Wit & le pria d’allurcr leurs
Grandes Puiflatices qu

'il éioit prêt de faire
fatisfa&ion au Sieur de Ruiter & de reconnaî¬
tre publiquement Ja faute tant à l'egard dit
Général que de fes Souverains . Que ji on ne
le jugeait plus digne de lui confier le comman¬
dement d'une EJcadre , il je contenterait d 'une

fécondé Place. Que dans cette conjonctureil
ne pouvait fe rejoudre à demeurer inutile à la
Patrie , & qu

' il irait plutôt en Mer en quali¬
té deJimple Capitaine , afin de s'acquiter des
devoirs d'un homme d'honneur . Des offres fi
foumifes ne furent pas capables d’appaifer
les Etats de Hollande , qui voulurent en
cette occafion donner des marques de la fc-
vérité avec laquelle , ils étoient refoins de
punir tous ceux qui par un efprit d ’inquié¬
tude ou de préfomption feroient aire?, har¬
dis pour fe difpenfer d ’obeïr à leurs Supé¬
rieurs . On ôta à Trompfacommiflion de
Lieutenant - Amiral , on lui ordonnade ref-
te^ à la Haye jufqu ’ à nouvel ordre , & on
lui défendit d’aller ou d ’écrire à la Hotte .

Ceux qui fe fouvenoienr de tout ce que
nous venons de rapporter , & qui eonnoil -
l'oient l’humeur de Tromp , ne croïoient
pas qu’il pût jamais oublier une mortifica¬
tion de eette nature , ôtapréhendoientqu

'é¬
tant rétabli par le Prince , il n’en devint

plus
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DE GUILLAUME III . 23
plus hardi à contre carrer l ’Amiral deRui -
ter , qui content de faire fon devoir , ne fe .
mettoit pas fort en peine de fe procurer au¬
cun apui à la Cour de Son Alteffe , au lieu
que Tromp y avoit toûjours eu des liaifoiis
fort étroites . Mais foit que fept années
qui s ’étoient paflées depuis fa dépofition ,
euffent rendu ce dernier plus modéré , foit
qu ’il eût plus de déférence pour les ordres
du Prince qu ’il n’en avoit eu pour ceux de
fes Souverains , nous ne voïons point que
depuis fon rétablilfement , il ait donné au¬
cun fujèt de plainte à de Ruiter . Aufll
faut - il avoüer que Son Altefle avoit pris
toutes les précautions imaginablespour em¬
pêcher qu ’il ne furvint quelque nouvelle
querelle entre ces deux grands hommes .
Quelque bien intentionné que fût Guil¬
laume en faveur de Tromp , il 11e le fit
rétablir qu

’après avoir éxigé de lui qu ’il fe
réconcilierait de bonne foi avec de Ruiter ,
& qu ’il obéirait éxaâement & fans répu¬
gnance à tous les ordres qui lui viendraient
de fa part . Tromp aïant déclaré que c ’é-
toit - là fon intention , il ne fut pas difficile
au Prince d’achever ce qu ’il avoit commen¬
cé . De Ruiter étoit d ’un naturel fi doux
& fi généreux qu ’ il confentit fans peine à
la réconciliation qu ’on lui propofoit . lis
fe promirent donc l’un à l’autre d ’oublier
tout ce qui s ’étoit pafié & de vivre à l ’ave¬
nir dans une amitié fraternelle , ce qui fefit
en prefence du Prince qui voulut bien dé -
meurer garand envers de Ruiter des pro -
« îelfes de Tromp .

167

Le

O
*



1673’
24

^
HISTOIRE

Le rctablifïèment de Tromp caufa une
joie inexprimable aux Matelots de l ’Ar¬
mée Navale & en général à tout le me¬
nu Peuple qui s ’imaginoit fauffement que
fa dépofuion avoit plutôt été l 'effet de la
haine qu ’on lui portoit à caufe de fon atta¬
chement pour la maifon d ’Orange , qu ’un
jufte châtiment de fa defobeïffance envers
fon Général . Quoi qu ’il en foit , la récon¬
ciliation de ces deux grands hommes don-
noit lieu d ’efpérer que les Provinces - Unies
trionferoient bien tôt des forces de la Fran¬
ce & de l ’Angleterre . On fe confirma
dans cette penfée en voïant les grands pré¬
paratifs que faifoicnt les Etats , & le foin
extraordinaire qu’ils prenoient de fournir
leurs Vaifiéaux de munitions de guerre &
de bouche , en plus grande abondance qu’on
l ’eût jamais fait dans les Armemens pré-
cédens . La facilité avec laquelle on tra-
vailloit à la levée des Matelots pour rem¬
plir les équipages donnoit un nouveau fu-
jèt de joïe au Peuple . En effet on n ’y trou -
voit plus le même obftacle qu’on y avoit
rencontré autrefois : Bien loin de trouver
des gens qui euffent de la répugnance à
fervir fur la Flote , on n ’eût prefque pasbefoin de battre la caiffe , & il s ’en prefen-
ta en peu de tems un fi grand nombre qu’on
fut obligé d ’en renvoïer plufieurs . Il cil
vrai qu ’on doit dire à la louange de leurs
Hautes Puifiances qu’elles n’avoient rien né¬
gligé de tout ce qui pouvoir fervir à en-
courager les Matelots à prendre parti . Per -
fuadez que l ’efpérance de la récompence

eft



DE GUILLAUME III . i ?cft le principal reiïbrt qui fait agir la plû-
part des hommes ; & qu’au contraire la
crainte de palïcr le relie de fa vie dans l ’in¬
digence & dans la mifére , eft un puilTantmotif pour les empêcher de s ’expofer au pé¬ril , les Etats avoient jugé à propos de pu¬blier une Déclaration , par laquelle ils
s’engageoient de récompenfer ceux qui s’a-
quiteroient de leur devoir , de donner à
ceux qui feraient blefïcz au fcrvice de la
Patrie , une certaine fomme d ’argent mar¬
quée dans cette Déclaration , à proportiondes bldïures qu’ ils auraient reçues , & ou¬
tre cela de fournir un Ducaton par lemai-
ne , leur vie durant , à chacun de ceux quiauraient le malheur d’être mis hors d’état
de fervir , ou de pouvoir travailler pourleur fublîilance .

De fi grands préparatifs par mer & parterre couraient des fomrnes immenLs à
l ’Etat . Des fept Provinces qui compofent
l’ union , il y en avoit trois fous la domi¬
nation de la France , deforte qu ’il n’enref -
toit plus que quatre à porter un fi pefantfardeau . Les inondations aufquelles on
avoit été obligé d ’avoir recours dans plu-
fieurs endroits de ccs quatre Provinces
avoient ruiné un grand nombre d ’habitans
<jui ne fubfiftoient que du revenu de leurs
Terres . Cependant il n ’

y avoit pasmoïende fuvenir à tant de dépences fans fe fer¬
vir de voies extraordinaires pour établir
les fonds dont on avoit befoin . Le Prin¬
ce d’Orange fenfible aux malheurs de fa
Patrie , fit voir en cette occalîon jufqu ’où

lame 111. B al-
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1673. alîoit fa généralité & fon delïntérdîèment .

- Pour contribuer autant qu’ il étoit en l'on
pouvoir au foulagement des Peuples , Guil¬
laume offrit aux Etats les appointemensde
fes charges , & outre cela tout ce qui lui
pouvoit revenir pour la part des prifes que
Leurs Hautes Puiffances lui avoient affignée
en qualité d’Atniral Général ; ce qui mon -
toit à une fomme très confidérable . Cette
offre genéreufe de fon Altefïè lui attira de
nouveaux aplaudillèmens de la part des
Peuples . Peut - on difsicnt - ils , ajj

'
ez, chérir un

Prince qui n' a cherché à s' élever que pour être
mieux en état defervir fon Pais , ü 3 qui bien
loin de vouloir tirer avantage du befoin que
nous avons de lui , ne croit pas que Jon éléva¬
tion doive l 'éxemter de partager avec mus les

dépences de la guerre dans laquelle nous nous
trouvons engagez,. P eut -on jamais trop faire
pour un Prince qui nous donne des témoigna¬
ges Ji éclatant de la bonté defon naturel & de
l'affeélion qu

'il a pour nous. Après cela pou-
rions nous nous plaindre des taxes que l'on nous
impofe, if ne devons nous pas au contraire ,
les païer avec joie , if ne pas fouffrir que Son
Alteffe fe prive pour l 'amour de nous de ce qui
lui ejl abfolument nécejj

'aire pour entretenir un
train qui réponde à fa Naijj

'ance if à fa Di¬
gnité . La généroiité du Prince aïant pro¬
duit un lî bon effet pour fon AltclTe en par¬
ticulier , fut encore très avantageufe à l ’E¬
tat . En effet les difpofitions favorables
qu’elle avoit infpirée aux Peuples contri¬
buèrent à leur faire fupporter fans murmu¬
re toutes les taxes que* leurs Souverains ju¬

gèrent
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gèrent à propos de leur impofer quelquesonéreufes qu ’elle fulTent : Tant il eft vrai -
que le bon ou mauvais exemple d ’une per -
fonne diltinguce par fa Naifiance ou parfes Emplois a beaucoup d ’inflüence furl ’ef-
prit de fes inférieurs .

Ce n ’e' toit pas en Hollande feulement
qu’on faifoit de fi grands préparatifs pourla Campagne prochaine . Ceux de France
& d ’Angleterre n ’étoient pas moins confi-
dérables . Ces deux Nations armoient puif -
famment par Mer & par Terre ; & fans
une efpece de miracle ou de puilfantcs Al¬
liances , on ne pouvoir pas fe flatter que la
République pût refilier aux forces unies des
deux Rois . Les Etats ne prévoïoient que
trop le danger qui les menaçoit : Auffi ne
fe repofoient - ils pas tant fur l’augmenta¬tion confidérable de leurs Troupes qu’ils
négligeaient aucune chofe qui pût contri¬
buer à mettre la plupart des Princes de
l ’Empire dans leurs intérêts . Les Minif -
tres Hollandois reprefentoient incefifam -
ment à ces Princes le péril auquel ils s’ex-
pofoient , s ’ils fe contentoient d’être Am¬
ples fpeâateurs d ’une guerre , qui ne pou-
voit manquer d’avoir de funeftes fuites pourtout le relie de la Chrétienté - Quelquesfolides que fullènt les raifons dont ces Mi -
nillres fe fervoient pour leur perfuader une
vérité qui fembloit devoir fauter aux yeuxdes moins éclairez , on ne voïoit pas qu’el¬
les filfent beaucoup d ’impreffion furl ’efpntde plufieurs de ces Princes , dont quelques-
uns gagnez par l’argent de la France , pré-

B a fé-

1673 .
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1673 . fcroicnt leur utilité prefente àtouslesavan -
— :- tagcs à venir qu ’on leur pouvoit faire envi-

fager , s ’ils fe déclaroient contre une Cou¬
ronne , qui ne chcrchoit à les endormir que
pour les ruiner plus facilement dans la fui¬
te . Il eft vrai que l ’Empereur étoit très
perfuadé de la nécelîité qu’il y avoit de fe-
courir la Hollande en fe déclarant ouver¬
tement contre la France . Auffi n ’cût - il
pas balancé à prendre ce parti , fi la con-
ftitution prefente de l ’Empire , dans lequel le
Roi Très Chrétien pouvoit compter plu-
fieurs puifians Alliez , & celle de fes Etats
héréditaires où la divifion ne régnoit guère
moins que dans l ’Empire , ne l ’en eulfent
empêché . Mais la crainte de trop rifqucr
en fe déclarant feul & la difficulté qu’il
trouvoit à faire entrer dans fes fentimens
tant de différensPrinces,lui faifoient enco¬
re garder quelques menagemens avec une
Puiûance , qui lui paroiflbit d ’autant plus .
redoutable qu’elle cmploïoit toutes fortes
d’artifices pour le mettre hors d ' état de
s ’oppofer à fes vaftes projèts . Néanmoins
Léopold autant par intérêt que par amitié
pour la République , mettoit tout en ufage
pour faire réüffir les Négociations des Mi -
niftres de Leurs Hautes PuiflTances. Ses
Ambaffadeurs à la Diète de Ratisbonne
avoient ordre de ne rien oublier pour ani¬
mer les efprits contre Sa Majefté Trcs -
Chrêtienne , & pour faire connoîtrc le dan¬
ger éminent qui menaçoit l ’Empire . Ils
s ’aquitoient fidèlement de la commifilou
qui leur avoit été donnée , en reprefentant

à
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à tous les Membres de cette grande Afi’em - 1673 .blée la puiffance extraordinaire du - Roi -
Très - Chrétien , & l ’ctcnduë dé fes defïeins.
„ Iis difoient que lî l ’on abandonnoit la
„ Hollande à la merci de fes armes , elle

ne pouroit jamais lui rcfifter une fecon -
„ de Campagne , & que d ’ amie qu’elle
„ étoit , ce Monarque n’en auroit pas plu-
„ tôt fait la conquête , qu ’elle deviendroit
3, la plus redoutable ennemie de l ’Empire ,
„ que dès lors le commerce feroit entiére-
„ ment fermé , le Rhin affujéti , & tout
„ l ’Empire blocqué du côté de la Mer ,
„ fans aucune efpérance de fecours contre
„ un Roi , qui n ’étant déjà que trop ré-
„ doutable auroit augmenté fes forces par
„ l ’acquifition d’un Païs dont la fituation ,
„ les Flotes & les RichelTcs le mettraient
, , en état de tout entreprendre . Ces rai-
fons étoient de celles dont on ne peuts ’em-

• pêcher de reconnoître la force & l ’évidence ,
à moins que de vouloir s ’aveugler foi - mê¬
me . Cependant elles 11e produifirent pas
alors l ’effet qu ’on en devoit naturellement
attendre . Perfonne n’ ignoroit que l ’Em¬
pereur n’eût des raifons particulières pour
armer contre la France , de forte que cel¬
les qui étoient générales à tout l’Empite
perdoient leur force & dévenoient fufpec-
tes dans la bouche de fes Minières . En
effet outre la jaloufîe qui régne toujours
entre deux Grands Monarques &~ la crain¬
te de perdre à la première guerre ce qui
lui reftoit en Alface ou aux environs ,
on doit remarquer que Léopold n’avoit

B 3 qu’une
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1673 . qu ’ une fille de la défunte Impératrice , &
—- qu ’il appréhendoit qu’avant qu’il pût avoir

des héritiers d’un autre mariage , Loüis vic¬
torieux & ambitieux au delà "de l’imagina¬
tion ne fit élire fon fils Roi des Romains .
Sa Majefté Impériale ne pouvoit pas dou¬
ter que ce ne fût là le deflèin de la Cour
de France , puifque dès le mois de Juin de
l ’année précédente , le Prince d ’Anhalt du
confentement de 1 Eleéleur de Brandebourg ,
lui avoit mis entre les mains un Mémoire
des offres que Sa Majefté Très Chrétienne
faifoit à Son Alteflè Éleétorale pour obte¬
nir fon fufrage ; & comme Loüis avoit ,
fans contredit plus d ’argent à répandre
qu’aucune Puiffance de l’Europe , l ’Empe¬
reur ne pouvoit prendre trop de mefures
pour l ’empêcher de parvenir à fes fins.
Cependant les Miniflrcs de France pu-
blioient par tout que le Roi leur maître n'en
voulait point à l'Empire , qu

'il obferveroit
pon&uellement la Paix de Weflphalie & que
c 'étoit lui faire tort que de foupponner fa bonne
foi . Quoique ces Proteftations des Minif -
tres François ne fuffent pas du nombre de
celles dont on ne peut , fans injuftice , ré¬
voquer en doute la fincérité , elles ne laif-
foient pas de faire imprelfion fur l ’efprit de
certains Princes , qui fe mettant fort peu en
peine d’aprofondir les chofes , ne déman-
doient qu’un prétexte plaufible de s’oppo-
fer aux réfolutions vigoureufes que l ’Em¬
pereur tâchoit de faire prendre à la Diète .
Le Roi de France pour les confirmer de
plus en plus dans la difpofidon où ils croient

de
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de ne point fe déclarer contre lui fc fervit 1673.
d’un artifice qui , quoi que groffier , ne laiffa -
pas de produire tout l ’effet qu’ il s ’en étoit
promis , & de jctter les Miniftres de l ’Em¬
pereur dans de nouveaux embarras . Il fit
offrir aux Princes de l ’Empire la Médiation
entre lui & les Etats , proteftant que comme
il n'avoit été porté à déclarer la guerre à la
République que par une néceffité indijpenfable ,il étoit prêt de lui accorder la Paix , aux con¬
ditions qu' ils trouveraient eux- mêmes jtijles &
ralfonnables. Il ne falloit pas être fort éclai¬
ré pour s ’apporcevoir du peu de finccrité
de cette nouvelle propofition de la Gourde
France . Pour peu que l ’on eût voulu fe don¬
ner la peine d ’éxaminer quel pouvoit être
le motif d ’une modération fi peu conforme
à la conduite que Loiiis avoit tenue juf -
ques alors , il n’auroit pas été difficile de
découvrir que ce Monarque n’avoit pourbut que de traîner les affaires en longueur
jufques à la fin de l’hiver , par les difficul¬
té! qu’il auroit adroitement fufeitées pour
traverfer l ’accommodement que ces Prin¬
ces auroient voulu faire entre lui & les
Etats , jufques à ce qu ’il eût achevé la con¬
quête des Provinces - Unies , qu ’il croïoit
ne devoir être que l ’Ouvrage d’une feule
Campagne . Cependant ceux d’entre ces
Princes qui étoient Partifans de la France
en prirent occafion d ’éxagérer la générofitéde Loiiis & les avantages de cette offre .
Ceux qui n’avoient point encore pris de
parti trouvoient que ces premiers avoient
raifon , & fe flatoient de l ’honneur d ’être

B 4 les
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ies vrais Médiateurs , fi jamais on en ve-
noit là- Les amis même de l ’Empereur
avoient de la peine à fe perfuader , qu’ il
fût plus à propos de s ’engager dans une
longue & fâcheufe guerre , que de la pré¬
venir en terminant celle qui ctoît déjà com¬
mencée entre les voilins. A la fin pourtant
on reconnut allez généralement qu ’ il n’y
avoit point de fureté dans le projet de la
France , & que 1 exécution en étoit même
impoffible , cela fut caufe que l ’Empereur
trouva dans la fuite plus de facilité à réunir
les efprits , & contribua à déterminer en fa
faveur divers Princes qui baîançoient fur le
parti qu’ils dévoient prendre . Mais mal¬
gré tous les mouvemens que fe donnoitSa
Majefté Impériale pour engager la Diète à
une Déclaration définitive , elle n’en pût
neanmoins venir à bout qu’au commence¬
ment de l ’année 1674. Cependant les af¬
faires des Etats étant dans une fituation à
ne pouvoir fouffrir aucun délai , ilsrenou -
vellérent leurs inftances auprès de l 'Em *
pereur & fe fervirent fi avantageufementd’une circonfiance , dont nous parlerons
dans la fuite , qui fembloit devoir leur être
funefte , que ce Prince fe détermina enfin
à les fecourir cficacement , fans attendre la
refolution de la Diète .

Pendant que tout ceci fe paflbit dans
l ’Aflcmblée de Ratisbonne , les Ambafia -
deurs de Sa Majefié Suédoife étoient arri¬
vez à la Haye pour offrir à Leurs Hautes
Puiflancçs la Médiation du Pvoi leur Maî¬
tre . Cette Médiation offerte au Roi Très -
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Chrétien dès le mois de Juillet de l ’année 1673 .
précédente , avoit été acceptée par ce Mo - -—*
narque de la meilleure grâce du monde .
Rien de plus pacifique que ce Prince , li
on l ’en veut croire fur fa parole s c’eft ce
qu’il fait connoître clairement dans fa ré-
ponfe à la lettre de Sa Majeflé Suédoife . * * L* Urne
Quelques fexjibles que mus fiions , dit - il , aux dmt0’‘
favorables fentimens que Vôtre Majeflé a don - -•
nez , en une guerre que nôtre propre gloire £jf était (Lutte
l 'intérêt de nôtre Etat mus ont obligécVentre- dm ^ -d 'Oc-
prenâre , nous ne le forâmes pas moins à ceux , eirf l ^ ~ 2"
qui nous font voir que nous la pouvons finir
par une glorieufe Paix . La même jujlice qui
nous a fait prendre les armes , nous les peut
aufji faire quitter quand il en fera tems , &
quand nous pourrons avoir la Paix à des con¬
ditions honorables & équitables avec autant
d 'avantage qu' il fera poffble fur nos ennemis ,b 5 tous ceux que nous pourrions encore avoir
à l' avenir , & nous n'avons pas oublié que
dans les Viâoires il y a une toute autre gloire
que dans une vanité inutile , & que celle d 'ob¬
tenir la Paix n'eft pas d'une moindre conjidé-
ration . Vôtre Majeflé a vu avec toute l'Eu¬
rope qu' il a été au pouvoir de nos ennemis ae
profiter des difpofitions favorables que nous
avons eues en leur endroit , en leur voulant
accorder des conditions raifonnables ; mais ou¬
tre cela nous acceptons volontiers la Médiation
qu

'il vous a plâ nous faire offrir par le Sieur
de la Garde vôtre Envoié Extraordinaire ,
fur tout les offres que vous nous avez faites
jufques à prefent par le Comte de Conings-
marcly , vôtre Ambaffadeur en nôtre Cour .

13 S Vôtre;
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1673 . Vôtre Majefté , ajoute Louïs , trouvera au*
- - près du Roi de la Grande Bretagne les mêmes

inclinations , la même juflice , la même amitié
& les mêmes raifons qui nous ont unis enfem-
Me pour faire la guerre aux Etats Généraux,
Ç35 il confentira fans doute aujji -bien que nous
aux conditions d 'une Paix équitable . C ’

ejl ce
que vous reconnaître?, dans la fuite de cette af¬
faire , fi nos ennemis n'y apportent pas les
mêmes difpojîtions, Vôtre Majejlé y peut con¬
tribuer de fon côté tout ce qu

'elle jugera àpro-
fos.

Sa Majefté Très -Chrétienne ne fetrom -
poit pas dans la croïance qu’elle avoit que
le Roi d ’Angleterre ne feroit peint difficul¬
té d ’accepter la Médiation de la Suède.
Charles l ’accepta auffi - tôt qu’elle lui fut
offerte , foit que le peu de fuccès de la
Campagne pafiee , qui n ’avoit pas répondu
aux avantages particuliers qu ’ il s ’e' toit pro-
pofez , l’eût déjà rendu las de la guerre ,
loît qu’ il fût bien- aife de leurrer d ’une vai¬
ne efpérance de Paix fes Peuples qui defap-
prouvoient fon union avec la France . Quoi
qu ’il en foit , on aurait lieu de s ’étonner
de la facilité avec laquelle ces deux Mo¬
narques confentirent à ce que Sa Majefté
Suédoife leur demandoit , eux , qui peu de
mois auparavant s’étoient déclarez avec tant
de fureur & d’acharnement contre les Pro¬
vinces Unies , & qui avoient rejetté avec
tant de hauteur toutes les propofitions d’ac¬
commodement qui leur avoient été faites
de la part des Etats ; on aurait , dis -je ,
lieu de s

’étonner de cette facilité , fi on ne
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fçavoif pas que leur étroite liaifon avec la
Cour de Suède ne leur permettoit pas de
douter qu’elle ne les favorifât en tout ce
qu ’elle pourroit , foit en traînant adroite¬
ment les Négociations en longueur , pour
leur donner le tems de faire de nouveaux
progrès , foit en leur procurant tous les
avantages qu’ils pouvoient efpérer d ’un
Traité moïenné par une Puiflance , qui ,
bien loin . de s ’oppolèr comme elle l ’auroit
pû faire au deffein qu’ ils avoient formé de
ruiner la République , y avoit en quelque
façon donné les mains , du moins indirec¬
tement . En effet , dans les Articles fecrèts
du Traité d’ Alliance entre la France & la
Suède , renouvellé à Stockolm le 14 . d’A-
vril 1672 . on y lit en termes formels dans
le fécond de ces Articles , Que , Quoi que
le Roi Très -Chrétien foit perfuadé que s’il en¬
treprend la guerre contre les Etats des Provin -
ces- Unies des Pats - Bas , & que les Armes &
Troupes de Sa Majefté entrent ou attaquent les
Provinces , Villes , Citadelles & Lieux forti¬
fiez, defdits Etats , l'Empereur ni aucun Elec¬
teur ou Prince de l 'Empire ne voudra s 'y mê¬
ler , ni aider par aucun fecours lefdits Etats
ennemis de Sa Majeflé , Ji pourtant il arrive
contre efpérance que l ’Empereur on quelque
Eleéteur & Prince de l'Empire , veuille don¬
ner des Troupes Auxilliaires aujdits Etats , ou
prendre les armes fous quelque prétexte que ce
fit , tandis que cette guerre durera contre Sa
Majejlé Très - Chrétienne & fes Alliez, , pour
lors , ce qui fans doute excitera la guerre en
Allemagne Ü 5 troublera la tranquilitéde l 'Em -

B 6 pire ,
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pire > le Serenifime Roi de Suède s 'oppofra
premièrement à ce mal naiffant par une voie
amiable , & enfuitc Ji elle ejl inutile par la
force & par les armes . Le quatrième de ces
.Articles fecrcts fait encore mieux connoî -
tre que les Minières de Suède , gagnez par
les largeffes de la France dans un temsoù
ils avoient toute l ’autorité en main , leur
Roi étant encore Mineur , n’auroient pas
été fâchez, que Sa MajeftéTrès -Chrctien -
ne fût venue à bout des deffeins qu’elle
avoit formez contre Leurs Hautes Puiffan-
ccs . Lors que l 'Empereur , porte cèt Arti¬
cle , oh un Eleâcur ou Prince de l 'Empire
aura réfolu d'envoier des Troupes Auxiliaires
contre Sa Majejlé Très - Chrétienne aufdits
Etats des Provinces -Urnes , ou d'attaquer Sa
Majefté ou fes Alliez, dans l 'Empire , pour lors
le SereniJJime Roi de Suède averti & requis à
tons par le Roi Près - Chrétien , à ff avoir
trois mois auparavant , promet de faire entrer
dans le Duché de Bremen ou dans la Pomé¬
ranie une Armée compejée de dix mille Fan -
taffins & fix mille Chevaux , munie de tou¬
tes les chofes nécejfaires pour la guerre ; laquel¬
le Armée attaquera à force ouverte , l 'Empe¬
reur & les autres Princes de l 'Empire qui lui
feront unis pour donner du fecours aux Etats
des Provinces - Unies , C55 qui voudraient eau-
fer quelque âorçmage au Roi Très Chrétien ^
à fes Alliez, , cif il empêchera par toute forte de
voies , félon qu

'il le pourra par les armes ,
qu

'on envoie aucunes Troupes Auxiliaires aux
Etats des Provinces -Unies contre le Roi de
France j & ledit Serenifpme Roi de Suède ne

quittera
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quittera point les Armes que l 'Empereur ou 1673 .
les autres Princes n ’aient déjijlè■ de leur en- ,
treprije .

La Médiation d ’une Couronne qui étoit
entrée dans un engagement de cette natu¬
re avec Loüis , lors qu’ il étoit fur le point
d ’envahir les Provinces Unies , ne pouvoir
pas être fufpede aux deux Monarques ;
ainii il n’

y a pas lieu de s ’étonner de la fa¬
cilité avec laquelle ils l ’acceptèrent l ’un &
l ’autre Des raifons toutes contraires à
celles qui les y détermmérent auraient dû
la faire rejetter aux Etats Généraux : mais
foit qu’ils ne fuflent pas encore iuftruits de
la teneur de ces Articles fccrets , qu’ou
prenoit foin de leur cacher , foit qu’ ils cra.i-
gniffent d’irriter la Suède par un refus ,
dont elle fe feroit fans doute avantageufe-
ment fervi pour perfuader à plusieursPrin¬
ces de l ’Empire qu’ il ne tenoit qu ’à Leurs
Hautes Puiflances d ’avoir la Paix , ces Sou¬
verains jugèrent à propos de l ’accepter du
confentement de leurs Alliez . Dans la
première Audience que les Ambaffadeurs
de Suède obtinrent des Etats le fixiéme de
Janvier , ces Miniftres leur déclarèrent que
le Roi leur Maître fenfiblement touché des mal¬
heurs que caufoit la guerre dans laquelle les
deux Rois & Leurs Hautes Puijfances tous
fes bons Amis & Alliez fe trouvaient engagez ,
n'avait rien plus à cœur que de contribuer à
rétablir entre eux une parfaite intelligence par
la conclujion d ’une bonne Paix . Sa Majejlé ,
ajoûtoient ces Miniftres , fe croit indifpenfa-
kkment obligée d'y apporter tous fes Joins , tant,

B 7
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i *73 - parce que tout le bien y le mal qui arrive à
_ fes umts , elle le confidére commeJi cela lui ar¬

rivait à elle même ; comme aujfi parce que Sa
Majefté en prévalant la fuite , craint que cette
flamme ne s’épande beaucoup plus loin cÿ n’em-
brafe avec le tems toute l’Europe , en forte
que tous les re'médes [oient inutiles pour l ’étein¬
dre , ce qui ne peut caufer que la ruine inévi¬
table de toute la Chrétienté , & fur tout l ’ex¬
tirpation de la Religion Evangélique que Sa
Majeflé a tâché de conferver toujours en fan
entier autant qu

’il lui a été pojjible . Et afin
de pouvoir réüjfir heureufement dans une Ji
fainte entreprife , Sa Majeflé nôtre Souverain
Seigneur & Maître , promet , conformémentà
fa franchife y à l’amour qu

’il a pour la Paix ,
d ’y emploïer tous fes foins y affe fiions , comme
n’aiant point déautre but ni d ’autre intérêt que
l ’honneur de procurer le repos à la Chrétienté
& de moïenner une Paix entre les Parties à
des conditions raifonnables , & fur tout de con¬
ferver l’honneur y l ’avantage de cette Répu¬
blique. Que ces fentimens font beaux ,
qu ’ils font defintéreffez , en un mot qu’ils
font bien dignes d’un Prince véritablement
Chrétien ! Quel plaifir ; quel bonheur pour
les Peuples d ’être gouvernez par des Prin¬
ces , s ’ils étoient tous dans ces fentimens .
Mais le malheur eft qu’ ils tiennent prefque
tous le même langage , quoi qu’ils ne foient
pas tous dans les mêmes difpofitions , &
qu ’il s ’en trouve fort peu , qui , contens de
ce qu ’ils poffédent , faffent confifter leur
gloire à affermir le repos parmi leurs Voi«
fins. Il n’

y en a prefque point qui ne cher¬
chent
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chetit à pêcher en eau trouble , & qui aux 1673 .
dépens du bien & de la vie de leurs pro-
pres Sujets ne tâchent de profiter des divi¬
sons qui naiflent entre leurs meilleurs
Amis , bien loin de s’emploïer de bonne
foi à les étouffer dans le tems que cela fe-
roit le plus facile . La Religion dont ils
voudroient nous faire croire que les inté¬
rêts leur font très - chers , ne leur tient guè¬
re plus au cœur que le foin d’entretenir
l ’union parmi leurs Alliez : Souvent ceux
qui en ont le moins , affedent d ’en avoir le
plus , pour mieux éblouir les yeux du Peu¬
ple , par des apparences de piété qui ne s’ac¬
cordent point avec ce qu’ils penfent inté¬
rieurement . On en a vû parmi ces Prin¬
ces , & plût à Dieu que les exemples n’en
fuifent pas fi récens , qui foulant aux piez
les Loix les plus facrées & les plus invio¬
lables , n’ont point eu de fcrupule de fa-
crificr ces prétendus fentimens de Religion
à quelque intérêt fordide ou à d’infames
voluptez .

Après avoir préparé par ces belles pro-
teftations , les elprits de Leurs Hautes Puif-
fances à recevoir agréablement la Média¬
tion qu’ ils venoient leur offrir , les Minis¬
tres de Suède , leur prefentérent , le dou¬
zième du mois ., un Mémoire par lequel ils
les prioient , „ 1 . que puis qu ’il avoit plûà
„ Leurs Hautes Puiffances d’accepter la
„ Médiation de Sa Majefté Suédoife , il
„ leur plût aulîî d’avancer une œuvre fi
,, charitable , & de faire de leur côté les
j , démarches ncccHaires pour en venir à

„ une
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1673 . „ une Conférence . 2 . Que puis que la
■- , , Ville de Dunkerque avoit été nommée

„ par les Rois de France & d ’Angleterre,
„ il plut à Leurs Hautes Puiffances d ’yen -
„ voïer leurs Ambaffadeurs au plûtôt . 3 .
, j Qu ’il leur plût de choilir pour cèt effet
, , des perfonnes aimant la Paix , & de leur
„ donner les ordres & les inftruâions né-
„ ceffaires , à ce qu’une œuvre de telle im-
„ portance fût amenée à une bonne fin en
„ peu de tems . 4 . Et enfin qu ’il plût à
„ Leurs Hautes Puiffances de donner les
„ mains à une fufpenfion d ’armes , jufqu ’à
„ ce qu ’on eût trouvé les moïens de con-
, , dure une bonne Paix,

Quoi que les Etats fuffent bien réfolus
de ne point confentir à la fufpenfion d’Ar-
mes qu’on leur propofoit , & de ne pas ac¬
cepter Dunkerque pour le lieu du Traité ,
ils ne Différent pas de nommer , ce jour - là
même , des Députez pour conférer avec les
Miniftres Suédois . Ces derniers après de
nouvelles proteftations de la fincérité du
Roi leur Maître , & du defir ardent qu’ils
avoient eux - mêmes de contribuer au réta -
bliflèment de la Paix , dirent aux Députez
de Leurs Hautes Puiffances , „ Qu ’il étoit
„ nécefiàire d ’y travailler fans perdre de

tems , & que plus on retarderoit plus les
„ chofes deviendraient difficiles & mau -
„ vaifes. Que quelque efperance dont on
„ fe pût fiater , qu ’en éloignant la conclu -
„ fion de la Paix , on pourrait bienrecou -
„ vrer quelques Terres , Villes , ou Pro -
h vinces , au moïen defquelks on pour-.

» toit
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>1 roit d ’autant mieux réüffir , & ftipulerdes 1673 .
1, conditions plus avantageufes , & quelque -

confiance que l’on pût avoir au prochain
„ fecours de Troupes Auxiliaires & aux
„ propres forces de l ’Etat , il étoit néan -
„ moins à propos d ’avoir egard à l’ incerti*
„ tude de toutes ces chofes . Que pour cc
„ qui étoit de reprendre des Places cela
„ étoit plus à fouhaiter qu’à efperer , fur
„ tout en cette rude faifon d ’hiver dans la-
„ quelle les fieges feraient fort incommo -
j , des , au lieu qu’on pourroit grandement
„ avancer le Traité de la Paix . Quepout
s , ce qui regardoit l ’affiftance des Amis ,
„ ils donnoient à confidérer quel avantage
„ on en pourroit retirer ; vû que ficesmê -
„ mes Amis venoient à rompre avecleRoi
„ de France , ce que pourtant ils ne
„ croïoient pas , toute l ’Europe bien loin
„ d ’être pacifiée tomberait dans un plus
s , grand embrafement , & que s ’ils ne le
„ faifoientpas , la République n’enpourroït
„ retirer qu’une très - médiocre utilité , fans
„ en être ni plus ni moins chargée de fub-
„ fides & d ’entretien de Troupes . Que
„ d’ailleurs il étoit à craindre que lefdits
„ Amis & Alliez ne cachaflent quelque
, , vûë ou quelques égards particuliers qui
„ ne s ’accorde-roient pas avec les intérêts
„ de l ’Ecat . Que quelque puiifant que lut
„ le fecours qu’ils pourroient donner ilre -
„ tomberait toûjours à la charge de l 'Etat ,
, , dans les Terres duquel le liege de ia
„ Guerre feroit établi ; & enfin que fup -
,3 pofé même que l’on fût réfolu de conti -

„ rujer
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1673. » nucr l a Guerre , & que l ’on prit— . „ toute confiance au fecours des Alliez r

„ il n’
y auroit pourtant point d’inconve -

„ nient à entrer en négociation , puis que
„ l ’on pourroit recourir aux armes toutes
, , les fois que l ’on voudrait , & que vrai-
„ femblablement il ne manquerait pas
„ d ’occafion pour le faire . Qu ’ils prioient
, , Meilleurs les Etats de faire une férieufe
„ réflexion fur eux -mêmes , & de bien con-
, , fidérer leurs propres forces , parce que
„ pour eux ils eftimoient un Etat malheu -
„ reux qui mettoit fa plus grande efpéran-
, , ce dans le fecours d ’autrui . Qu ’ils
„ prioient encore lefdits Seigneurs Etats de
„ faire attention aux forces de la France & à
„ celles des Anglois , que fans doute ces
„ deux Rois agiffoient de concert en cette
„ Guerre , & qu ’ilsétoient fipuiflfansqu’on
„ ne les pouvoit méprifer fans une éviden-
„ te témérité , & que l ’Eté fuivantilspour -
„ raient mettre en Mer des Flores fi nom »
„ breufes qu’on auroit de la peine à leur
„ réfifter. Qu ’il étoit inconteÔable que le
„ Roi d ’Angleterre pourroit feul donner
„ de fêcheufes traverfes à cèt Etat , s ’il
, , étoit fécondé de fon Parlement , & que
„ félon toutes les apparences le même Par-
„ lement ne refuferoit pas au Roi les Sub-
„ fîdes néceffairespour la Guerre , quand il
„ auroit remarqué que Leurs Hautes Puif-
„ fances n’avoient pas deffein de faire la
„ Paix . Qu ’il falloir craindre les courfes
„ que l ’Ennemi pourroit faire fur les ter»

» rcs
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res de cèt Etat en tems d ’hiver , & le

„ danger qu’il y auroit qu’il ne fe rendît ■
„ alors maître de tout le Paî's . Qu ’en cas
„ qu’on fût en fûreté de ce côté- là , on de-
„ voit néanmoins appréhender lesPuilfan -
„ ces redoutables qui pourroient fondre fur
„ l ’Etat l ’Eté prochain , & que pour eux ils
„ feroient ravis de joye , avec tous ceux qui
, , aîment le bien de cèt Etat qu’on pût leur
„ rélifter. Qu ’il fë pourroit faire que le
„ Turc qui tâche à profiter de tous ces dc-
î , fordres donneroit tant d ’affaires aux
„ Troupes Auxiliaires l ’année prochaine ,
, , qu’elles feroient contraintes de s’en re-
„ tourner pour défendre leur propre Païs .

-j, Que Jes Amis & Alliez de cèt Etat , qui
„ prennent aujourd ’hui foin de fa confer-
„ vation , fe pourroient trouver un jour
, , eux-mêmes engagez en cette trifte & fu-
*, nefte guerre , fi on ne tâchoit férieufe-
„ ment à l’éteindre pendant qu’il en étoit
„ encore tems . Que fi cèt Etat perfiftoit
„ à refufer la Paix , on s 'imaginerait enfin
„ qu ’il avoit été la première caufe de la
„ Guerre , & que c’étoit pour cela qu’il
j , fuïoit la Paix , ce qui feroit que tousfes
„ Amis & fes Alliez l 'abandonneraient .
„ Que l ’on confidérât le peu de confiance
„ que l ’on peut prendre en une aflïftance
„ étrangère , de laquelle fi l ’on obtient
, , quelque chofe , il eft fi cher vendu pour
„ l ’ordinaire que l ’on s ’en relfent pour
„ long- tems . Qu ’il pourroit arriver que
„ tant les Parties combattantes que les Af-

„ fiftan-

1673 .
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„ fixantes , voïant l’efpérance de relever
„ cèt Etat évanoüie , chacun en tireroit fa
„ part . & le laifïeroit par ce moïen en
„ proie à plufieurs.

De tout cela les AmbafTadeurs Suédois
■inférèrent & conclurent que le meilleur
Parti que Leurs Hautes Puiffances puffent
prendre feroit de travailler fincérement &
de tout leur pouvoir au rétablifïèment de
la Paix publique , & pour cèt effet d ’entrer
au plutôt en Traité , ce qui étoit le plus
court & le plus falutaire moïen pour y par¬
venir . Ajoutant pour maintenir leur fen-
timent ; „ Que c’étoit par là feulemént
5, que félon toute apparence les affaires

„ pourraient être remifes dans un meilleur
„ état , attendu que les événemens de la
„ Guerre font toujours incertains , & que
„ l ’expérience nous apprend combien foi-
„ ble eft l ’efpérance que l ’on y met . Qu ’ils
j , ne doutoient point au contraire que l ’on
,, ne pût ménager le Traité de Paix d ’une
, > manière qui pourroit fatisfaire toutes les
„ Parties . Que les Rois de France &
„ d ’Angleterre étant extrêmement géné-
, > reux pourraient fe contenter de telles
„ conditions , qu’à peine en aurait on pû
, , efpérer de meilleures en ce Païs , com-
„ me fçachant bien que relâchant de leur
, , droit , ils aquerroient par là autant &
„ plus de gloire que par les Armes . Que
„ ces mêmes Rois , quoi que maintenant
„ ennemis , n’éroient pas néanmoins con-
„ tpaires au repos & à la confervation de
st cèt Etat , & que pour preuve de cela ils

avoientV
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DE GUILLAUME III . 4s
avoient d ’abord confenti à un Traité de
Paix , & avoient propofé des moïcnspar
lefquels il y avoit apparence qu’elle fe
pourroit bien- tôt obtenir . Que tous les
Amis & Alliez de cèt Etat font ferme¬
ment pcrfuadez qu’il ne fe peut point ré¬
tablir autrement que par un Traité de
Paix , & que partant il ne falloir pas
que Meilleurs les Etats fuffent contraires
à eux - mêmes . Que puisque l ’oncroïoit
que cèt Etat pouvoit être remis en fon
ancienne fplendeur par le moïen de la
Guerre , pourquoi non auiïi parla Paix ?
auquel cas les grands fraix que l ’on fai -
foit pour entretenir la Navigation & le
Commerce , auffi - bien que la Guerre ,feroient épargnez , & pourraient , étant
employez ailleurs , produire des fruits fans
comparaifon plus excellens. Que par le
moïen de la Paix on pourroit renouvel -
ler les anciennes Alliances , & contrac¬
ter les mêmes amitiez qui avoient ci - de¬
vant fait fleurir cèt Etat , & quil ’avoient
fait parvenir à ce haut point de grandeur
où il avoit été. Et qu’enfiti , comme ils
croïoient avoir faffifamment fait voir par
les raifons fus -alleguées, que la Paix dans
la conjoncture d’alors étoit de beaucoup
préférable à la Guerre , ils concluoient à
ce qu’il plût à Leurs Hautes Puiflfances
de prendre des réfolutions conformes
aux quatre articles contenus dans le
Mémoire qu’ils avoient Drefenté le ma¬
tin.

1673 .
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Les Députez de Leurs Hautes Puiffan-

- ces aïant fait rapport à l’ Affemblée de ce
qui s ’étoit paffé dans cette conférence , on
crut devoir refufer également & la fufpen-
fion d’armes & le lieu defigné par les deux
Rois pour y négocier le Traité . Cepen¬
dant avant que de donner une réponfe po-
fitivc aux Médiateurs , les Etats jugèrent à
propos de donner communication de tou¬
te l ’affaire au Baron d ’Ifola & à D . Ema -
nuël de Lira Minières de leurs Majeftez
Impériale & Catholique , afin de favoir leur
fentiment fur une chofe qui ne leur paroif-
fbit pas peu importante , vû la conjonâure
du tems . La prudence vouloit qu ’on eût
cette déférence pour ces deux Miniftres .
Car outre qu ’il étoit de l ’intérêt des Etats
de perfuader à tout le monde qu ’ils ne
vouloient rien faire que de concert avec
leurs Alliez , ils efpéroient encore que fe
conformant à leurs avis , ils engageraient
par là la Cour de Vienne & celle de MÛ-
drit à fe déclarer enfin ouvertement con¬
tre la France , Iorfque l ’Empereur & le
Roi d ’Efpagne verraient qu’il y iroit de
leur honneur de mettre leurs Hautes Puif-
fances en état de n’avoir pas fujèt de fe
répentir de la refolution qu’elles auroient
prife , à la perfuafion de deux Miniftres
qui , dévoient être bien inftruits des inten¬
tions de leurs maîtres . Le Baron d’Ifola
& D . Emanuel de Lira n’apprehendant
rien tant que la conclufion d ’une Paix ,
qui ne pouvant fe faire alors qu’à l ’avanta¬
ge de Sa Majefte' Très - Chrétienne , vû les

grands
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grands progrès que ce Prince avoit faits la 1
Campagne précédente , déconcerteroit tou - -
tes les mefures que leurs Maîtres prenoient
pour abaiflèr une Puiflance dont la gran¬
deur & les deflèins ambitieux leur faifoient
ombrage : Ces Miniftres , dis -je , n’appre-
bendant rien tant que la conclufion de la
Paix , furent ravis d ’avoir trouvé une occa -
fion aulîî favorable pour retarder la Négo¬
ciation d ’un Traité qui fe de voit faire fous
la Médiation d ’une Couronne qui ne leur
étoit guère moins fufpede que la France
même . Dans cette difpofition d ’efprit , ils
fe fervirent des plus fortes raifons qu ’ils
purent trouver , pour perfuader à leurs Hau¬
tes Puillànces qu’il étoit de leur intérêt de
ne point confentir à la fufpenfion d ’Armes ,
ni au choix que leurs ennemis avoient fait
de la Ville de Dunkerque . Les Etats bien
aife que l ’avis des Miniftres de leurs prin¬
cipaux Alliez fût conforme à la réfolution
où ilsetoienteux - mêmes , ordonnèrent que
la Réponce fuivante feroit donnée aux Am-
balladeurs de Suède.

, , /
^"\ Ue Meilleurs les Etats étoient bien

„ refolus de faire une Paix à des con-
„ dirions raifonnables avec les deux
„ Rois ennemis , mais puifque lefditsRois
„ avoient choifi ledit lieu du Traité avec
„ un concert mutuel , que Leurs Hautes
, , Puilfances étoient pareillement obligées
„ de montrer un femblable refpeâ à leurs
„ Alliez , lefquels avoient propolè les Vil *
„ les d ’Ofuabrug , Hambourg , Aix,Franc¬

fort ,V
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1673 . , , fort , Bronfwic , Cologne , Anvers , &

„ Dortmond ; que partant elles fe perfua-
„ doient fermement que fi lefdirs Rois
„ étoient fi enclins à la Paix , comme Mef -
„ fieurs les Ambaffadcurs avoient dît , ils
„ ne feroient point de difficulté d ’accepter
„ une defdites Places ; & qu’à caufe de ce -
, , la il étoit hors de propos d ’envoyer des
„ Députez , tant que le lieu du Traité ne
„ ferait pas accordé . Qu ’elles voudroient
„ bien auffi favoir les raifons pourquoi le
„ Roi de France leur avoit déclaré la Guer -
„ re , ou du moins fur quel fondement on
„ pourrait faire la Paix , puifque ledit Roi
„ en fa déclaration de Guerre n’avoit mis
„ aucunes raifons , & que pour cela elles
„ ne pouvoient donner aucunes inftruâions
„ à leurs Députez qui dévoient aller au
„ lieu du Traité , avant que d’en être infor-
„ mées.

Cette réponfe furprit d ’autant plus les
Ambaffadeurs de Suède qu’ils ne s ’

y at*
tendoient point . Ils n’avoient pû s’imagi¬
ner que dans l ’état déplorable où étoient
alors les affaires de la République , Leurs
Hautes Puifiances fifient aucune difficulté
d ’accepter ce qu’ils leur avoient propofé.
Us ne concevoient pas ce qui pouvoit les
obliger à refufer le lieu choifi pour entrer
en Traité , parce que quand même les deux
Rois confondraient à fe défifier de la no¬
mination qu’ils en avoient faite , & qu’ils
en laifièroient , pour ainfi dire , le choix
aux Etats , ils ne voïoient pas que ces deux
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Monarques en retiraflcnt moins d ’avantage
& d ’honneur , puifque la fupériorité de
leurs forces & les heureux fuccès que l ’un
d ’eux avoit déjà eus , donneroient toujours
lieu de croire qu’ ils ne l ’auroient fait que
par un principe de modération , au lieu que
le refus que faifoient Leurs Hautes Puiffan-
ces d ’envoïer leurs AmbaiTadeurs à Dun¬
kerque fembloit , félon eux , témoigner tropde fierté , & peu d’inclination pour la Paix.
Ils ne pouvoient fur tout digérer le refus
que les Etats faifoient de donner les mains
à une fufpenfion d ’Armes . Ces Miniilres
la croïoient , ou feignoient de la croire , beau*
coup plus avantageufe à la République
qu’aux deux Rois , qui , à ce que l ’on croit ,
l ’avoicut fait eux - mêmes propofer . Ce¬
pendant à bien confiderer la chofe en elle-
même , il eft certain que cette fufpenfion
d ’Armes auroit été plus dommageable
qu ’avantageufe à Leurs Hautes Puilfances ,au lieu que les deux Couronnes Alliées
auroient bien lû en profiter pour l ’avance¬
ment de leurs deffeins. En effet , il au¬
roit toûjours fallu fupporter les mêmes dé¬
pences que dans une guerre ouverte , & les
Etats n’auroient pû fe fervir du fecours de
leurs Alliez ; fi bien que par cette inaétion ,ils auroient donné occafion au Roi de Fran¬
ce , qui avoit pénétré jufques dans le cœur
du Païs de s ’

y fortifier encore davantage.
Outre ce malheur certain , qui n’étoit pas à
méprifer , ils en avoïent encore un autre à
craindre qui n’étoit guère moins confident-
ble . Ils apprehendoient qu’en confentant L

Tme II J . C cet -
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cette fufpenfion d’Armes , ils ne donnaf -
fent lieu de croire à leurs Alliez qu’ils
ctoicnt refolu de s’accommoder avec leurs
ennemis à quelque prix que ce fût . Ils ne
doutoient point que cela feul ne fût capa¬
ble de retarder l ’envoi des fecours que
l ’Empereur & le Roi d ’Efpagne leur fai -
foient efpérer pour la Campagne prochai¬
ne . D ’ailleurs les Miniftres de Leurs Hau¬
tes Puiffances travaillant aâuellement à
porter ces deux Princes à fe déclarer ou¬
vertement contre la France , qu ’elle appa¬
rence de réülïir dans ce projet après avoir
fait une démarche de cette nature ! Dans
une pareille conjonâure l ’Empereur & le
Roi Catholique auroient - ils voulu écouter
les propofitions qu’on leur faifoit , & s ’ex-
pofer par là au rcflèntiment de Sa Majefté
Très - Chrêticnne , pour des Souverains qui
auroient peut- être fait leur Paix avec elle ,
avant qu ’on fût en état de mettre en éxécu-
tion le Traité d’Alliance oftènlive & défen-
five que leurs Miniftres négocioient à la
Cour de Vienne & à celle de Madrid . D ’un
autre côté les Etats pouvoient - ils s ’aflurer
fur la droiture des intentions de Loüis , &
fe perfuader qu’il eût autant d’inclination
pour la Paix qu’il en faifoit paroître ! Ne
dévoient - ils pas appréhender au contraire ,
que ce Monarque , votant qu ’ils auroient
donné dans le piège qu’il leur tendoit , ne
fît tous les jours naître quelque difficulté
dans la négociation du Traité moïenné par
la Suède , jufques à ce que le tems lui per¬
mît d’entrer en adion , & qu

'alors les votant
aban-
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DE GUILLAUME III . yiabandonnez par leurs Alliez qui ne fc lc-
roient pas mis en état de leslécourir , i ! nc
rompît brufquement une fufpeniîon d ’ar¬
mes qu’il ne leur auroit fait propofer quepour les endormir & n’achevât de leur ôter
ce qu’ils polledoient encore , ou qu’au moinsil ne les contraignît d’accepter la Paix auxconditions qu ’il jugeroit à propos de leur
impofer .

Je veux croire que les Ambaflèurs de Suè¬de plus lîncéres que la Cour de France ,n ’avaient pas prevû les inconveniens auf-
quels leurs Hautes Puiffances fe feroient
expofées en confentant à la fufpeniîon d ’ar¬mes qu ’ils leur propofoient , & que c’êtoiï
ce qui caufoit leur furprife . Quoi qu 'ilen foit , ils ne purent s ’empêcher de s ’en
plaindre d ’une manière qui faifoit allez
connoître qu’ils croient fâchez , que ce qu

' ilsavoient jugé avantageux' pour l ’Etat eût été .
expliqué à fon defavantage . Cela n'empê¬chera pourtant pas , difoient ces Miniftrcs ,
que nous ne fajjiom tous nos efforts auprès desdeux Roè afin que Leurs Hautes Puiffances
puijfent obtenir la fatisfaéïion qu

'elles défirentfur tout à l 'égard du lieu du Traité. Ils ytravaillèrent effeétivement fans perdre de
tems & écrivirent pour ce fujèt en Angle¬terre & en France , mais ils curent bien de
1^ peine à obtenir ce qu ’ils demandoient .Loüis entêté de fa grandeur & enflé d'unfuccès qui avoir furpaffé fon attente , necroïoit pas devoir fouffrir que des Répu¬blicains qu’il penfoit avoir réduit aux aboisofaffent s’oppofer au choix qu’uu Monar -

C a que
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, que Victorieux avoit fait. C ’étoit fc ’ori
lui une prefomption qui n’étoit pas pardon¬
nable à*des Souverains , qu ’il regardoit com¬
me infiniment au deffous de lui , & qu’il
s’ imaginoit avoir mis dans un état à ne de¬
voir pas chicaner avec lui dès les premiers
préliminaires d’ un Traité auquel SaMajef -
té Très -Chrétienne vouloir qu ’on crût qu ’el¬
le ne confentoit que par un pur effet de fa
généralité & de fa modération . De quel¬
que manière qu ’il envilagéat le refus que
Leurs Hantes Puiffanccs faiioient de don¬
ner les mains à la fnfpenfion ^

d ’armes qui
leur avoit été offerte , le Roi Très -Chrétien
n’j trouvoit que de nouveaux fujèts de
chagrin . Si elles s’

y croient portées de leur
propre mouvement , c’étoit félon lui un
relie d’orgueil qui ne leur convenoit pas ,
& qui lui paroiffoit d’autant plus infuppor-
table qu’il fe croïoit en droit de leur don¬
ner la Loi . S’il atrribuoit ce refus à leur
complailance pour la Maifon d ’Autriche ,
il en étoit encore plus mécontent . Char¬
les d’un autre côté ne fe montrait pas moins
difficile . Il ne vouloit pas entendre parler
de choiiir un autre lieu que celui qu’il avoit
nommé de concert avec fon fidèle Allié .
Scroit -ce parler trop afïrmativemeut que
de dire que Sa Majefté : Britannique n’étoit
pas fâchée d’avoir trouvé un prétexte plau-,
lible pour faire croire au moins éclairez de
les fujèts que Leurs Hautes Puiffances
étoient caufe de la continuation delaguer -
re . Toujours eft - il certain que ce Monar¬
que en prit occalion de publier par tout que
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"
Etats ri avoient aucun deftr Jincére de fairela Paix , que leur .fierté continuait dans leur

infortune comme dans leur profpérite' i qttunepreuve de cela c'ejl qu
'ils refuf tient meJ

'
ufpen-

jion d'armes qu
' ils auraient dû demander avec

fupplication , & qu
’ils prétendaient primer juf -

ques dans le choix du lieu où l'on devait trai¬ter . Que ce n était que par vanité ou parcaprice qu
' ils ne voulaient point cimfentir auchoix que Sa Majejlé Très -Chrétien & lui

avoient fait de la Tille de Dunkerque , dont la
fituation était de l'aveu de tout le monde plus
favorable aux trois parties qui étoient en guer¬re , que celle â 'aucune autre Ville qu'on eût pûchoijir . Charles ajoûtoit dans la lettre qu ’ilfit écrire aux Ambafiadeurs de Suède pourréponcc à celle qu’ils avoient écrite à laCour d’Angleterre afin delà porter à choifirun autre lieu , Qu'il était furpris que les Etats
pour jufiifier le refus qu 'ils faifoient de Dun¬
kerque , alleguaffent que cette place était forti¬
fiée , qu

'il y avait une fortegarnifon , & qu
'el¬

le dépendait du Roi de France . Qu’ils ne de¬
vaient pas croire que cette raifm fit aucune
impreffionfur l'efpritd 'un Prince , qui quelquesannées auparavant avait bien voulu traiter aveceux dans leur propre Pais & dans une Ville
non feulement clofe , mais aujji fortifiée commeBreda . Dans une autre lettre poftérieure àcelle- ci écrite fur le même fujèt aux Am -
baffadeurs Médiateurs , les Miniftres deCharles leur difoient , Que plus la Vide de
Dunkerque était forte , plus on s ’y devait tenir
en fureté , cif que pour ceux qui faifoient fi peud ’état de la foi du Roi Très - Chrétien , & quiC 3 CYoioient
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'il pouroit violer fi grojjièrement le
- - droit des Gens , que d'emploier ja Garmfon à

autre chofe qu
'à protéger ceux quiyjeroient vê¬

tus pour traiter , il fallût conclure néceffaire-

Kient qu
'ils n' e'toient pas dans la difpofitton de

tenir parole audit Roi , . quoi qu
' ils voulurent

faire un Traité avec lui .
Si cette dernière raifon n’étoit pas des

plus concluantes , au moins fervoit - elle à
faire voir aux Etats qu’il leur feroit très-
difficile de détacher Sa Majeflé Brittanique
des intérêts du Roi Très Chrétien , puifque
Charles prenoit ii fort à cœ-ur tout ce qui fem-
bloit porter la moindre atteinte à l ’honneur
de Louis . Cependant , foitqu ’ilsn ’euffent
pas encore tout à fait perdu l ’efpérance d’y
pouvoir réüilîr , foit qu’ils fuffent bien -aife
de faire connoître à la Nation Angloifeque
s ' ils avoient rcfufé une fufpenfîon d ’armes
générale , ce n’avoit pas été par un princi¬
pe d ’opiniâtrété , ou d’averfion pour la Paix »
mais parce que cela leur auroit été fort de-
favantageux , ils en propoférent une parti¬
culière au premier de ces Monarques . Pour
témoigner , difoient Leurs Hautes Puiffan -
ces aux Minillres de Suède , que nous jom-
mes prêts de faire de nôtre coté tout ce qui pose¬
ra contribuer à l'avancement de la Paix ,pour¬
vu que cela ne tende point à une ruine mani -

fejle , fÿ afin de n? laiffer à Sa Majeflé Bri¬

tannique au un lieu d' inférer de nôtre refus que
nous aions quelque deffein d’

endommager cepen¬
dant Jes Sujets par des Armateurs particuliers ,
nous déclarons d'être entièrement éloignez , de
telles penfées; & pour preuve de cela , fi Sa
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Mdicfte l 'a pour agréable , nous fommes très 1673 *
cmtens de faire une fvfpenjionà'arme s par mer , -
fait pour une année , ou pour autant de tems
qu

' il plaira à Sa Majejle' , afin que Jes Sujets
puisent exercer leur commerce en toute fureté ,dans le tems même que les nôtres reffentirmtles trijles effets de la guerre par terre .

Dans la difpofition d’elprit où étoit alors
le Roi d’Angleterre , il n’avoit garde de
goûter une propofition de cette nature , s

' il
avoit confenti à celle que les Ambaffadeurs
de Suède , avoient faite d’une fufpenfiond’armes générale , ce n ’étoit pas par un prin¬
cipe de repentir du mal qu’il avoit fait aux
Etats , c’étoit au contraire uniquement dans
la vûë de prendre de nouvelles mefures
pour parvénir plus facilement à fes fins . Il
avoit crû y trouver un avantage réel , au
lieu qu ’elle auroit été très préjudiciable . à
Leurs Hautes Puiffances , comme nous l ’a¬
vons fait voir . Ce Prince ne trouvoit pasle même avantage dans la ceffation d’armes
qu’on lui propofoit . Il étoit trop éclairé
pour ne pas voir que toute l ’utilité & le
profit en feraient demeuré aux Etats qui
par ce moïen auraient mis leurs côtes ,leurs Flores & leurs Vaiflèaux marchands à
.l ’abri du danger évident dont ils étoient me¬
nacez parlajondion prochaine des deux Flo -
tes ennemies . Celle de France étant de beau¬
coup infe'deure à la leur & commandée
par des Officiers dont la capacité & l’expé¬
rience n’étoient pas comparables à celles
des Amiraux Hollandois , Leurs Hautes
Puiffances auroient toujours trouvé un très

C 4 grand
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grand avantage dans cette Treve fur mer

— quand même elle maurait pas été générale .
Que fi la France vouloit y être comprife ^
les Etats obtenoient tout ce qu’ ils pouvoient
fouhaiter de plus avantageux , puis qu’en
ce cas iis auroient pû fe fervir utilement du
côté de la Terre des Troupes qu ’ils étoient
obligez d’entretenir pour la garde des Cô¬
tes . Mais ce qui étoit encore beaucoup
plus confidérablc pour eux , c’eft que par
le moïen de cette Treve générale fur
mer , ils auroient eu le commerce libre par
toutes les mers du monde , ce qui les auroit
mis en état de faire de nouveaux efforts &
de fupporter avec plus de facilité les frais
d ’une guerre , dont on ne pouvoit pas en¬
core prévoir la fin .

On ne peut guéres douter que cenefuf -
fent ces raifons qui déterminèrent Charles
à refufer les Etats . Quoi qu’il en foit des
motifs qui portèrent Sa Majefté Britannique
à ce refus , elle réitéra encore en cette oc-
cafion celui qu’elle avoit déjà fait de con-
fentir à changer le lieu du Traité , protef -
tant qu’elle étoit fâchée d’avoir fait paraî¬
tre tant d’inclination pour la paix , puis
qu’on y en témoignoit fi peu en Hollande .
Cette nouvelle protellation du Roi d’An¬
gleterre ne laiflbit prcfque plus lieu d ’efpé -
rer aucun heureux fuccès des bons offices
d ; Sa Majefté Suédoife . Cependant , foit
que les deux Rois ne fe fuffent montrez fi
long - tems difficiles fur l ’acceptation d’une
des huit Places qui leur avoient été propo-
fées de la part de Leurs Hautes Puiffances,

que
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que pour avoir plus de loifir de fonder les
véritables difpofitions où elles étoient alors ,
& de prendre leurs mefures pour la Cam¬
pagne prochaine , foit que Charles appré¬
hendât que fes fujèts ne s ’apperçûlïènt qu ’il
n’étoit pas fi enclin à la Paix qu ’il vouloir
le leur faire croire , ce Prince déclara enfin ,dans le tems qu’on s ’

y attendoit le moins ,
qu’il cboifiiïoit la Ville de Cologne . Les
Ambafiadeurs de Suède 11’eurent pas plutôt
reçû cette nouvelle qu’ils en informèrent
Leurs Hautes Puiffanccs par un Mémoire
qu ’ils leur prefentérent le 11 . de Mars , où
ils n ’oubliérent pas de les avertir qu ’elles
étoient redevables de ce confentement du
Roi d’Angleterre à la bonté de Sa Majefté
Très - Chrétienne qui l ’avoit enfin perfuadéde n ’infifter plus fur Dunkerque . CcsMi -
niftres ne manquèrent pas non plus d ’éxa-
ge

'rer la modération de ces Princes . Nous
nepouvons , difoientils , ajjèï, dignement louer
la gênerqfité de ces deux grands liais , lejquels
renonçear. î a leur propre avantage méritent
l 'approbation de tons les hommes du monde , vêt
leur Jinguhe're facilité & manifejle inclination
pour la Paix . Il faut avoiier que les Princes
peuvent acquérir de la gloire à bien peu de
frais & qu ’il leur eft bien plus facile de mé¬
riter l ’eftime de tout le monde qu’il ne le
ferait à un particulier , s ’il eft vrai qu’on
ne pouvoir allez dignement loiier ces dmx
Monarques de ce qu’ils avoient bien voulu
confentir qu’on traitât à Cologne plutôt qu’à
Dunkerque . Qu ’y avoit - il de fi héroique
& de fi admirable dans cette aâion pour

C S qu 'on
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1673 . qu’on put tant fe récrier . A bien éxamî-

-- - ner la chofe ne pourrait on point croire
que les AmbalTadeurs de Suède n’étoient
pas fi pénétrez d ’admiration qu ’ils vouloient
le perfuader , ou que s ’ils parloient férieu-
fcment , il falloit qu’ils euflcnt une bien
médiocre idée du mérite Roïal , puisqu ’ ils
ne favoient trouver des termes allez expref-
fifs pour loiier dignement deux grands Prin¬
ces d’une docilité qui n ’eft pas rare parmi
les hommes du commun . Sans doute
qu ’acçoûtumez dès leurs plus tendres an¬
nées au langage de la Cour , où l ’on admi¬
re les choies les plus médiocres , pour
peu qu’elles aient de rapport avec le Prin¬
ce , les AmbalTadeurs de Suède ne purent
s ’empêcher de parler de la forte , & qu’ils ne
firent pas réflexion qu’ils étoient dans un
P aïs libre où l ’on n ’elt pas fi fujètà eltimer
les chofes au delà de leur jufte valeur .

Leurs Hautes Puififances informées du
choix que les deux Rois avoient fait de la
Ville de Cologne , voulurent témoigner à
tout le monde qu’elles fouhaitoient fincé-
rement la Paix , en travaillant , fans dif¬
férer , à la nomination de leurs Ambalfa -
deurs Plénipotentiaires . Les Sieurs Be-
verning & Renswoude furent nommez
pour la Province de Hollande ; M . d ’O -
dick pour celle de Zélande ; de Hairen
qui étoit nouvellement revenu de fonAm -
baflade de Suède pour celle de Frife , &
Isbrands pour celle de Groningue . Le
Comte Tôt Ambafladeur du Roi de Sué*
de auprès de Sa Majefté Très - Chrétienne

aïant
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DE GUILLAUME III . S9
aïant eu avis de ceüe nomination en aver - igy
tit la Cour de France , & Louis choilitdès _
le même jour pour fes Ambaffadeurs Plé¬
nipotentiaires au Traité de Paix , le Duc
de Chaunes avec les Sieurs Courtin & .Ba-
rillon . Bien tôt après on aprit en Hollan¬
de que Sa Majefté Britannique avoit aulïï
nommé les Miniftres qui dévoient affifter
de fa part au Traité de Cologne , à fça-
voir le Comte de Sunderland & Meilleurs
Jenkins & Williamfon .

Il fembloit qu’après cela , on dût com¬
mencer fans aucun délai , les Négocia¬
tions d’un Traité qui devoit rétablir le cal¬
me & la tranquillité en Europe . Cepen¬
dant , il furvint encore une nouvelle diffi¬
culté qui retarda pour quelque tems le
voïage des Ambaffadeurs . La Ville de
Cologne avoit reçu dans fes murailles ,
pour fa propre fûreté , le Marquis deGra -
na avec fou Régiment Impérial , & le Duc
de Luxembourg , à ce qu’on prétendoit ,
avoit intercepté des lettres , par lcfquelles
on avoit apris que le Marquis avoit formé
le deffein d ’

y introduire encore deux miK
le Chevaux par la Porte où il auroit la
garde . Soit qu ’on eût véritablement in¬
tercepté des lettres de cette nature , foit
qu ’on fût feulement bien - aife de le faire
croire , afin d ’avoir un nouveau prétexte
de différer une Négociation dont les deux
Rois ne fouhaitoient pas de voir fi- tôt la
fin , il n’en fallut pas davantage pour leur
faire dire qu’ ils ne pouvoient plus confidé-
tet cette Ville comme un lieu fur à libre ,

C 6 &
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rfy73 . & que par conféquent ils ne pouvoientpas- ~ r fe réfoudre à y envoVcr leurs Miniftrcs .

Les Médiateurs apréhendant que ce nou¬
vel obftacle ne fût capable de leur ôter
l ’honneur auquel ils afpiroient de rétablir
la Paix dans la Chrétienté , en donnèrent
avis aux Etats le cinquième du mois d ’A-
vril , & les informèrent en même tems de
la réfoîution que Leurs Majeliez Très -
Chrétienne & Britannique avoient prife de
tranfporter rAffemblée dont on étoit con¬
venu , à Aix- là- Chapellc , linon pour toû -
jours , au moins jufques à ce que l’Empe¬
reur eût retiré fes Troupes de Cologne ,
afin d’

y pouvoir traiter en toute liberté 6c
fureté . On ne doit pas trouver étrange , di-
foient les Ambalfadeurs Suédois , que leurs
Majeftez Très - Chrétienne Cf Britannique
aient pour leurs Minières les mêmes égards
que Vos Hautes Puijfances ont eu pour les leurs
Cf pour ceux de leurs Alliez , lors qu

'elles ont
refufé de les envoler à Dunkerque poury trai¬
ter ; c 'ed pourquoi mus efpérons qu

'Elles vou¬
dront bien emploïer leurs bons offices auprès de
Sa MajeJlé Impériale , afin d'obtenir une cho-
jjie fl néceft

’aire , ji jufte Cff raifonnable .
Quoi qu’on eût pû , fans beaucoup de

peine , trouver quelque différence entre les
raifons qui avoient empêché les Etats d ’ac¬
cepter Dunkerque , & celles qu’on allé-
guoit pour caufe du refus que faifoient
alors les deux Rois d ’envoïer leurs Mini -
lires à Cologne , Leurs Hautes Puilfances
confcntireni fans aucune répugnance à la
propolîtion que leur faifoient les Média¬

teurs.
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teurs . Ces Souverains les aûurcrent qu’ ils 1673.
étoient prêts d ’ordonner à leurs Plénipo - -—— ■
tentiaires de fe rendre par proviiion à Aix-
la Chapelle , félon que les deux Monar¬
ques le foubaitoient , & que cependant El¬
les feroient tous leurs efforts auprès de
l ’Empereur pour le porter à lever les ob-
flacles qui faifoient l ’exclufion de la Ville
de Cologne . Lc-s Etats ne donnèrent pointcette promeffe avec deffein de ne la pas te¬
nir , comme cela n ’eft que trop ordinaire
parmi de certains Princes , qui ne laiifent
pas de vouloir qu’on croie qu’ils ont de
l ’honneur & de la probité , quoi qu’ils n’ob-
fervent rien de ce qu ’ils promettent , qu’au1-
tant que cela s’accorde avec leur intérêt
réel ou aparent . Leurs Hautes Puilfances
qui agifloient de bonne foi reprefentérent à
la Cour de Vienne la néceffitéqu’il yavoit
d ’accorder aux deux Rois ce qu’ils deman-
doient pour la fûreté de leurs Miniflres.
Elles n ’oubliérent aucune des raifons qui
pouvoient perfuader l ’Empereur de la ju -
Eice de leur demande ; mais ce Prince ne
confentit qu ’avec peine à la propofition
qu ’on lui faifoit de leur part . Il trouvoit
mauvais qu’étant encore Neutre , & n ’aïant
commis aucune hoftilité contre la France
ou contre l ’Angleterre depuis le Traité de
Munlter , on le confidérât néanmoins com¬
me ennemi , & qu ’on voulût l ’obliger à
retirer fes Troupes d’une Ville Impériale ,dont il étoit le Proteâeur & le Gardien na¬
turel . Les lettres que l'on attribué au Mar¬
quis de Grand) dijost Sa Majejlé Impériale

C 7 aux
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1673 . aux Miniftres des Etats , font fuppofe’espardes
- perfonnes mal-intentionnées qui n 'ont pour but

que d 'allumer le feu de ladivtfion entre moi &
te Roi Eres -Chrétien , & d'empêcherle progrès
de la Paix . En cas , qu

'on puiffe prouver
que ces lettres foient réellement du Marquis de
Grana , je déclare que je les defavoué , tif je
promets en foi de Prince , que je ne ferai en¬
trer aucunes nouvelles Troupes dans Cologne .

Si la parole de Prince eft une chofe auiïï
facrée & auffi inviolable parmi ces Souve¬
rains qu’ils veulent nous le faire croire , il
eft étonnant que Louis & Charles ne fe
foient pas contentez de cette promefie de
Sa Majefté Impériale . La défiance qu’ ils
témoignent en cette occafion , d’une perfon-
ne élevée au même rang qu’eux , eft de
mauvais éxemple. N ’auroit - il pas mieux
valu rifquer quelque chofe que de don¬
ner lieu aux Peuples de penfer que les deux
Monarques croïoient qu’un Prince peut
manquer à fa parole tout aufli bien que le
moindre de fes Sujèts . Cependant , foit
que Leurs Majeftez Très - Chrétienne &
Britannique ne fiflènt pas ces fortes de ré-
fiéxions , foit que jugeant des fentimensde
l ’Empereur , par ce qu ’elles fe fentoient ca¬
pables de faire en pareil cas , ces Monar¬
ques voulurent avoir une fureté plus réel¬
le . Les Miniftres des Etats furent obligez
de renouveller là - defius leurs inftances à la
Cour de Vienne ; mais malgré tous leurs
foins l 'affaire traîna en longueur , & ne fut
terminée que fur la fin du mois de Mai ,
& après l ’arrivée de pluiieurs Miuiftres à
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Aix . On convint que le Marquis deGra - 16
na étant fufped aux deux Rois , feroitrap - --
pelle à Vienne , & que le Régiment entier
prêterait ferment aux Magiftrats de la Vil¬
le de Cologne , pour tout le tems que du¬
rerait l ’Aflemblée ce qui fut effëdivement
exécuté , le Baron de Leyen aiant aufliété
donné pour Commandant de la part du
Magiftrat audit Régiment . Quoi que tout
ceci eût été réglé par un Traité provilion-
nel fait entre Sa Majefté Impériale & Son
Altefiè Eledorale de Cologne , j ’ai lieu de
croire que Charles & Louis ne jugèrent pasà propos de s ’en contenter . Ce qui me fait
avoir cette penfée , c’eft que je trouve que
l ’Empereur en donna un Decret , en for¬
me de lettre adreftec à l ’Evêque d ’Aich-
ftadt fon premier Commiiïaire à la Diète
de Ratisbonne pour être enregîtré avec les
autres Ades de l ’Empire , ce qu’il mefem -
ble que Sa Majefté Impériale n’auroit pas
eu befoin de faire , fi les deux Rois euflënt
voulu fe contenter du Traité provifionnel
fait avec l’Eledeur de Cologne .

Pendant que lesMiniftres de Leurs Hau¬
tes PuilTances travailloient à Vienne pourobtenir de Sa Majefté Impériale cette fû-
reté , ceux de Suède , Sparre & Ehrenftein ,fe mirent en chemin pour fe rendre à Aix
où ils dévoient être joints par leur Collè¬
gue le Comte Tôt qui étoit parti de Paris
quelques jours avant les Ambaftadeurs de
France après avoir été gratifié d ’un prefent
de aouîe mille écus que lui fit Sa Majefté
Très - Chrétienne . Ce prefent auroit fait
plus d’honneur au Prince qui le faifoit &

au
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1 673 - au Miniftre qui le recevoit , s ’il ne fut ve -—- nu qu ’après la fin de la Médiation . Spar-

re & Ebrenftein s ’étant embarquez à Rot¬
terdam , allèrent par eau jufqu ’àHeufden ,
d ’où ils continuèrent leur voïage par terre .
Il leur arriva en chemin une aventure à la¬
quelle on ne s ’attendoit pas , vû la bonne
intelligence qui régnoit entre Sa Majefté
Suédoife & Sa Majefté Très - Chrétienne .
Ces deux Miniftres étant arrivez auprès
d ’Ofterwyck furent rencontrez par deux
cens Cavaliers François , dont le Com¬
mandant leur dit qu ’il avoit ordre de les
laitier palier par Stochem , & non par Ma -
ftricht . Les Ambalïadeurs furpris de ce
procédé , ou feignant peut- être de l ’être , lui
demandèrent s ’ils étoient donc prifonniers .
Ce Commandant leur répondit que non ,
mais qu’il étoit oblige de iùivre fesordres ,
& qu ’il ne doutoit point que les Miniftres
du Roi fon Maître ne leur en donnaftènt
de là bonnes raifons que leurs Excellences
s’en trouveroient fatisfaites . Sparre & Eh-
renftein fe contentèrent de cette réponfe ,
& pallercnt par Stochem . J ’ignore quelles
furent les raifons dont les Ambalïadeurs
de France fe fervirent pour juftifier cette
conduite envers ces Meilleurs . Quelques -
uns ont crû que la meilleure ou plutôt l ’u¬
nique qu’ils pourraient alléguer , c’eft que
Louis aïant réfolu de ne point lailTer palier
les Miniftres des Etats par Maftricht avoit
jugé à propos d ’obliger ceux de Suède à
prendre une autre route , afin que ces pre¬
miers n ’eulient point lieu de fe plaindre
qu ’on leur eût fait violence , lors qu’ils ver»

roient
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DE GUILLAUME III . 6f
roient qu ’il ne leur arrivoit rien que de 1673 .
commun avec les Médiateurs . Quoiqu ’il - -
en foit , des motifs qui portèrent Sa Ma -
jefté Très - Chrétienne à agir de la forte ,
les Ambalfadeurs de Leurs Hautes Puilfan -
ces étant arrivez au même lieu quelques
jours après , reçûrent le même compli¬
ment , avec cette différence que l ’on ne
leur donna point d ’autre raifon , linon que
l ’on favoit qu ’ ils vouloient introduire dans
Maftticht quarante - cinq charrettes chargées
de toutes fortes de provisions ; à quoi on
ajouta qu ’on les prioit très - férieufement de
prendre leur chemin par Mafeick . On peut
juger à quel point un compliment fi peu at¬
tendu furprit les Miniftres des Etats . Us
ne feignirent point de fe plaindre de cette
violence , & déclarèrent que puis qu ’on ne
leur permettoit pas de palier par leurs pro¬
pres Villes , ils étoient réfolus de s ’en re¬
tourner plutôt que de fe confier dans celles
qui étoient occupées par les François , com¬
me Mafeick . Cette réponfe furprit d’au¬
tant plus les François qu ’ils ne s ’étoient
pas attendu à trouver plus de vigueur dans
les Ambalfadeurs de la République , que
dans les Médiateurs , qui n ’avoient pas à
beaucoup près parlé fi haut . Ce fut cette
fermeté qui obligea Montai , de venir ex¬
près les trouver pour leurpropofer de pren¬
dre leur chemin par Stochem à l ’exemple
des Ambalfadeurs de Sa Majcfté Suédoife . .
Ils acceptèrent ce parti , & arrivèrent heu -
reufement à Aix , où quelques jours après
arriva la nouvelle de J a fureté que l ’Empe¬

reur
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reur avoit bien voulu donner pour la Ville
de Cologne , & de l’agrément des deux
Rois . Après quoi tous les Minières quife trouvèrent alors dans cette premièreVille fe difpoférent à en partir pour fe ren¬
dre en diligence au lieu du Traité .

’
Pour ne point interrompre le fil des af¬

faires de la Médiation , j ’ai été obligé de
gaffer fous filence la négociation d ’un
Traité qui , félon toutes les apparencesdevoit être très-avantageux à la France &
très préjudiciable aux Provinces - Unies dans
la fituation où elles fe trouvoient alors . Il
eft tems d’

y revenir , pour faire voir que fi
la République a été fauvée , elle en eft re¬
devable à la Providence , qui fut tourner
en bien ce qui fembloit devoir achever de
la ruïner . C ’eft du Traité fait entre Sa
Majefté Très - Chrétienne & Son Alteffe
Eleétorale de Brandebourg , dont je veux
parler . Nous avons vu dans le Volume
précédent que Louis n’avoit rien épargné
pour mettre l ’Eleâeur dans fes intérêts , il
avoit emploie inutilement promeffes & me¬
naces , & la connoifl ’ance qu’il avoit de la
générofité & de la confiance de Son Al -
teffe Eiçâorale ne lui laiffoit pas lieu d’ef-
pérer de pouvoir détacher ce Prince du
parti de fes Alliez au+ . ement que par la for¬
ce . C’étoit dans cette 'Aûë que Sa MajeftéTrès - Çhrêtienne avoit ordonné au Maré¬
chal de Turcnne de commencer les hofti-
litez dans les Etats de l’Eîeâeur , afin quefenfiblc aux malheurs de fes Sujèts , il eût
moins de répugnance à écouter les propo-

fitions
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DE GUILLAUME III . 67
fitîons d’accommodement que Loüis avoir 16
réfolu de lui offrir par l ’entremife des Mi -
niftres d’Ofnabrug , d’Hanover , de Nieu -
bourg , & de Wolffembutel . Son Altcffe
Electorale , qui jufqu ’alors ne s’étoit point
laifïce ebranler aux promcffes ni aux me¬
naces de la France , fut fenfiblement tou¬
chée de voir tout le Comté de la Marck
& celui de Ravenfpcrg fous la contribution
des François & des Mun Aériens , apres que
le Vicomte de Turenne eut repris la Ville
de Hoxter & faifi les paffages du Wefer .
Le de'plaifir de l’EleCtcur fut d’autant plus
grand qu’ il ne fe fentoit pas en état de fai¬
re ceffer les ravages aufqucls fes Peuples fe
trouvaient expofez. Bien éloignée du ca¬
ractère de certains Princes , qui facrifîent
fans aucun fcrupule les biens & la tran-
quilité de leurs Sujèts à leur ambition ou
à quelque médiocre intérêt , Son Altefîe
Electorale faifoit du Jalut de fes Sujèts fa
principale affaire , & de leur bonheur fa
propre félicité . Rendons juftice à ce grand
Prince , la conduite qu’ il a tenue pendant
toute fa vie ne nous permet pas de croire
qu’il eût jamais renoncé aux engagemens
qu ’il avoit pris avec les Etats ’

, quelque
avantage qu’on lui eût pû propofer pour
lui même , en changeant de parti , s’il n’y
eût été obligé par un principe de tendrefie
& de compaffton envers ceux que la Pro-
yidence avoit commis à fes foins. Je fai
qu’on a voulu dire qu’ il fe laifîa tenter par
l ’efpérance que Sa Majefté Très - Chrétien¬
ne lui £ t donner de lui déférer la Média -
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1673 . don conjointement avec la Suède . Mais
— -. outre qu’il étoit trop éclairé pour s’imagi¬

ner que la France voulut accepter pourMédiateur un Prince qu ’elle connoifloit fi
bien intentionné pour les Provinces Unies ,il n ’

y a aucune aparence qu’après avoir re-
fufé fi génereufement des avantages beau¬
coup plus réels & plus confidérables , il fe
foit laifie porter à ce changement par un
motif de cette nature . Quand celaferoit ,
je ne vois pas qu ’il y ait rien là qui puiflè
porter atteinte à la gloire de Son Altefiè
Eledorale . Ne fe trouvant pas en état
d ’aflifter par la force avec autant de fuccès
qu’elle l ’auroit fouhaité , une Républiquedont la confervation luitenoit fort à cœur ,n ’étoit -ce pas lui rendre un fervice fignaîé
que de vouloir partager la Médiation avec
la Suède dont les démarches étoient fuf-
peâes à bien des gens. Cependant quoi
que je ne trouve aucun inconvénient dans
cette fuppofition , je reviens encore à
ce que j ’ai . déjà dit , & crois fermement
que l ’Eleâeur n’eût pas abandonné fes Al¬
liez , fi l ’intérêt de fes Sujets qui faifoit la
régie de fa conduite ne l ’y eut indifpenfa-
blement obligé . Ajoutez à cela , qu’il étoit
mécontent - de certains bruits qui s ’étoient
répandus , tant en Allemagne que dans les
Provinces - Unies , comme fi Son Altefiè
Eleétorale n’eût pas fatisfait aux engage-
mens du Traité qu’elle avoit fait avec les
Etats . Ce Prince ne pouvoit digérer queles Impériaux , dont il avoit fujèt de fe
plaindre , fufiènt les premiers à blâmer fa

con-
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DE GUILLAUME III . 69
conduite , & à publier qu’il avoit fait con - 1673.
fumer inutilement l’argent des Leurs Hau - — 1 —
tes Puiflancesà une armée de près de vingt-
fept mille hommes , fans avoir fait aucune
entreprife fur l ’ennemi commun . Ce re¬
proche étoit d’autant plus fenlible à Son
AltdTe Electorale que des gens qui n’ou-
bîicnt rien pour parvenir à leurs fins , pri¬
rent foin de lui infirmerque plulîeurs mem¬
bres du Gouvernement étoient dans la mê¬
me penfee , & tenoient publiquement les
mêmes difeours dans toutes les Provinces .
Senfiblc , autant qu’on le peut être à un re¬
proche qu’il croit n’avoir pas mérité l ’Elec¬
teur ne peut s ’empêcher de s ’en plaindre
aux Etats , comme on le peut voir par la
lettre que j ’infére ici , fans y rien changer ,
par ce qu’elle apprendra beaucoup mieux
au Leâeur,que je ne le pourois faire , ce
qu’ ils doivent penfer du changement de fou
Alteflè Electorale .

„
’VTOus avons appris par delTous main Lettre <k

„ xN que Vos Hautes Puilfances , ou &>» -^ «f-
„ quelques - uns d ’entre elles , n’étoientpas ^
„ contens de nôtre conduite , que nous
,, avons obfervée jufques à prefent , comme hmts Ot-
„ fi nous euffions bien pû executer déplus »*™**-
„ grandes chofes pour le bien de l ’Etat que
„ nous n’avons fait jufques ici : & mêmes
, , quelques - uns ont voulu direqueleTrai -
„ té que nous avons conclu enfemble n’é-
„ toit nullement fatisfait , & que nousn ’a-
, , vons voulu rien entreprendre füit ici ,
„ foit dans la Wefifalie contre Turennc ,

no -



70 HISTOIRE
1673 . „ nonobftant toutes les inftances & Iespro -
- „ polîtions qu’011 nous a faites pour ce fu-

„ jèt . Toutes ces accufations ne feront
„ pas caufe de nous faire étendre bien am-
„ plement fur les fervices que nous avons
„ rendus à vôtre Etat , & fur ce que nous
„ avons fait depuis quelque tems en ça pour
„ fa confervation . Nous ne pouvons pas
3, aulîî nous imaginer que Vos Hautes Puif-
„ fances , qui ont vû tant de marques de
„ nôtre fincére & cordiale affeâion , ayent
„ une telle opinion de nous , ou faflent un
„ tel jugement de nôtre conduite en leur
„ endroit , par ce que de ce côté-là nous
„ en appelions franchement à la connoif -
„ fance qu’elles en ont , & à celle de tout
„ le inonde , comme aulfi à la vérité ma-
„ nifefte de la ebofe meme , & que nous
„ pouvons alfurer dans le fonds que nous
„ n’avons épargné aucune peine , foins ni
„ frais pour délivrer Vos Hautes Puilfances
„ de l’opprelîion en laquelle elles & tout
3, leur Etat font plongez par la permiffion
„ de Dieu : Et fi félon le fens littéral , &
„ le contenu du Traité , nous n’avons pas
„ d ’abord adreflfé nôtre marche dans la
„ Weftfalie , Nous en avons donné & fait
„ donner de tems en tems des raifons à
„ Vos Hautes Puififances & à leur Député
„ extraordinaire qui eft en nôtre Cour , tant
„ de bouche que par écrit , aufquelles ni
„ lui ni aucun autre n ’ont jamais pû rien
„ répliquer . Car lors que dans ledit Trai -
„ té neutre marche étoit déterminée pour

entrer dans la Weftfalie , Vos Hautes
Puif-

' .<* *Wf4Vi*«teî
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DE GUILLAUME III . 71
„ Puiffances avoient encore en leur pou - 1675.
„ voir toutes leurs Places qui étoient fur ■—■*
„ les rivages du Rhin , de l ’ HTel & ailleurs ,„ d’où elles nous avoient promis qu ’auffi -
„ tôt que nous ferions entrez dans la Weft -
„ falie avec nôtre Armée , Elles nous en-
„ voyeroient toutes les provilîons néceflai-
„ res , & joindraient à nôtre dite Armée un
„ corps de 24000 hommes pour ag,ir con-
,, jointement contre les Ennemis . Etmê -
„ me dans ledit Traité Vos Hautes Puif-
, , fances fe font obligées d ’engager encore
„ en cettç Alliance d ’autres Couronnes &
„ Potentats , & particulièrement les 2 . Ducs
„ deBronfwic , Zell & Wolftenbuttelîmais
„ à quel changement toute l ’affaire eft par-
„ venue peu de tems après , & même de-
„ vaut la ratification dudit Traité par Vos
„ Hautes Puilfances , & en quelle maniéré
„ toutes leurs Forterefles fur les bords du
„ Rhin & ailleurs , avec des Provinces tou-
„ tes entières , font tombées entre les mains
„ des Ennemis , ceia n’eft que trop con-
„ nu ; comme autîlquejufqu ’àl ’heurepre -
„ fente on n ’a fait aucun ajuftemmt ni
„ avec le Dannemark , ni avec Bronfwic ,
, , & qu’on n’a conclu aucun Traité d ’af-
„ fiftance avec eux : Et Vos Hautes Puif-
„ fances peuvent facilement comprendre ,„ fuivant les grandes lumières que Dieu
„ leur a données , que fi fuivant la pure
„ teneur du Traité nous fuflïons entrezen
„ ce tems - là dans la Weftfalieavec le pou
„ de forces que nous avions , & que nous
„ euffions voulu attaquer les Ennemis qui

» y
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167 -». s , y étaient , nous n ’cuffons pû apporter le
-— -— „ moindre avantage à leur Etat ni à leurs

„ intérêts , & n’euftions pas beaucoup ga-
„ gné fur l ’Ennemi , qui nousfurpaffoitde
„ beaucoup en hommes , places & autres
„ avantages , mais euffionsplutôt par là rui-
„ né entièrement nôtre Armée , étmistou -
„ te l ’affaire en un danger très- évident ; ce
, , que nous n’avons point appréhendé pour
„ l ’amour de nous mêmes & de nôtre Etat ,
„ mais avons tâché d ’éviter pour le regard
„ de Vos H .mtes Puiffances ; fi bien que
„ par confequcnt il aétéabfolumentnccef -
„ iaire de prendre une autre marche & une
„ autre refolution , dont on donna auffi -
„ tôt avis , tant à Monfr . le Prince d ’Oran -
„ ge , qu’au Député extraordinaire de Vos
„ Hautes Puiffances ; & ladite marche par
„ l ’afliftance de Dieu a fait néanmoins en
„ forte que le Maréchal de Turennc a été
s , contraint de déloger avec la plus grande
, , partie des Forces du Roi Très - Chrétien
„ des terres de Vos Hautes Puiffances , &
„ comme du cœur defditesT erres , & d’en-
„ trer au très -grand préjudice & dommage
, , de l ’Ennemi , premièrement dans la Wei

’
l-

„ falie , & puis après de repafler le Rhin
„ & laMofelle , & s ’avancer jufquesàTré *
„ ves , au moyen dequoi l ’Armée de Vos
„ Hautes Puiffances a eu le tems & occa-
„ fion d’agir à l ’offenfive contre l ’Ennemi
„ tant dedans que dehors le Païs : Et
, , nous fommes au refte dans cette ferme
„ intention de faire tout ce qui fera polTi-
■w ble pouï le bien & la délivrance de l’E-

» taH
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„ tat ; mais de contenter tout le monde 167„ dans ce deifein , & faire tantôt une cho - -
„ fe , & tantôt une autre , félon que les
„ fentimens font differens , outre que c’ell
„ une chofe qui efl impoflible en elle mê-
„ me , ainfî perfonne ne l ’exigera de nous
„ avec raifon , vû qu ’on fait alfez que les
„ operations de la guerre ne doivent pas„ toujours être dirigées félon le fouhait
„ d ’un des partis , mais félon la raifon de
„ Guerre , fuivant la contenance de l ’Eti -
„ nemi , la fituation des lieux , & pluiieurs„ autres circonftances femblablcs . Nous
„ aurions fouhaité de tout nôtre cœur de
„ nous être pû conduire en telle forte ,,, que l ’évenement eût déjà été à l ’enticre
„ fatisfaâion & parfaite délivrance de Vos
„ Hautes PuitTances : & quoi qu ’elle ait
„ été empêchée par les obftaclcs invinci -
, , blés qui s ’

y fontoppofez , nous voulons
„ el '

pérer néanmoins que nôtre expédition
„ n ’en fera point blâmée comme entiere-
„ ment inutile à vôtre Etat , & qu ’on fera
„ une fin de nous calomnier contre toute
„ forte de raifon & contre la vérité de ce
„ qui s ’eit pâlie , comme nous l ’avons fait
, , voir fuffifamment . Nous attendons un
„ meilleur jugement de l ’équité de Vos
„ Hautes Puiliânccs , & fommes affurez
„ qu ’elles n’ajoûteront , non plus que nous,„ aucune foi à ceux qui inventent & rap-
„ portent de telles chofes , par le moyen„ defquelles ils tâchent d ’aftbiblir la con *
„ fiance .qui nous eft fi néedfaire aux uns
„ & aux autres.

Tome lll . D Cette •
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1673 . Cettelettrc , qui devint bien- tôt publique ,. fit efpérer à Sa Majeité Très - Chrétienne

qu ’ il ne lui feroit pas impoflible d ’obtenir
de Son Alteffe Electorale , ce qui lui avoir
étérefufé jufques alors avec tant de ferme¬
té . Le Marquis de BeauveauDefpenfe , qui
étoit à la Cour de Brandebourg depuisplu-
fieurs années , & qui avoit toujours entre¬
tenu des liaifons fort étroites avec le Vi¬
comte de Turenne , avertiiloit ce Général
des dépendons où il voïoit l ’Eleéteur .
Louis voulant profiter du mécontentement
de ce Prince , crût qu ’il ne pouvoir mettre
cette affaire en de meilleures mains qu ’en
celles du Marquis . Il eut ordre de s ’en¬
tremettre de l ’accommodement & d ’af-
furer fon Alteffe Electorale que le Roi
Très -Chrétien n’aïant jamais eu aucun défi-
fein de retenir les Places du Païs de Cle-
ves , aîmeroit beaucoup mieux les lui ren¬
dre qu’aux Hollandois . Vôtre Akejje ne trou¬
vera jamais une occajion ai/ffi favorable que
telle -là , difoit le Marquis de Beauveau à
l ’Electeur , Sj la Suède réûfjit dans la Mé¬
diation , iéf que le Traité de Paix s 'achevé par
/ ’'entreraife de cette Couronne , avant que vous
fiiez rentré dans la neutralité qu

'on vous a tant
de fois propofée , vous ne devez, pas efpérer qu

'on
vous rende cesVilles quoi qu

'onfait perfuadé qu'el¬
les vous appartiennent légitimement . La France
pour fe venger de l 'obflacle que vous aurez , ap¬
porté à fes deffeins par le refus que vous aunz
fait de renoncer à l 'Alliance des Hollandois , ne
voudra jamais confenùr que vous en fiiez mis
en pojjejfion > vôtre Altejje ejî trop éclairée pour

. croire j
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croire , qu

'en ce cas , laSuéde , corame Média - 1673 .
trice s 'wtérejfera en vôtre faveur , & elle ne "
</ ?;'« pas compterfur la reconnoiffance d'une Ré¬
publique , ÿ«» »’

ç/ï fenjible aux fervices qu
'on

lui rend qu
'autant que cela s 'accorde avec fon

intérêt . Vôtre Altefje peut voir par ce qui lui
arrive aujourd 'hui , ce qu

'elle doit attendre de
ces Républicains dans la fuite . Aprèslejigna -
Iéfervice quelle leur a rendu , enfaifant une
diverfion Ji conjiderable en leur faveur , ils ne
font pas encore content. Dam le tcms même
que vos Etats font expofez pour l'amour d'eux
à tous les malheurs d'une guerre qu

'il a dépen¬du de vous à 'éviter , ils ne peuvent s 'empêcherde trouver à redire à la conduite de vôtre Al-
teffe , comme ji elle eût agi de concert avec la
francs . Les raijons dont vous vous êtes fervi
dans vôtre lettre pour jujîifier tout ce qtle vous
avez fait n'ont point diminué les murmures des
mécontens. Quelquesfolides quefient ces rai¬
jons , éli s ne font aucune imprejjion fur leurs
efprits & ils n'en fout pas plus portez à vous
rendre jujlice . Je fai qu

'en fe déclarant pour
eux , vôtre Altejfe n'en a attendu aucune ré -
compcnfe , & qu

'elle n'a agi que par un princi¬
pe de pure générofité , mais qu

'elle me permettede lut dire que c
'
cfl pouffer trop loin cette ver¬

tu que de l'exercer envers des ingrats qui n'en
connoiffent pas le prix ; if qu

'au moinselle ne
doit pas par une générofité mal entendue s 'ex -
pofer à tout perdre pour des Alliez qui la mé¬
nagent fi peu .

En tout autre teins , il n’auroit pas été
difficile à Son Alteflè Eleâorale de décou¬
vrir le peu de folidité de ce difeours artifi-

D 2 deux
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deux . Ce Prince éclairé & généreux au¬
rait donné quelque chofe aux malheurs qui
accabloient alors la République des Pro -
vinces- Unies , & il ne faut point douter
qu ’il n’eût fuporté avec patience les mur¬
mures de quelques particuliers , en confi-
dérant que ces malheurs avoient rendu les
efprits incapables de fatisfaétion . Mais les
cruels ravages que les François & les Mun -
fteriens continuoient défaire fur fes terres ,le mauvais traitement qu

' ils faifoient à fes
Sujèts , & les continuelles foliieitations du
Duc de Neubourg qui le preffoit dedefar -
mer , le firent enfin réfoudre à donner les
mains à un accommodement . Straetman
Envoïé du Duc de Neubourg à la Gourde
France , fut chargé de cette Négociation ,
qui tfura plus long - tems qu ’on ne l ’auroic
crû , vû l ’cmprdTement que Loüis avoir
fait paroître depuis plus d ’ un an pour une
chofe qu’il jugeoit lui être abfolument nc -
cdlaire . Cependant , foit que Sa Majefté
Très -Chrétienne fût bien- aife de faire re¬
pentir l ’Eleâeur de ce qu’il avoit fait , foit
qu’elle voulût donner le tems à fes Trou¬
pes d ’achever de piller le Comté de la
Marck , on traîna l’affaire en longueur fous
divers prétextes ; & quoi que l ’Envoïé de
Neubourg fût convenu avec les Miniftres
de France de tous les principaux Articles
du Traité , dès le dixiéme du mois d’Avril ,le Roi Très -Chrétien voulut que le Maré¬
chal de Turenne y mît la dernière main ,
en y ajoutant ce qu’il jugerait le plus à pro¬
pos pour le fervice de Sa Majefté . Cela
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fut caufc que Son Altcffe Electorale ne vit i
pas finir auffi tôt qu’elle l ’auroit fouhaité —
la calamité de fes Sujets , n ’ aVant commen¬
cé à relFentir le fruit de fon accommode¬
ment avec la France , que bien avant dans
le mois de Mai . Car ce fut alors que le
Vicomte de Turennc obligea l ’Evêque dé
Munfter de quiter toutes les Places dont il
s ’étoit emparé fur l’Elcétcur . 11 retira en
fuite toutes fes Troupes des Terres quiap -
partenoieni à ce Prince , Sa Majefté Très -
Chrétienne ne s ’étant rélervé par le cinquiè¬
me Article du Traité , que Wezel avec le
Fort de la Lippe , Réez avec fon Fort ,
qu ’elle promettoic & s ’engageoit de rendre
à l ’Eleâeur fortifiées , & avec les Canons
aux armes ou marques de Son Altcflè Elec¬
torale , ou de fes Prédécdfeurs , auffi-tôt
apres la Paix conclue & ratifiée avec les
Etats Généraux desProvinces - Unies . Son
AltefiTe Electorale s ’engageoit par ce Trai¬
té à ne donner directement , ni indirecte¬
ment aucun fecours aux Provinces -Unies ,
mais au contraire à obferver une éxaâe
Neutralité , tant que dureroit la prefente
guerre , fe réfervant pourtant la liberté de
reprendre les Armes en cas que l ’Empire
vint à être attaqué . Par cette reltriâion .
que l ’Eleéteur mettoit aux engagemens dans
lefquels il entroit avec la France , je croi
trouver une nouvelle raifon de me confir¬
mer dans ce que j ’ai déjà avancé , que ce
Prince n’eût jamais renoncé à l ’Alliance
des Etats , s ’ il eût pu regarder avec indif¬
férence les cruels ravages aufquels fes Su-

D 3
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1673 . -F ‘-s épient expofez , fans qu’il lui fût pof-- lible d ’

y remédier autrement que par un
accord avec Sa Majefté Très - Chrétienne .En effet , en fe refervant la liberté de re¬
prendre les Armes en cas que l ’Empire fût
attdqué , n’étcir - ce pas tacitement fe réfer-
.ver la libôrté de fecourir les Provinces -
Unies . Ce Prince étoit perfuadé que delà
manière dont les choies 1e difpofoient ,Loiiis ne feroit pas long - tcms fans troubler
le repos de l ’Allemagne , & en ce cas Son
Altelfe Electorale ne doutoit pas de trou¬
ver facilement une occafion d’alfifter de
tout fon pouvoir ceux qu ’il n ’abandonnoit
que par contrainte , & avec une extrême ré¬
pugnance . Une preuve de cela , qui me
paroît devoir tenir lieu de démonltration ,c ’elt que l ’Ele &eur après avoir fait fon Traité
avec la France , bien loin de licentier fon
Armée , ne fit pas la moindre réforme dans
fes Troupes , mais au contraire les entre¬
tint toutes à fes propres dépens , fans vou¬
loir écouter lespropofitionsqueluifaifoientla Suède & plufïeurs Princes de l ’Empirede s ’

engager dans un troifiéme parti. Tout
autre que ce Prince le feroit fans doute
lailfé tenter à une propofition de cette na¬
ture , qu ’on prenoit foin d’affaifonner d’of¬
fres très - confidérables , tant en argent ,
qu ’en d ’autres avantages réels , qu’on s ’en-
gageoic de lui procurer , mais rien ne fut
capable d ’ébranler Son Altcfie Electorale .
Concluons donc qu’elle vouloit avoir les
mains libres pour être en état de profiterde la première occafion favorable qui fe

pre-
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prefenteroit de fe joindre à ceux qui fedé - 1673 .
dureraient en faveur des Provinccs - Utiies . _
En effet , fi ce n’eût pas été là fou deffein ,
il n ’eft pas concevable que l ’Elcâeur eût
rejette les propofitions qu ’on lui faifoit ,
puis qu ’en les acceptant , il fe trouvoit dé¬
chargé de l ’entretien de fes Troupes , &
pouvoit d ’ailleurs fe promettre de nouveaux
avantages , au lieu qu ’en fe contentant de
demeurer Neutre , & tenant une Armée
fur pié , il fe trouvoit expofé à une dépen -
fe d ’autant plus qnéreufè , qu ’une partie de
fes Sujèts aïant été ruinez , fes Finances
dévoient être confidérablement amoin¬
dries .

Quoi qu ’il en foit , Son Alteflè Electo¬
rale de Brandebourg ne doutant point que
la nouvelle de fon Traité avec la France ,
ne donnât matière de parler en Hollande ,
& qu ’on n ’en prît tout au moins occafion
de l ’accufer de légéreté , jugea à propos de
rendre publiques les raifons qu ’elle avoiteu
de le faire . Ces raifons étoient enfubftan -
ce , I . Que le Roi de D &nemarc n était pas en¬
tré en ‘l raité avec les Hollandais , félon Pac¬
cord Jîipulé entre ledit Seigneur Eleéieur
eux . IL Que lefdits Hollandois n'avaient pas
ejfeélue' P Alliance avec les Ducs de Brunfwick
& Lnnebourg , félon leur promeffe , laquelle
leur aurait été fort avantageufe . III . Qu’il
était nécejjaire a obtenir de PEleéleur de 'Trê¬
ves le pajjage pour les Troupes Auxiliaires par
le Pont de Coblens, £3? défaire en farte qu

' il
fournît les vivres pour lefdites Troupes , &
que néanmoins on n'avait mis ordre à pas une
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1673 - de ces deux chofes. IV . Que la Reine d '

Ef -- pagneriavoit pas rompu avec la France , ainji
que les Hollandais avaient affkré qu

'elle ferait .V. Que Monjieur le Prince d '
Orange ne s ’é¬tait point trouvé avec les quinze mille hommesde pié & les huit mille Chevaux , pour mar¬cher du côté du Rhin , ainji qu

’il avait été ac¬cordé, VI . Et enfin , que les Hollandais n 'a -
voient pas paie les Suhjides defiinez pour l'Ar¬mée , au tems qui avoit étéfitfulé .Ces raifons n ’étoient pas fans fondement ,mais tout le monde demeuroit d’accord
qu ’il n’avoit pas tenu aux Etats qu’ ils n ’cuf-fent effectué ponctuellement tout ce qu’ilsavoient promis à Son Altefle Electorale .51 l ’Efpagne , le Danemarc , les Ducs deBrunfwick & de Lunebourg , ne s’étoient
pas déclarez en leur faveur , on n’en de-voit pas imputer la faute à Leurs HautesPuiflances , Elles n’avoient rien négligé dece qui pouvoit contribuer à mettre ces Sou¬verains dans leur intérêt . Si les Sublîdesn’avoient pas été païez régulièrement au
commencement de chaque mois , commeon en étoit convenu , on ne pouvoit s’enprendre qu ’à la defolation & aux malheursdms lefquels la République s ’e' toit vûë
plongée depuis la conclulion du.Traitéfaitle 10 . d ’Avril de l ’année précédente avecSon Altefle Electorale .Sa Majefté Très -Chrétienne crut avoirfait un coup de partie que d’avoir détachél ’EleCteur de l ’Alliance des Etats . Effec¬tivement , outre qu ’ils fe trouvoient par là

conffdérablcment affoiblis , il y avoit beau¬
coup
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coup d’aparence que l ’éxemple de Son Al- 1673 -
teflè Electorale , qui n’étoit guère moins - -
confidérce en Allemagne pour fes belles
qualité * > que pour la grandeur de fes Etats ,ferviroit à encourager quelques autres Prin¬
ces de l’Empire , qui balançoient encore
entre la guerre & la Neutralité . Toujours
efi - il certain que les Miniftres de France
fembloient ne plus douter que Leurs Hau¬
tes Puilïances ne s ’eftiinaftènt fort heureu-
fes de pouvoir obtenir la Paix aux condi¬
tions qu ’ils jugeroient à propos de leur im-
pofer. Car iis commencèrent à parler beau¬
coup plus haut qu’ils n’avoient fait depuis
quelque tems ; & à publier par tout que le
Roi leur Maître ne confentiroit jamais à
aucun Traité avec les Etats , àmoinsqu ’ils
ne lui Cgdaffeni toutes les Places qu

’ils avaient
dans te Brabant Hollandais , comme Brada,Boif.eâuc , Mafiricht & Bergen-op - Zoom ,
plus le Fort de Schenck , le pajfage libre fur le
Rhin , avec dtx millions d '

argent pour le dé¬
dommagement , & la liberté du Commerceaux
Indes Orientales y Occidentales. A quoi ils
ajoûtoient pour lalatisfaâion du Roi d ’An¬
gleterre , certains avantages dans les Indes ,l 'honneur du Pavillon , cj? une reconnoijj

'ance
pour la Pêche des Harengs .

Quelque habiles Politiques que fufient
les Miniftres François , ils ne furent pas
long - tems fans s ’apercevoir qu ’ils s ’e' toient
groiîîérement trompe* . L ’avantage qu ’ils
tirèrent du Traité fait avec Son Altefie
Electorale , ne fut pas tel qu’ils l ’avoient
cfpéré. Je ne fai même , fi on ne pourrait

D y pas
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11̂ 73 . Pas dire que ce Traité fut en quelque fa-
- ;— çon plus préjudiciable qu’utile à Sa Maje-

fté Très -Chrétienne , puis que perfonne ne
doute qu’ il contribua beaucoup à hâter
l ’effet de la réfolution qui avoit déjà été
prife dans le Confeil de Vienne , & celui
de Madrit , de fe liguer offenfivement &
défenfivement avec les Etats . En effet ,
malgré mille raifons qui paroiffoient affez
importantes à l ’Empereur pour devoir l ’em-
pêchcr de fe déclarer encore contre la Fran¬
ce , ce Prince n ’eût pas été plutôt informé
de ce qu’avoit fait l ’Eleâeur , par les let¬
tres de Leurs Hautes PuiiTanccs & de Son
Alteffe le Prince d ’Orange , qu ’il crut ne
devoir plus différer l ’envoi du fecours qu’on
lui demandoit depuis fi long - tems . Il ac¬
corda à l ’Envoïé des Etats tout ce qu’ il lui
demandoit de la part de fes Maîtres , &
donna ordre à fon Miniftre à la Haye de
conclure avec Leurs Hautes Puiffances
deux ditférensTraitez , dont nous parlerons
bic-n -tôt .

Soit que les mefures que l ’on prenoit à
la Cour de Vienne ne puffent être tenues
li fecrètes que Sa Majefté Très - Chrétienne
n ’en fût informée , foit qu’ai'ant enfin fait
rentrer Son Alteflè Electorale dans la Neu¬
tralité , Louis fe croïe déformais fupérieur
à tous les envieux de fa Puiffance , il n’a
plus pour l ’Empereur les mêmes ménage -
mens qu’ il avoit eus jufques alors . Ce Prince
qui s ’imagine que tout doit plier devant lui ,
n ’eut pas plûtôt reçû laratificationduTrai -
té fait avec l’Eledleur , qu’ il dépêcha deux

Cou-
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Couriers , l’un à Vienne , & l ’autre à Ma - 1673
drit . Le premier portoit des ordres exprès -
au Commandeur de Gremonville de chan¬
ger fes remontrances ordinaires en protefta -
tions vigoureufes , & de fe plaindre haute¬
ment à l ’Empereur , qu

’au préjudice de tu
parole qtdtl lui avait donnée , de ne fe point
intéreffer dans la guerre qu ’il avait contre les
Hollandais , lors que Sa Majefte ' lui avoit fait
/ avoir la réjolution qu

’elle avoit prife de la leur
déclarer , il avoit envoie l ’annéeprécédente une
Armée au fecours defdits Hollandais , fur le
Rhin , ce qui avoit caufé une diverfion dans
fes ‘Troupes , & l ’avoit empêchée de pouffer
plus avant fes conquêtes . A cette plainte ,
Gremonville avoit ordre d’ajoûter for¬
mellement au nom du Roi fon Maître ,
que ji Sa Majeflé Impériale était dans la réfu¬
tation d’envoier encore cette Année une autre
Armée fur le Rhin , dans le même deffein , le
Roi Très • Chrétien prendroit très - affurément
celle d’en envoier pareillement une dans les Ter¬
res Héréditaires , afin d ’

y repouffer la force par
la force .

Le Courier qui fut envoie au Marquis
de Villars Amba/ïàdeur de France à Ma -
drit ne portoit pas des ordres moins exprès .
Loüis ordonnoit à ce Miniftre de deman¬
der à la Reine qu

’elle eût à faire fortir incef-
famment toutes fes Troupes des Places qui ap¬
partenaient aux Hollandois, qu

’elle abandonnât
entièrement leur Parti , tfi ne leur donnât au¬
cun fecours direélément , ni indireéiement , ifi
de lui déclarer en même tems que , félon la ré-
folution qu ’ elle prendroit , Sa Majefié entre -

D 6 tien*



8
.4 HISTOIRE

167^ . tiend-'oit la Paix ou déclarerait la guerre.“ Ces menaces ne produifirent pas plus
d ’effet à la Cour de Madrit qu ’ à celle de
Vienne . Il y avoit déjà quelque tems qu’on
étoit préparé dans l ’une & dans l ’autre à
une déclaration de cette nature , & elle ne
fit pas changer la réfolution qu ’on y avoit
prife d ’empêcher la ruine de la Républi¬
que , qui , félon toutes les aparences , au-
roit été bien -tôc fuivie de celle de la Mai -
fon d ’ Autriche . Cependant , foitque Louis
fe flatât encore que fes menaces pourroient
retarder l ’effet de cette réfolution , foit qu’il
crût avoir encore allez de tems pour frap¬
per quelque grand coup , avant que les Hol -
landois pulTent recevoir aucun fecours , ce
Monarque ne changea point ledefiein qu

' il
avoit formé d ’affiéger Maftricht . L ’entre-
priffe paroiffoit difficile , c ’étoit , fans con¬
tredit une des plus confidérables Places de
la dépendance des Etats ; & comme on
n’avoit pas encore trouvé le fecret d’atta¬
quer les Villes de la manière que nous l ’a¬
vons vû pratiquer , avec tant de gloire &
de fuccès , ces deux dernières années , par

* îSf . ie un de nos Généraux * qu ’on peut dire fans
Laimn . flaterie avoir mieux mérité le nom de Pre¬

neur de Filles que ce Monarque auquel l ’An¬
tiquité le donna , il n ’y avoit guère d’apa-
rence que Sa Majcfté Très -Chrétienne pût
s ’en rendre maître , fans que cette conquê¬
te lui coûtât beaucoup de tems & de mon¬
de . Il eff vrai que les fortifications de Ma -
ffricht n ’étoient pas alors ce qu ’elles font
aujourd ’hui j le Corps de la Place n’avoit

aucu -
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aucune défenfe , le Rempart n’étoit qu’une 1673
Ample muraille d’un pié & demi d’épaif- -
feur , & nullement flanqué. Ses Dehors
extrêmement grands étoient compofez de
plufieurs Ravelins , Demi - lunes , & de fix
grands Ouvrages à corne , dont il n ’

y en
avoit pas un qui fût à l’épreuve du canon .
Tous fes Fofïéz étoient iccs ; & la Mon¬
tagne de Saint Pierre qui commande la
Ville & regarde les Fortifications de la Por¬
te de Tongres à revers , devoit être plus
avantageufe aux Aflïégeansqu’aux Aflu gez .
Néanmoins malgré tous ces défauts , le
fîége de cette Ville ne paroiiîoit pas une
petite entreprife , fur tout en le comparant
à ceux de la Campagne précédente . Fa -
rjaux à qui les Etats en avoient confié le
Gouvernement peu de tems après la mort
du Rhingrave , décédé au mois de Janvier ,
paffoit alors pour le plus brave Officier
qu ’eulTent les Efpagnols dans leurs Armées.
Il s ’ctoit rendu célébré pour avoir autrefois
défendu Valenciennes contre les François ;
& on ne doutoit point qu ’ il ne fît une vi-
goureufe réfiftance. D ’ailleurs , comme il
faifoit profdlîon de la Religion Romaine ,
on efpéroit qu’il n’en feroit que plus agréa¬
ble aux Habitans , dont la plupart fuivoient
la même Doctrine , & que cette conformité
de fentimens les etigageroit à le féconder de
toutes leurs forces . ËrfeCtivement, il fut reçû
dans la Ville avec beaucoup de joie , mais
aïant jugé à propos de faire quelques nou¬
velles Fortifications , les Bourgeois ne fc
furent pas plûtôt aperçu qu’ il avoit diver-

D 7 ri
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1673. ti à Ton profit une partie de l ’argent deftinc
— — pour cèt ouvrage , qu’ils commencèrent à

perdre beaucoup de l’eftime qu’ ils avoient
conçue de lui , fur fa réputation , ce qui
produifit un très- méchant effet dans la fui¬
te . L ’avarice eft condannable dans toutes
fortes de perfonnes , mais elle n’eft pas par¬donnable à un Gouverneur de Place qui
doit mettre tout en ufage pour s ’affurer de
l ’affeâion de fes Habitans . Le Peuple na¬
turellement porté au changement , & qui
n’aîme pas à s ’cxpofer aux dangers d’un fié -
ge , ne demande qu ’un prétexte plaufibledefe révolter contre ceux qui le gouvernent .
Farjaux n ’en pouvoit guère fournir de meil¬
leur aux Bourgeois deMaftricht . Celafeul
n’étoit que trop capable de leur faire fou-
haiter la venue du Roi Très Chrétien , fous
la domination duquel ils efpéroient d’ail¬
leurs jouïr du libre exercice de leur Reli¬
gion , aufli - bien que de plufieurs autres
avantages qu’ils s ’imaginoient mal à pro¬
pos de trouver en changeant de maître . Ils
avoient été charmez de la pompe & de la
magnificence qui avoient paru dans la Cour
de Louis , lors qu ’il étoit venu , l ’année
précédente dans leur voifinage . Il n’enfal -
loit pas davantage pour leur faire croire
qu’ils auroient part à cette grandeur , qui
11’eft cependant qu’imaginaire dans i ’efprit
des Peuples , puis qu ’il eft certain que cela
ne fe faifant qu’à leurs dépens , ils n’en font
que plus malheureux , bien loin de trouver
dans tout cèt éclat la félicité dont ils fe fia¬
ient . Telle ctoit la difpofition des Habitans
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DE GUILLAUME III . 87
de Mallricht , lors que Sa Majefté Très - 1673
Chrétienne s ’aprocha pour en former le lié -
ge. Ce Monarque étant parti de l ’Ille le
18 . du mois de Mai , & aïant vilîté à loifir
les dernières conquêtes qu’il avoit faîtes fur
les Efpagnols , palla devant Bruxelles avec
fon Armée , entra dans le petit Brabant ,
& détacha le lîxiéme de Juin le Comte de
Lorges pour aller foûtenir le Comte de
Montai qui avoit ordre d ’inveftir Mallricht
avec les garnifons de Mafeik & de Ton -
gres . Louis fuivit incontinent après & ar -
riva devant la Place le dixiéme du mois
avec fon Armée , qui fe trouva forte de
quarante - deux mille hommes . Les quar¬
tiers furent difpofez de manière que toutes
les avenues de la Place étoient entièrement
fermées . Cela n’empêcha pourtant pas que
pluiieurs Officiers qui en étoient fortisavec
leurs Soldats , n’

y rentraient à la faveur
d’une Efcarmouche qui fc fit le douzième .
Mais de tous ceux qui y entrèrent , il n ’y
en eut point qui le fit avec plus de péril &
avec plus de bonheur que le Comte de Dho -
nadeux jours après cette Efcarmouche . Ce
Seigneur y venoit en qualité de Volontai¬
re , pour fignaler fon courage à la défenfe
d ’une Place , dont le liège devoir être félon
toutes les aparences un des plus fameux
qu ’on eût vû de long - tems . Etant arrivé
auprès de Tongres , fort en peine de ce qu ’il
devoit faire , il rencontra heureufementun
Bourgeois de cette Ville duquel il s ’ infor¬
ma éxaâement , de la difpolïtion du Camp
des ennemis . Il n’eut pas plutôt apris où

étoit
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1673 . ctoit le quartier du Roi , & le nom des pria»- cipaux Seigneurs qui étoicnt aâuellement

auprès de fa perfonne j qu’ il s ’avança en
diligence vers le premier porte des Fran¬
çois , efpérant qu’à la faveur d ’une écharpeblanche qu’il portoit & de fes habits quiétoient à la Françoife , auffi-bien que ceux
de trois , valets qui le fuivoient , il pouroit
pafièr fans être découvert . Ce que le Com¬
te avoitefpéré arriva . En effet quoi qu’il fût
arrêté à la première garde des François qui
lui demanda où ilalloit , on le lairta paffer
fur la réponfe qu’il fit , qu’il falloir qu’il par¬lât à un Officier de Cavalerie qu’il nomma, &
qui étoit un de ceux que le Bourgeois deTon -
gres lui avoit dit être actuellement auprès du
Roi . Il para de la même réponce ceux
qui l’arrêtèrent à la fécondé Garde , & vit
en partant Sa Majefté Très -Chrétienne ac¬
compagnée des Principaux Seigneurs de Sa
Cour qui viiitoit le Camp . Lors qu’ il fut
arrivé jufques au porte le plus avancé du
côté de la Ville , il fit faire plufieurs cara-
cols à fon Cheval , comme s ’il l ’eut voulu
drerter , ou aller reconnoître quelque cho-
fe du côté de la Place . Aufli - tôt qu ’il eut
parte cette dernière garde , les François foup-
çonnérent que ce pouvoit être un Officier
ennemi , & non contens de lui avoir tiré
plus de cinquante coups de moufquct ,
qui ne lui firent aucun mal , ils envoiérent
après lui douze Cavaliers qui ne le purent
joindre parce qu’il étoit très bien monté .
De forte qu’aïant mis fon mouchoir fur
le chapeau , & s’en étant fervi pour faire

cou-
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connoître à ceux de la Ville qu’il y venoit
comme ami il y entra fans aucun malheur .
Ses valets n’aïant pû le fuivre ne laiflerent
pas de fortir du Camp en entrant par un
des Quartiers & en fortant par l ’autre , avant
que les ennemis qui croïoient que ce pou -
voit être des Domeftiques de quelques - uns
de Leurs Généraux , penfalïènt 'à les arrêter.

Sa Majeflé Très -Chrêtiennc faenant que
Maftricht ctoit une Place d ’une très gran¬
de conféquence , & pour la confervation
de la quelle les Etats dévoient appareni '
ment faire toutes fortes d ’efforts , crut de¬
voir prendre plus de précaution en î ’affié-
geant qu

’elle n’avoit fait aux Sièges de la
campagne paffée . Loüis fit faire des li¬
gnes de circonvalation & de contrevala-
tion , & comme il étoit parfaitement bien
fervi , elles furent achevées en fort peu de
tems . Les François drefférent enfuite deux
batteries , dont l ’ une fut appellée la batte¬
rie du Roi & l’autre celle de Montai . Cel¬
le ci étoit fur la montagne de Saint Pierre
& voïoit les ennemis en flanc aux moin¬
dres f orties qu’ ils pouvoient faire : celle-
là droit entre la Porte de Tongres & celle
de Bruxelles , où étoit la véritable attaque ,
pendant que le Duc d’Orléans , pour faire
diverfion , en faifoit une fauflfe du côté de
Wyck , avec plufieurs Brigades qu’ il com -
mandoit . La Tranchée fut ouverte le 13 .
du mois & non le 17 , comme le dit Mon¬
iteur de la Neuville , foit qu’il l ’ait crû , fau¬
te d’avoir pris la peine de s ’en informer
exactement , foit qu’il n’ait pasoféouvou -
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1673. lu avancer rien qui fût contraire à ce queSa Majefté Très - Chrétienne en écrivit elle -

même à Mr . du Rancher Gouverneur du
Quefnoi , dans une lettre dont nous parle¬
rons bien tôt . Quoique les Travailleurs
fuflent foutenus par douze cens Chevaux J
de l ’élite des Troupes Françoifes , qui
étoient poftez dans un lieu où ils ne pou-
voient être vus que lors qu’on les relevoit
de garde , cela n’empêcha pas que le grandfeu des Âffiegcz ne tuât bien du monde .
Cependant on travailla ' avec tant de dili¬
gence aux Tranchées qu’on Jes joignit en
peu de tems , & qu’il fe fit bien- tôt une
communication pour les deux attaques .
Les François drefierent encore deux nou¬
velles batteries , & foudroiérent la Ville
par cinq endroits , fans difeontinuation ,
pendant plufieurs jours,. La Garnifon n’é-
toit que de quatre mille hommes de pié &
de huit à neuf cens chevaux , nombre trop
petit pour défendre une Place dont les de¬
hors étoient d’une fi grande étendue . Ce¬
pendant la petitdfe de ce nombre ne faifoit
point perdre courage au Brave Farjaux .
Ravi d ’avoir trouvé occafion de fe fignaler
en refifiant courageufement .à un PuiflTant
Roi , qui n’épargnoit ni prefens ni carefifes
pour animer fes Troupes à bien faire leur
devoir , ce Gouverneur fe trouvoit par tout
avec une aâivité furprenante , & l ’on étoit
tout étonné de voir les palilfadesreplantées
& les Brèchesrétablies , un moment après le
dégât qu’y avoit fait le Canon des Affié -
geans , dont il failiit plufieurs fois à être em¬

porté ,
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porté,aïant eu prefqu’à tous momens des Sol¬
dats & des Ouvriers tuez oublefifezà fes cô - .
tez. Non content d’animer fes gens par fon
exemple , ens ’expofanttout le premier aux
plus grands dangers,Farjaux les foutenoit en¬
core par l ’elpérance d’un prompt fecours,foit
qu ’il fût lui - même perfuadédece qu’ il leur
promettoit , foitque comme il cfl bien plus
apparent , il ne le fit que dans la vue de les en¬
gager à une plus longue réfiftance. Le Prince
d’Orange ne demandoit pas mieux que de
fignaler fa valeur par quelque adtion d ’é¬
clat , & il n’auroit pas manqué de tenter la
levée du Siège s ’il eût eu afièz de forces
pour pouvoir l ’entreprendre avec quelque
apparence de fuccès. Mais comme ilyau -
roit eu de la témérité à vouloir forcer une Ar¬
mée beaucoup plus forte que la fienne , Son
Altelfe efpçrant que la Place fe défendroit
plus long - tems qu’elle ne fit , jugea à propos
de laiflèr auparavant confumer les Troupes
ennemies , croïant qu’après cela , il ne lui
ferait pas impolïible de lafecourir . Ce Prin¬
ce comptoit beaucoup fur le courage & fur
l ’expérience du Gouverneur dont il avoit
reçû des lettres par lefquelles il afïuroit fon
Alteflè qu’il fe trouvoit en état de tenir
pendant un tems , qui parut fi confidérable
à Guillaume qu’on rapporte qu’il dit à ceux
qui étoient auprès de lui , qu

'en cas que Fa¬
rjaux fût exécuter ce qu

'il promettait , on ne
pouvait le recvmpenfer ajjez dignement , à
mains que d' établir en Ja faveur une fécondé
Charge de Général de /’Infanterie . 11 faut
rendre jullice à Farjaux ; fi fa refiilance ne

fut

i6? 3-
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fut pas aufîî longue qu’il l ’avoït faitcfpérer
à Son Altcfie , on ne doit pas l ’imputer à
aucun manque de bravoure ou de condui¬
te . Je l ’ai déjà dit , il s ’expofoit tout le
premier aux plus grands périls avec une
fermeté capable d’animer les moins hardis.
On peut dire même qu ’en plufieursrencon¬
tres , il n ’eut pas tout le foin de fa confer-
vation qu’un Gouverneur eft obligé d’en
avoir , maison excufe facilement cette fau¬
te , lors qu ’on confide're que la plupart de
fes meilleurs Officiers ctoient tuezoublef -
fez , & que lui en reliant fort peu qui puf-
fentlefoulager , il fe trouva fouvent obligé
d ’agir en foldat defefpéré plutôt qu ’en fa-
ge Capitaine . Mais fi l ’on en excepte ces
occafions dans lefquelles il femble qu’une
nécelïité indifpenfable le mettoit en droit
de faire céder la prudence à la valeur , on
ne peut difconvenir qu’ il n’ait fait paroître
pendant ce Siège toute la conduite d’un
homme très expérimenté dans le métier de
la guerre . Quoi que nous aïons dit qu’il
avoit paru intérefie , en retenant pour foi
une partie de l ’argent deftiné aux nouvel¬
les Fortifications , il ne laififa pas d’en dif-
tribuer fort à propos , lors qu ’il fut quef-
tion d’animer fes Soldats . Ce Gouverneur
ne voulant rien négliger de tout ce qui pou-
voit contribuer à la défence de la Place ,refolut d’avoir des Grenadiers pour oppo-
fer à ceux des ennemis . La chofe paroif-
foit allez difficile ; l ’année précédente le
Rhingrave , à l’approche de l ’Armée Fran -
çoife , avoit eu le meme defiein. Il avoit of-
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H 'ïJ ftrt jufqu ’à dix piitoles par Soldat , & n’en

avoitprouvé aucun dans toute la Garnifon
tijj, qui eût voulu fe hazarder à jetter uneGre -

nade ; Farjaux informé de cette répugnan-
ce , alla à la tête de tous les Régimens &
fut ^ kien *a 're comP rendte aux Soldats la

■fi ■ facilité qu’il y avoit d’en jetter qu’il eût au-
tant de Grenadiers qu’ il en voulut . Il en* choilît trois cens parmi ceux qui fe prefen*
térent & leur aïant fait jetter à chacun deux
Grenades en fa prefence , après leur avoir* ** lui -même montré de quelle manière il le
falloit faire , il leur donna à chacun deux
écus , avec promeffe de recompencer par-

tne \ ticulicrement ceux d’entre eux qui fe dif-
oar!tt tingueroicnt . Cette libéralité faite fi à pro-

pos & renouvcîlée de tems en tems ,
t c à donna tant de courage à ces nouveaux Gre-
iTùb. nadiers qu ’ ils rendirent de très bons fervi-

ces pendant tout le fiége . Farjaux n ’épar-
aotti gnoit pas non plus l ’argent lors qu’ il s ’a-
icai gilfoit d ’envoïet du monde dans des poftes
a à : -où il y avoit quelque pétil évident , & c’eft
a ji ce qui faifoit que lespaliflades n’étoient pas
gx

'
& plutôt abatuës pat le Canon de l ’ennemi

a . g ; qu’elles étoient incontinent remplacées par
j- - de nouvelles , les Soldats étant bien aife de s ’y‘

liici emploïer , parce qu’ils étoient fûrs d’être
bien récompencez .

‘
j P;iti Le vint- quatriéme de Juin vers les dix

^ o;5( ou onfe heures du foir trois cens Grena -
cC5iP diers faivis de la première Compagnie des

Moufquetaires attaquèrent la contrefcarpe'
fj de !a porte de Tongres avec les quatre Bat-

taillons du Régiment du Roi qui avoient
• le

i «73
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1673 . le Comte de Monbron à leur tête . Si- Majefté Très - Chrétienne ne pouvoit qu’ef-

pérer un bon fuccès de cette attaque ; ce
Commandant n ’avoit pas moins d’expérien¬ce que de courage , il ctoit fécondé par le
Duc de Monmouth qui voulut s ’

y trouver ,& on ne pouvoit pas douter que l’exempled ’un Prince étranger fils d ’un grand Roi ,& auflî brave qu’on puiffe l ’être ne fit beau¬
coup d’impreffion fur l ’efprit de ceux quile verroient s ’expofer librement aux plus
grands dangers , & que cela ne les obligeâtà faire tout ce qu ’on pouvoit attendre de
braves gens qui étoient fans contredit , l

'é¬
lite des Troupes de France . Farjaux leur
oppofa les meilleures Troupes de fa Gar-
nifon & quantité de braves Volontaires qui
s ’étoient jettez dans la Place au commen¬
cement du Siège. Le combat fat très fan-
glant & très long - tems opiniâtré jufques à
ce que les Afiiégez aïant perdu un grandnombre de leurs Officiers , ils furent obli¬
gez de plier & d’abandonner la demi - Lune
avancée. Le Gouverneur qui s ’étoit tenu
vis- à-vis de la porte de Tongres pour veil¬
ler à cette aâion * voïant le grand carnagedes liens y envoïa le Marquis de Morbecq
avec fon Régiment . Celui -ci trouvant la
demi -Lune occupée par les ennemies les
chargea vigoureufement & fit commencer
un combat auffi rude que le premier . Le
Major de fon Régiment , nommé Geïs yfut tué , deux de lès Capitaines qui étoient
le Comte de Waroux , Chef de la Maifon
de Mérode & le Baron de Sprang y furent
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bleffez . Les François trouvant en tête
ce nouveau renfort furent obligez de .
lâcher prifç pour un tems , mais enfin ani¬
mez par l ’exemple & par les repro¬
ches du Comte de Montbron , ils regagnè¬
rent la Demi Lune & pouffèrent toute l ’In¬
fanterie Hollandoife vers la petite rivière
du Jar . Farjaux qui avoit l ’œil à tout ,
s’en étant aperçu y envoïa le Sieur de Bois -
Bernard avec ce qu’ il pût ramaffer' de gens
pour les obliger à tenir ferme . Mais Bois -
Bernard fut fait prifonnier , fes gens lâchè¬
rent le pié , abandonnèrent leur retranche¬
ment & fe retirèrent vêts la Ville . Farjaux
animé d’ un généreux dépit alla fe mettre à
leur tête l’épée à la main pour les faire re¬
tourner , & les ramena devant la Demi - Lu¬
ne où il fit livrer un quatrième Combat
pour tâcher de la reprendre . Il fit en cet¬
te occafion tout ce que l’on pouvoit atten¬
dre d ’ un brave homme , qui connoiffant ia
foibleffe du Corps de la Place , croïoit qu’il
valoit mieux périr par une mort glorieufe
que de laiffer prendre fes Dehors , delacon -
fervation defquels dépendoit le falut de la
Ville . Cependant voïant qu’ il ne lui etoit
pas poffible de venir à bout de fon entre-
prife , il voulut fauver ce qui lui reftoit de
fes gens & les alla placer dans d’autres pof-
tes. .

Pendant ce tems - là , le Régiment du
Gouverneur étoit à l’autre attaque avec le
Major des Italiens en un Baftion enterré ,
& aux deux pointes de la contrefcarpe qui
couvroit l ’ouvrage à Corne . Le Comte

de
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de Montai commandoit cette attaque du
côté des Affiégeans avec la fécondé Com¬
pagnie des moufquetaires & autant de Gre¬
nadiers & de Bataillons qu’à celle de la
porte de Tongrcs . Montai y fit donner
fes gens par trois fois avec une furie extraor¬
dinaire , mais aïant toûjours été repouffez
& le Prince de Salms y étant accouru fort
à propos avec fon Régiment , iff-refuférent
d’

y retourner pour la quatrième fois , ce
qui fauva la contrefcarpe . Prefque tout le
Régiment , Dauphin y périt fans pouvoir
faire perdre aux Troupes de l’Etat un feul
pouce de Terrein . En un mot , il fe fit
dans cette attaque autant de coups merveil¬
leux & de prodiges de valeur que dans l ’au¬
tre . Les François firent encore la meme
nuit une troiliéme attaque du côte deWyck
où il y eut beaucoup de monde tué de l ’un
dç de l ’autre parti . Depuis plufieurs liécles
on ne fe fouvenoit pas d ’avoir vû une nuit
fi remarquable . Pendant tout le teins que
durèrent ces différentes attaques le Roi
Très - Chrétien voulant animer fes Troupes
par fa prefence , demeura toûjours fur le
haut de la Montagne de Saint Pierre d’où
il pouvoit voir , fans danger tout ce qui fe
paffoit & diftinguer les Corps qui fe figna-
loient le plus . Farjaux refolu de faire un
effort le jour qui fuivit cette fameufe . nuit
pour reprendre les Travaux qu’il vcnoitde
perdre , fit jouer deux mines qu’il avoir fait
faire fous la Demi -Lune que les Ennemis
occupoient . Voïant qu’elles avoienteu af-
feî d’effet pour obliger ceux qu’ elles ne firent

point
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point fauter à fe retirer fur la pointe de la
Demi - Lune qu ’ils ^voient retranchée , il
fit avancer ceux de la Tranchée & marcha
devant eux l’épée à la main contre les Mous¬
quetaires commandez par le Comte d’Ar-
tagnan . La Demi -Lune fut prife & repa¬ie par trois fois , & elle demeura pendant
près d ’une heure aux Affiégez avec toute la
Contrefcarpc . Le Duc de Monmouth qui
avoit commandé cette attaque en qualité
de Lieutenant Général de laTranchée pour
ce jour , & qui s ’y étoit extrémementdif -
tingué , aïant réfolu d’

y périr ou d ’en for-
tir à fon honneur , demanda à Loiiis de nou¬
velles Troupes , qui lui furent accordées ,
malgré toutes les remontrances des Mouf -
quetaires qui prétendoient que c’e'toit les
perdre de réputation que d ’en commander
d ’autres à leur place , & qui promettoient
de reprendre l’Ouvrage ou d ’

y mourir , fi
Sa Majefté vouloit les renvoïer à l ’attaque.
Les gens commandez marchèrent avec le
Duc & furent reçus d’abord afièz rudement
par Fariaux qui les attendoit à la tête des
liens . Mais malgré toute fa bravoure &
la belle réfiftance de ceux qui étoient avec
lui , il falut céder au nombre , & abandon¬
ner aux ennemis la Demi - lune pour fe re¬
tirer dans la Contrefcarpe , où ce Gouver¬
neur fe défendit fi bien qu’ils ne purent
alors s ’en rendre les Maîtres . Entre plu-
fieurs Officiers qui fe diftinguérent du côté
des Affiégez , il y eut quatre Capitaines que
Fariaux avoit fait venir à cette attaque de
quatre Régimens différens , qui donnèrent

Tome III , E des
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des preuves d ’une valeur toute extraordi¬
naire , & qui , par une rencontre qu’on ju¬
gea digne de remarque , étoient tous quatre
natifs de la petite Ville de Thiel en Guel -
dres . De ces quatre Capitaines , il y en
eut trois de tuei fur la place , favoirPuch -
ler , Bodec & vander Steen ; le quatrième
nommé Foyert y fut dangereufement blef-
fé.

Les François maîtres de la Demi - lune
travaillent avec toute la diligence imagi¬
nable à fe fortifier dans leurs polies , & pré¬
paraient déjà leurs Batteries avancées , &
les autres chofes néceflaires pour une nou¬
velle attaque . Le Gouverneur voïant qu’il
ne lui étoit pas poffible de les chaffer d’un
polie dont ils pouvoient tirer tant d’avan¬
tage , réfolut de les en déloger par le moïen
d ’une mine . Sur le minuit , il fitjoüer cet¬
te mine avec tant de fuccès qu’il nefefau -
va aucun de ceux qui étoient dans la Demi -
lune ; mais il ne jugea pas à propos de
s’opiniâtrer à défendre ce polie parce qu’il
étoit tout bouleverfé , & ainfi les ennemis
y revinrent le lendemain & s ’

y fortifièrent
de nouveau . Il fcmbloit que la rcfillance
des Afîie'

gez dût refroidir l ’ardeur des Af-
liégeans , mais encouragez par leurs Offi¬
ciers & par les largeilesdeSaMajeltéTrès -
Chrêticnne , qui à la feule attaque com¬
mandée par le Duc de Monmouth avoir
fait diliribuer quarante mille francs aux
Soldats , il n’y avoir point de péril quelque
grand qu’il lût auquel ils ne fullènt prêts
de s ’expofer. D ’ailleurs , il ne leur étoit

pas
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pas poffible de recaler quand mêmes ils
l’auroient voulu , car dans toutes les atta¬
ques ils étoient fuivis par leur Cavalerie
qui avoit ordre de les faire avancer bon gré
malgré . Ce n’étoit pas fans raifon qüeLoüis épargnoit fi peu fon monde , & qu’il
faifoit paroître tant d’empreftèment pour fe
rendre maître de Maftricht . Il couroit un
bruit que le Prince d ’Orange affembloit fes
Forces pour venir fecourir cette Place . En
effet , Son Alteffe qui ne s ’étoit pas beau¬
coup preffée au commencement , fe con¬
fiant aux promeffes deFariaux , avoit efpé-
ré qu’il réfifteroit aflèzlong -tems pour don¬
ner le loifir aux Allemans de fe mettre en
campagne , & qu’ après avoir joint fes Trou¬
pes aux leurs , il ne lui feroit pas difficile
de battre une Armée fatiguée par un long
fiége & conlïdérablement diminuée par plu-
fieurs combats . Mais enfin aïant aprisquela Place étoit en danger de fe perdre ,Guillaume donna ordre à fes Troupes de
fe tenir prêtes au premier commandement ,foit qu’il eût véritablement deffein de ten¬
ter le fecours de Maftricht , foit que com¬
me quelques - uns l ’ont crû . il eût feule¬
ment en vûë de donner de la jaloufie à
l’ennemi & l ’obliger à faire quelque dé¬
marche dont il pût tirer avantage .

Quoi qu’ il en foit , on prépara des Ba¬
teaux à Ruremonde & à Venlo pour re¬
monter le Canon par la Meufe avec quel¬
que Infanterie , pendant que le refte avecla Cavalerie devoir s’ acheminer parlaMai -
rie de Bofleduc & fe rejoindre à l ’Infante -

E a rie
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1673. rie à cinq ou fix lieues au dellTus de Ma -
— - ■ iiricht . A Namur & à Givet , Places fur

la Meufe , on fit les mêmes préparatifs ,
ce qui confirma de plus en plus les Fran¬
çois dans la penféc qu ’ils avoient que le
Prince étoit réfolu de donner quelque cho-
fe au hazard plutôt que de laifi 'er perdre la
Place . Louis ne voulant pas donner le
tems à Son Altelïè d’en tenter le fecours ,
la fit battre fi rudement qu’ il fut tiré en un
jour plus de douze cens coups de Canon .
Cependant , on drefla les Travaux vers les
autres Ouvrages qui reftoient encore à
prendre , & Fariaux aïant entrepris de les
renverfer fit une fortie , qui , quoi que vi-
goureufe , ne lui réüffit pas auffi - bien qu’il
fauroit fouhaité . Ses gens furent fi bien
reçûs par l ’ennemi qu’ ils ne purent éxécu-
ter ce qui leur avoit été commandé . Pour
comble de malheur , on les empêcha de
rentrer par la Porte par où ils écoient for-
tis , & iis furent contraints de gagner celle
de Saint Pierre . Mais avant qu ’ils y puf-
fent arriver , Montai fit une décharge de
fes dix huit Canons chargez à cartouches
avec tant de fuccès qu' il en demeura un
grand nombre fur la Place . Les François
attaquèrent enfuitcune Demi - lune qui étoit
gardée par des Italiens qui ne firent pas
grande réfiftance. Ils lâchèrent le pié à la
première charge , & ne fongérent qu’à fai¬
re fauter une mine qu’ils avoient crcufée
fous leurs piez , ce qu’ils firent avec tant
de précipitation que plufieursde leurs Com¬
pagnons n’étant pas encore en fureté , cet¬

te



DE GUILLAUME IIT , loite mine leur fut plus funefte qu’aux enne¬mis . La pointe duBaftion aïant ainiî fau- ■té , les François fe logèrent deflus & y mi¬rent du Canon avec lequel ils battirent laVille & le peu d’Ouvrages qui la défen-doient encore Ils attaquèrent enfuite l ’Ou¬
vrage à Corne qui étoit fur le bord duFof -fé , & après s ’en être rendu maîtres ils fc
logèrent fur la poi-nte pour éviter l’effetdes mines , après quoi ils firent la dc'cen-te du Folle & gagnèrent enfin tous les De¬hors.

La prife de tous les Ouvrages extérieurs
qui défendoient le corps de la Place , cau-fa une confiernation générale parmi lesBourgeois ; leur crainte augmenta , lors
qu ’ils virent que le Canon des ennemisavoit fait une brèche allez large pour y pou¬voir monter trente hommes de front . ■L ’ef-
prit rempli de toutes les horreurs qui ac¬
compagnent l’entrée du Soldat dans uneVille prife par afifaut, les Habitans deMa -ftricht oublièrent bien - tôt les promeflesqu ’ils avoient faites à leur Gouverneur des’abandonner entièrement à fa conduite &de ne point penfer à aucune Capitulationque lors qu’il le jugeroit lui - même à pro¬pos . Ils s’alTemblérent en foule devant lamaifon de Fariaux pour le fupplier de fon-
ger à leur falut . Ce fut en vain qu ’il tâ¬cha de les rafiurer en leur reprefentant quele danger n’étoit pas fi grand qu’ils fe l’ i-
maginoient , & qu’il auroit foin de leurconfervation . Cette promeffe & l ’efpéran-ce qu’il voulut leur faire concevoir d’unE 3 pro-
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prochain fecours ne furent pas capables de

‘ rétablir la tranquilité dans des efprits dont
la luperftition redoubloit la terreur . Le
Prince de Parme s ’étoit autrefois rendu maî»
tre de leur Ville le 29 . du mois de Juin , Fête
de Saint Pierre & de Saint Paul . Il n ’en fal-
loit pas davantage pour leur faire conclure
que ce jour leur étoit fatal . Ils étoient à
la veille de cette Fête , & le moindre délai
11e pouvoir que remplir de fraïeur un Peu¬
ple naturellement fuperftitieux . Auffi 11e
fe contentérent - ils pas de la réponfe du
Gouverneur , ils allèrent conjurer le Ma -
giflrat & les Eccléfiaûiques de joindre leurs
•remontrances aux prières qu’ ils avoient fai¬
tes au Gouverneur , d’entendre à une Capi¬
tulation , avant que ce jour fi terrible pour
eux arrivât . Les Magiflrats ne pouvant
refufer au Peuple ce qu ’ il leur demandoit »
députèrent deux perfonnes de leur Aflèm-
felée , pour prier le Gouverneur de confi-
dérer l ’état de la Place , qui en foi n’étoit
que d ’une très- petite défenfe , la perte de
tous les Dehors & d’un grand nombre de
Soldats auffi -bîen que des principaux Offi¬
ciers qui étoient morts ou bleffeï , la con-
fternation du Peuple qui apréhendoit l’in-
folcnce & la cruauté du Soldat viétorieux ,
& le peu d’aparence de pouvoir prolonger
le fiége , vû l ’état où fe trouvoit la Place .
Nous péririons plutôt , ajoûtoient - ils , que de
ne pas attendre le fecours , Ji l’on pouvait en
efpe

'rer ; mais ce feroit vouloir s'aveugler foi-
même que de s ’y attendre. Son Alteffe n'a pas
tiffez, de forces pour pouvoir tenter la levée du
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Jiége fans expofer l'Armée de la République à
un danger manifejie , & quand même ce Prin¬
ce ferait d 'humeur à vouloir tout rifquer , quel¬
que diligence qu

'il fit , il ne lui feroit pas poffi-ble d 'arriver , avant que l'ennemi fe foît ren¬
du maitre d'une Place qui n'a plus aucune dé-
fenfe . C'ejl ce qui nous oblige

'à vous fuplicr
À 'entendre à une Capitulation , qui feule peut
garantir nos pauvres Habitans d'une ruine cer¬
taine . Un jour ou deux de plus ou de moins
ne vous acquerront pas plus de gloire , ni plus
c? utilité à l'Etat . Il y va de fin Jervice de
conferver de tris -bonnes Groupes qui pourrontêtre emploïées ailleurs avec fruit , & vous fe¬riez blâmé par ceux qui vous en ont confié le
commandement , Ji par opiniâtreté vous étiez
caufe de leur perte .

Ces raifons & les prières des Eccîèfiafti-
ques qui vinrent trouver le Gouverneur
pour lui reprefenter à peu près les mêmes
chofes , ne firent aucune impreffion fur fon
efprit . Il fe contenta d’afïurer les uns &
les autres que le zélé Çÿ la fidélité qu

'il avait
reconnue en eux l’

obligeoient à expoferfa vie
pour leur conservation , qu

'il n'
épargnerait ni

fin fang ni fis peines pour leur en donner des
marques ; qu' il leur engageait fa parole C35 fin
honneur qu

' il n'y avait encore rien à craindre ,if qu
'ils pouvaient affurer le Peuple que les

chofes n'étaient pas en ji mauvais état .Les Bourgeois peu fatisfaits de la répon-
fe du Gouverneur , & animez peut - être ,fous main par les Eccléfiaftiques, qui fe fi¬
guraient mille avantages fous la domina¬
tion d’un Prince de leur Religion , corn*

E 4 men-
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menccrent à murmurer & prièrent ces Ec-

- cléfïnitiques de renouveller leurs inftances
auprès de Fariaux . Cette fécondé tentative
fut auffi inutile que la première . Tout ce
qu ’ils lui purent dire pour le porter à capi¬
tuler fut inutile , mais pour fe délivrer

.
de

leurs importunités , & prévenir la fédition
des Habitans , il leur promit de faire affem-
b1er un Confeil de Guerre le lendemain ,
& de mettre l’affaire en délibération . Quoi
que ce ne fût pas là encore ce que deman -
doient les Bourgeois dont l ’ impatience ne
pouvoir fouffrir aucun délai , ils ne Jaiffé-
rent pas de fe tenir dans le devoir par l’ef-
pérance de fe voir bien- tôt hors de péril.
Le Confeil de Guerre étant alfemblé le
lendemain , de tous ceux qui le compo -
foient , il 11’

y en eut prefque point quin ’o-
pinallcnt qu ’à moins d’être fur d ’un prompt
fccours , il ne falloit pas différer davanta¬
ge , qu’ il étoît tems de fonger à une com -
pofition , qu’un plus grand délai les met-
toit en péril d ’être emportes par affaut ,
qu ’il ne falloit point facrifier de braves gens
qui avoient il bien fait leur devoir , que le
Gouverneur en feroit blâmé de tout le
monde , fans en retirer d’autre avantage
que de gagner un jour ou deux , ce qui.
étoit encore fort incertain , puis que les
Habitans s ’oppoferoient à fa retraite dans
Wick . Ils ajouraient que quand mêmes
011 pourrait faire cette retraite fans obfta-
clc , elle feroit fort inutile , puis qu’on n’y
pourrait pas fubiifter , n ’

y aïant ni moulins
ni farine , ceux de la Ville n’en aïant pu

mou -
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moudre que du jour à la journée , & qued ’ailleurs les Boulangers & les Braffeurs .
s’étoient cachez pour ne point fervir , afin
d ’obliger la Garnifon à faire la volonté du
Peuple .

Quoi que Fanaux fût convaincu del ’im-
poffibilité qu ’il y avoit de défendre long -
tems la Place , il ne pouvoit néanmoins fe
réfoudre de la rendre qu’à la dernière ex¬
trémité . Monlieur Pclîèr Penfionnaire de
la Ville étoit de même fentiment . Mais
le Peuple que la crainte faifoit fortir des
bornes du refpe£t dû auxMagillrats , étant
informé de la fermeté de celui- ci , vint af-
fiéger fa Maifon , & il ferait fans doute
devenu la viftime de cette Populace fu-
rieufe > fi le Gouverneur à la tête de cin¬
quante Cavaliers n’étoit venu le délivrer du
danger qui le menaçoît . Cette mutinerie
des Bourgeois , les inftances réitérées du
Magiftrat & des Eccléfiaftiques , les per-fuafions duConfeil de Guerre , & plus quetout cela encore les juftes foupçons queFariaux avoit conçus des pratiques fecret-
tes d’un grand nombre de Prêtres féditieux
l ’obligèrent enfin de capituler le 30 . de
juin . Les conditions que Sa Majefté Très -
Chrétienne lui accorda furent auffi hono¬
rables qu’on le pouvoit fouhaiter , pour la
Garnifon , qui fortit le Dimanche fécond
jour de Juillet , pour fe rendre à Bofle -
duc ; & avantageufes aux Habitans quifurent maintenus dans tous leurs Privilé^
ges .

La Conquête de cette Place coûta à
E < Loüis

1673 -



IO6 HISTOIRE
1673 . Loiiis neuf mille hommes de les meilleu-
-- res Troupes , tous fes Moufquetaires, ex¬

cepté fept , & un très - grand nombre de
braves Officiers qui avoient méprifé les
plus grands périls pour fe fignaler aux yeux
d’un Monarque, qui n ’étoit pas moins fé-
vére , lors qu’ il s’agifToit de punir la lâche¬
té , que libéral à récompenfer ceux qui s ’a-
quitoient de leur devoir avec courage.
Malgré une perte d ’autant plus conlidéra-
ble que le Roi Très - Chrétien n’étoit pas
encore accoûtumé à en fouffrir de fembla-
bles , ce Prince fut moins fenfible à la di¬
minution de fes forces , qu’à la gloire d’u¬
ne Conquête qui lui paroifloit fi importan¬
te. 11 ordonna à tous les Archevêques &
Evêques de fon Roïaume de faire chanter
le Te Deum pour remercier Dieu d’un fi
heureux fuccès. Il envoïa les mêmes or¬
dres à Moniteur du Rancher Gouverneur
du Quefnoy» & lui écrivit pour cèt effet
une lettre qui m’a paru fi finguliére que je
n’ai pû m ’empêcher de l’inférer ici. Elle
étoit conçue en ces termes .

Zittrtd» M IV/T On (leur du Rancher , les Hollan *
•Roidt i .VjL dois aïant refufé pendant l ’hiver

Gttmtntttr» dernier toutes les propofinons qui leur
àuS/ufmj- n ont été faites d ’entrer en négociation

„ pour la Paix , y aïant donné les mains
„ feulement quand ils ont vû le Printems
„ beaucoup avancé , j

’ai été obligé defor-
„ mer trois Corps d’Armée, d’enemploïer
„ deux à la confervation de mes Conquê-

tes du côté de la Hollande, & à la dé-
„ fenfc
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„ fenfe de mes Alliez , & de me mettre 1 (573.
„ en perfonne à la tête de la troifiéme , . .. .
j , pour la faire agir , & effaïer de porter
», mes ennemis à confentir à des conditions
„ raifonnables de Paix ; & aïant fait aliéna -
„ bler ma dite Armée fur la Frontière de
„ Flandre , je l ’ai fait marcher vers Ma¬
il lîricht , & j ’en ai formé le Siège ; & quoi
» que cette Place foit une des plus confi-
„ dérables des Païs- Bas , par fa fituation &
„ par fes fortifications , qu’il s ’y foit trou -
», vé fix mille hommes de guerre de trou -
„ pes réglées , compofées en partie des
», meilleures que le Roi Catholique ait à fa
?, folde en Flandre ; que les Affiégez l’aïent
, , défendue avec une vigoureuferéfiftance ,
rt par la conduite du Sr . de Fariaux , l ’uu
5, des plus expérimentez Capitaines qui
„ foient au fervice d’Efpagne ; & que d ’ail-
„ leurs je n ’euffe pas lieu d’efpérer de foâ-
„ mettre à mon obéïffance en fi peu de
„ tems cette Place , qui afait autrefois une
„ fi longue réfiftance ; néanmoins , la va-
1, leur des Chefs , Officiers & Soldats de
„ ma dite Armée , l ’a obligée de ferendre
j ». en treize jours de Tranchée ouverte . Et
„ comme je reconnoisque cètévénement ,
,, très- important en foi , & qui peut avoir

des fuites très- confidérables , effiunecon -
,> tinuation des Benediâions qu ’il plaît à
„ Dieu verfer inceffamment fur ma per -
», fonne , & l ’effet des prières quejefaique

mes bons Sujets ont faites avec tant de
„ ferveur , pour la profpérité de mes ar-
u mes , j ’ai eftimé à propos d ’en faire don-

E 6 ,, ner93
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„ ncr des marques publiques dereconnoif -

- - „ fauce , envers fa bonté Divine : Pour
„ cèt effet j ’ordonne aux Archevêques &
„ Evêques de mon Roïaume , de faire.
„ chanter le Te Dcam dans leurs Eglifes
„ Cathédrales , & autres de leursDiocéfes, ,
„ & je fais cette Lettre pour vous dire que
„ mon intention eft que vous faffiez qu’ il
„ foit célébré en la principale Eglife du
,, Quefnoi , que vous y affiliiez , que vous
5, teniez la main à ce que les Officiers de
„ la Juffice & autres y foient prefens en
„ ■ Corps , que vous faniez tirer le Canon
„ dans ladite Place , que vous ordonniez
„ aux Mayeurs & Echevins d ’icelle , de
„ faire faire des feux de joie , & donner au
„ furpius toutes les marques de réjoüiflan-
„ ce publique qui fe doivent en pareille
„ occafion : Et la prefente n’étanr à autre
3 , fin , je prie Dieu qu’ il vous ait , Mon -
„ fieur du Rancher , en fa fainte garde.
, , Ecrit au Camp de Maftricht le deuxié -
„ me jour de Juillet 1673 . Signé Louis ,
„ & plus bas , le Tellier . ,

Ce que je trouve de fingulîer dans cette
lettre , c’eft qu’un Prince dont les Sujèts
nous prêchent éternellement l ’amour pour
la gloire , ne fe foit pas contenté de celle
qu ’il venoit d’acquérir par la réduétion de
Maftricht , & que pour fe faire un plus
grand mérite de cette Conquête , il ait eUî
recours à des éxagérations & à desdéguife--
mens indignes , je ne dis pas d’un puiiTant:
Roi , mais même d’un particulier qui au- ,

roit



DE GUILLAUME III . io 9toit tant (oit peu d ’amour pour la vérité ,& de foin de fa réputation . A quoi bon -
impofer au Public & lui vouloir faire croi¬
re que cette Ville a été prife en treize joursde Tranchée ouverte . Sa Majcfté Très -
Chrétienne , qui avoit été prefente atout
pouvoit - cllc ignorer que l ’ouverture de la
Tranchée s’étoit faite le 13 . de Juin , &
que Maftricht n’ avoit capitulé que le 30.du même mois . Dans une Conquête de
cette nature trois ou quatre jours de plusou de moins valent - ils la peine de s ’expo-
fer à palier pour un faux brave , dans l ’o*
pinion de tous ceux qui jugent fainementdes chofes. Louis ne pouvoit pas ignorernon plus que la Garnifon n ’étoit pas defix
mille hommes . Elle n’étoit compoféc ,comme je l ’ai déjà dit , que de quatre mil¬le Fantaffîns & de huit à neuf cens Che¬
vaux . On doit même confidérer qu'il yavoit pluficurs Officiers abfens , & qu ’auxhuit Régimens d’infanterie des Troupes de
l ’Etat , il n ’

y avoit que deux Colonels pre-
fens , les autres aïant été commandez pourfervir ailleurs , ce qui ne pouvoit que pro¬duire un très-méchant effet. L ’éxagérationde ce Monarque , qui éleve fa Conquêteinfiniment au deffus de celle que fit Frede¬
rick - Henri de cette même Place le 22 .d’Août de l ’an 1632 . ne peut être plus malfondée . Il eft vrai qu ’elle avoit fofitenu
alors un Siège de fix Semaines : mais pourpeu qu’on veuille réfléchir fur les circon-
ftances qui en retardèrent la prife , on nc':
s’étonnera pas que le Prince d ’Orange ait

E 7 été

1673.
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été fi long - tems avant que de pouvoir s’en

. rendre le Maître , on fera furpris au con-
"
traire qu’il en ait pû venir à bout , malgré
tous les obftacles , qui , humainement par¬
lant dévoient le faire échouer dans unccn -
treprife auffi difficile , & on avouera après
cela que bien loin que la gloire qu’ il ac¬
quit à ce Siège foit inférieure à celle de
Louis j comme ce Monarque veut l ’infi-
nuer , elle la furpaflè au contraire infini¬
ment . Frederick - Henri n’avoit pas feule¬
ment à fe défendre des forties fréquentes
des Affiégeî qui fe défendoient avec beau¬
coup de valeur ; le Comte dePapenheim ,
Gonfaleï de Cordouë & le Marquis de
Sainte - Croix , trois des plus expérimenter
Capitaines de leur Siècle , à la tête de trois
différentes Armées , mettent tout en ufage
pour le forcer dans fes retranchemens , ou
pour l ’obliger à lever le Siège. Toutes
leurs tentatives font inutiles ; avec vint-
cinq mille hommes feulement , il continué
fon entreprife contre la Ville , & réfifte
avec tant de vigueur aux ennemis du de¬
hors qu’il les oblige à fe retirer , après une
perte confidérable de leurs plus braves Sol¬
dats . D ’ailleurs , la maxime de ce Prin¬
ce , 6r la nécdïïté qu’ il y avoit de confer -
ver les Troupes de la République , ne lui
permettoient pas de prodiguer le fang de
ceux qui étoient fous fon commandement ,
il les épargnoit autant qu’il lui étoit poffi -
ble , & faiiant confifter fa gloire dans leur
eonfervation , il aîmoit mieux qu’on l’ac-
cuiàt de lenteur dans l’exécution de fes
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defïèins , que de Lcrifier fes Soldats à une
ambition mal réglée . Louis au contraire
à la tête d ’une Armée de quarante à qua¬
rante - deux mille hommes , attaque cette
Place , dont la Garnifon n ’étoit pas à beau¬
coup près afllz nombreufe pour défendre
les Dehors , & qui dès le commencement
du Siège étoit fi mal fournie de mèches
que Farjaux avoit été obligé d ’ordonner
qu ’on ne les allumeroit que par un bout ,
à moins qu ’on ne fût attaqué , ce que plu-
fieurs avoient trouvé mauvais , nefçachant
pas les raifbns qui le portaient à ce ména¬
ge. La Ville n ’étoit guère mieux fournie
de farine ; les Bourgeois fe mutinoient à
tous momens , & Sa Majefié Très -Chré¬
tienne , bien loin d ’épargner fon monde ,
ayoit , comme je l’ai déjà dit , difpofé de
la Cavalerie à la queue de l ’Infanterie pour
l ’obliger à périr plutôt que de reculer . En
un mot , ce Prince voïoit maffacrer tous
les jours un grand nombre de fes Soldats
avec autant d ’infenfibilité que s ’il eût ou¬
blié qu ’ils étoient hommes comme lui.
D ’un autre côté , le Roi Très -Chrétien fit
ce Siège fans aucune oppofition que celle
qu’il rencontra dans la bravoure des Aflïé-
gez , le Prince d ’Orange ne s’étant pas
trouvé en état d ’entreprendre de les fecou -
rir . Les plus prochaines Garnilbns de la
République étoient à plus de dix - huit ou
vint lieues de Maftricht , de forte que les
François pouvoient faire venir avec la plus
grande facilité du monde leurs Vivres &
leurs Munitions , fans efeorte , par Bat-

teaux
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1673 . teaux & par Chariots de Liège où ils avoient-- fait leurs Magasins & leurs préparatifspen¬dant une année toute entière ; au lieu quele Prince Frederick - Henri avoit eu des dif¬

ficultés extraordinaires pour faire venir des
Convois de fort loin avec de grandes ef-
coites . Ainfi il me femble que tout bien
confidéré , on peut conclure hardiment que
la dernière Conquête de Maftricht n’eftpas
comparable à celle de Frederick - Henri , &
que ce Prince s’en feroit rendu maître en
moins de tems que Louis , s ’il eût eu un
auffi grand nombre de Troupes , s ’il les eût
voulu impitoi 'ablement facrifier à fon am¬
bition , s’il n’eût eu en tête que ceux de la
Ville , & s ’il eût enfin trouvé dans fon en-
treprife la même facilité & les mêmes cir-
conftances qui favoriférent celle de SaMa -
jefté Très -Chrétienne .

Quelque grande que fût la perte de la
Ville de Maflricht , elle ne fut pas fi feniî -
ble aux Habîtans des Provinces -Unies ,
qu ’elle l’auroit été quelques femaines au¬
paravant . Les bonnes nouvelles qu’on avoit
reçues de la Flote , avoient mis les efprits
dans une fituation , qui les rendoit beau¬
coup plus indifférens fur cette dernière
Conquête de Sa Majefté Très -Chrétienne,
qu ’on ne l ’auroit attendu . Perfuadez que
le Prince d ’Orange ne feroit pas long - tems
fans réparer la perte qu’ils venoient de fai¬
re , les Peuples fembloient n’être attentifs
qn\ ce qui fe pafioit fur Mer. Quelque
confiance qu’ils eufiTent en la capacité du
Lieutenant -Amiral de Ruiter , ils avoient
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été dans de grandes inquiétudes depuis le
9 . du mois de Mai , qu ’il étoit parti de la
Brille avec l ’Efcadre de la Meufe , qui
jointe aux Vaifléaux du Texel campofoit
une Flote de quarante - deux Vaifléaux de
Guerre , dix - huit Brûlots & feize Bâtimens
pour couler à fonds . Ces feize Bâtimens
étoient deftinez à l ’exécution d ’une entre-
prife de très - grande importance , qui ctoit
de boucher l ’entrée de la Tamife pour la
rendre impratiquable . Si ce projèt avoit
pû réüffir , il n’y a point de doute que l ’An¬
gleterre ne s ’en fût long - tems reffentie par
l ’interruption du Commerce , qui auroit
été ruïné de fonds en comble , & cela fans
effufion de fang & fans combat . De Rui -
ter étoit arrivé le 12 . devant la Tamife &
avoit moüillé l ’Ancre dès le même jour
derrière les Bancs appeliez Bardifes. Il
avoit déjà donné tous les ordres nécelfaircs
pour l ’éxécution de ce projèt , lors qu’il fut
averti par quelqu ’un de fes Vaifléaux avan¬
cez qu’on avoit découvert la Flote enne¬
mie compofée de quarante cinq à cinquan¬
te gros Navires de Guerre , foit que les
Anglois euffent été avertis du deffein , foit
qu’ ils ne fe rencontrafîènt là que par un
pur effet duhazard . Il reconnut alors l ’im-
poffibilité qu’ il y avoit qu’on pût couler à
fonds les Bâtimens , avec affez d ’ordre ,
pour en pouvoir efpfrer un bon fuccès , &
en retirer tout l ’avantage qu’on s ’en étoit
propofé . Auffi ne voulut - il pas l ’entre¬
prendre , & aima mieux fe retirer à Scho-
neveldt pour y attendre le telle des Vaif -

fbaux

1673 .
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1673 . êaux Hollandois & obferver îles deffeins
- . . de fes ennemis . Ce fut en ce lieu qu’il re¬

çût une lettre de Son Alteffe le Prince d’O -
range , par laquelle il éxhortoit en termes
très -forts tous les Officiers de la Flote à
s’aquiter de leur devoir en gens de cœur .
„ Nous aurions fort fouhaité , difoit Son
„ Ahejfe , que les affaires de l ’Etat nous
„ euflent permis de nous tranfporter à l ’Ar-
„ mée Navale , & de voir là aflèmblez
„ tant de braves Compatriotes , qui font fi
„ bien difpofez à fervir nôtre commune
„ Patrie , & à la défendre des violences de
„ fes cruels ennemis . Ces Forces de Mer
,, lî confidérables qu’on voit à prefent join -
„ tes enfemble , étant l ’un des plus nécef-
», faires & des plus importansmoïensqd ’on
, , ait à emploïer pour le falut 'de l’Etat , il
„ eft à efpérer que cette confidération , ca-
„ pable d’animer les plus infenfibles, inf -
„ pirera encore une nouvelle vigueur , à
„ ceux qui ont l ’honneur de voir ces For-
„ ces , & par conféquent ce Salut , con-
„ fiées entre leurs mains . Tous les Ha-
„ bitans de ces Provinces portent leurs re-
,, gards de ce côté - là , leurs cœurs y cher-
„ chent du foulagement à leurs peines ; &
M les yeux même de tout le monde Chrê-
t) tien y font tournez , pour obferver ce
„ qui fe paflèra dans une occafion fi écla-
„ tante , & pour être des témoins fidèles
„ du mérite & des belles aâions , comme
„ de la honte & de l ’infamie dont feroient
„ éternellement couverts ceux qui feroient
», capables d’oublier leur devoir . Quelle

„ ir.ta-
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i, infamie ne fuivroit pas une lâcheté qui 1673.
„ entraînant fans doute avec foi la perte — —
„ delà Patrie , feroit en même tems com -
„ mife fur un Théâtre fi illuftre & éclairée
» des regards de tant de millions de Spec-
, , tateurs ? C ’eft un malheur que nous
, , fommes atïurez de n’avoir pas à crain-
„ dre de vôtre . part , & que nous n’attea -
„ dons pas auffi de tant de généreux Guer -
„ riets qui font avec vous . Au contraire
,, nous fommes perfuadez , qu’avec le fe-
„ cours de la Providence cette périlleufe
„ conjondure fervira à faire hriller d ’un

nouveau luftre vôtre prudence , vôtre
„ courage & toutes vos vertus , & àrehauf -
„ fer encore l ' éclat de tant de gloire que
„ nôtre Nation s’eft déjà acquife par les
„ Vidoires qu’elie a remportées fur Mer .
„ Comme donc nous nous promettons que
„ la grandeur du danger ne fera qu ’aug-
„ mentcr la joïe que nous reflêntirons avec
, , vous , de ce que vous aurez été les heu-
„ reux inftrumens des fucccs que lajufticc
„ de nôtre Caufe nous donne lieu d ’atten-
„ dre , nous tâcherons de nôtre côté de
„ faire en forte que le mérite foit dignc-
„ ment récompenfé , & que les eifortsd ’u-
,-, ne valeur extraordinaire ne demeurent
„ pas fans des prix extraordinaires . C’eft
„ dequoi nous vous prions d’alfurer tous
„ ceux qui doivent combattre fous vosOr -

dres , depuis les premiers jufqu ’aux der-
, , nier$ -, & de leur bien reprelénter qu’il
„ n’

y auroit nulle efpérance de pardon ,
„ fi , contre les apparences , il fe trouvoit

„ quel-
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1673. » quelqu’un qui fût allez malheureux ou
■— ■■■ „ allez lâche pour ne s’aquiter pas géné-

„ reufement d ’un devoir fi glorieux & fi
■ „ néceflaire : Car on peut compter pour

, , une chofe certaine & réfoluë , que l’in-
„ tention des Etats & la nôtre , eft , qu’en
,, ce cas on agillè contre les coupables fui-
„ vant toute la rigueur des Réglemens qui
„ ont été faits pour le maintien de la Dif-
„ cipline Militaire , & que fans la moindre
v connivence on en fafiè une éxa&e , prom-
„ te & briéve juftice . Ainfi quiconque fe-
» ra allez, lâche pour ne pas répondre aux
„ engagemens de fa naiflance & de la foi
„ qu ’il a nouvellement jurée , & pour ne
», fe comporter pas à la vûë de l ’ennemi
„ en brave Soldat » doit tenir pour con-
»> fiant que la rencontre qu’ il tâchera d’é-
» viter , n’aura néanmoins rien de plus
, , dangereux pour lui que les Ports de la
„ République , où il lui fera impoflible de
„ fe fouftraire aux mains de la J,uftice &
, » aux peines qu’il aura méritées , non plus
„ qu'à l ’indignation & à la haine des Peu-
„ pies qui les pourfuivront par tout .

Le Lieutenant -Amiral de Ruiter aïant
fait la ledure de cette lettre , en prefencedes Officiers Généraux & de tous les CapL-,taines de la Flote , qui s’étoient rendus à
fon Bord , il n ’

y en eut pas un qui ne pro¬mît de s’aquiter de fon devoir avec tout le' Zélé & la fidélité imaginable . Ces pro-
meflès ne furent pas vaines , & cèt endroit
de la lettre de Son Altefie , qu

'il n'
y aurait
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rien de plus périlleux peur les lâches que les 1
Ports de l'Etat , aïant fait conclure aux ~
moins courageux ' qu’il falloit vaincre ou
mourir , ils fe difpoférent tous à recevoir
l ’ennemi , en cas qu’ils en fuflênt attaquez ,d ’une manière qui pût lui faire perdre l’a¬
vantage qu’ il croïoit tirer de la fupérioritéde fes Forces .

Comme on étoit bien informé que les
Flotes des deux Rois ne feroient pas long-
tems fans faire voile du côté des Côtes âe
Hollande , de Ruiter pour n ’être pas fur-
pris , difpofa de bonne heure celle qu ’il
commandoit en trois Efcadres de Combat .Il fe mit à celle du Corps de Bataille ,aïant fous lui le Lieutenant -Amiral van
Nefs , de Liefde pour Vice- Amiral , & le
jeune van Nefs pour Contre -Amiral . Il
donna 1’ \ vant-garde à Tromp , A mit fous
lui les Vice -Amiraux Sweers & Schram ,& le Contre - Amiral de Haen . Le Lieu¬
tenant -Amiral Banckert eut l ’Efcadre de
l ’Arrière -garde , & fous lui étoient Evertfz
& Star Vice -Amiraux , & Vlug Contre -
Amiral .

Les Flotes Alliéc-s étoient alors fous le
commandement du Prince Robert , fort
que Sa Majefté Britannique n’eût pas jugé
à propos de hazarder la perfonne du Duc
d 'Yorck fon Frère unique & l ’Héritier pré-
fomptif de la Couronne , foit que ce Duc
lui -même eût été bien - aife de céder à un
autre un Emploi dans l ’éxercice duquel il
n’avoit pas acquis toute la gloire qu’il s ’é-
toit propofée en l’acceptant . Cetfedernié -
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1673. re raifon me paroît la plus vrai- femblable,
—- Le Duc n’avoit pas lieu d’être content dti

fuccès qu’il avoit eu l ’année précédente ,
quoi que les affaires des Hollandois fem-
blaffent defefpérces. Il ne pouvoit pas
ignorer qu’il lui feroit encore plus difficile
de réüffir prefentement qu ’elles fe rétablif-
foient , & il y a allez d’apparence que ce
fut lui qui fouhaita que le commande¬
ment de la Flote fût donné à un autre ;
au moins eft- ce là ce que la plupart du
monde crût alors . On rapporte mêrpeque
le Prince Robert étoit dans la même pen-
fée , & que prétendant avoir découvert les
raifons qui obligeoient le Duc à fe démet¬
tre de cette Charge , & aïant auffi - bienque
lui fa réputation à ménager , il en avoit fait
refus , & ne l’avoit acceptée qu’après en
avoir reçu un commandement exprès de
Sa Majefté Britannique . On dit même
que le Duc d’Yorckqui fouhaitoit paffion -
ne'ment que ce Prince ne réüffit pas mieux
que lui , cmpêchoit fous main qu’on n’é¬
quipât les Vaiffeaux avec autant de dili¬
gence qu’il auroit été à fouhaiter , ce qui
donnoit de grands chagrins au nouvel
Amiral , & le confïrmoit de plus en plus
dans la penfée , qu’on ne lui avoit donné
ce commandement que pour ne lui pas fai¬
re acquérir beaucoup de gloire . Quoiqu ’ il
en foit , l ’Amiral Anglois n’eut pas plûtôt
été joint par la Flote Françoife , fous le
commandement du Comte d ’Eftrécs , qu’il
réfolut d’aller chercher de Ruiter , qui fe
tenoit toujours à Schoneveldt.
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Des le 31 . du mois de Mai les Flotes 1673ennemies découvrirent celle de Hollande , -

mais le gros tems empêcha les uns & les
autres de s ’

engager pendant plufieursjours .
Le Prince Robert qui avoit le commande¬
ment en Chef des deux Armées Navales ,
prit pour lui l’Avant -garde qui étoit l’Ef-
cadre du Pavillon rouge ; il donna au
Comte d ’Eflrées le Corps de Bataille , ou
l ’Efcadre du Pavillon blanc ; & Sprag Ami¬
ral du Pavillon bleu eut le commande¬
ment de l ’Arriére - garde . Pour contenter
ceux de fa Nation , très - mal fatisfaits delà
conduite qu’avoient tenue les François dans
le dernier Combat , & qui apréhendoient
de s ’en voir encore une fois abandonnez
au milieu de l ’Aâion , l’Amiral Anglois
jugea à propos de difperfer leurs Vaiileaux
& de les ranger fous fes Efcadres , afin
que n ’étant plus en Corps , ils ne fuflent
pas li bien maîtres de leurs mouvemens ,
& fufifent par conféquent obligez de com¬
battre malgré qu ’ils en eulfent . Après
avoir pris cette précaution, ' qui 11e fait gué-
res d ’honneur aux François , le Prince Ro¬
bert en prit une autre qui ne lui étoit pas
fi nécelfaire que celle- là . La crainte qu ’il
eut que de Ruiter -ne cherchât à éviter le
Combat , lui fit détacher trente - cinq Fré¬
gates , & treize Brûlots , qui dévoient fe
porter fur une Ligne au devant des Efca¬
dres rangées en ordre de Bataille , pour
pourfuivre les Hollandois qu’il croïoit in¬
failliblement devoir prendre la chaflè , aulïi-
tôt qu’ils le verroient aprochcr avec des
Forces fi fupérieures . Le
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Le 7 - de Juin , jour auquel on faîfoît

— les Prières publiques , & précifément le
même auquel l’année précédente , onavoit
livré la Bataille à Soulsbaïe , les deux Ar¬
mées ennemies s’engagèrent au Combat .
A juger félon les aparences , le fuccès n’en
devoir pas être heureux pour les Etats.
L ’Armée Navale des deux Rois étoit de
beaucoup fupérieure à celle de Leurs Hau¬
tes Puiffances, tant par le nombre des Vaif-
feaux que par leur grandeur . On y comp-
toit près de cent- cinquante Voiles , entre
lefquelles il y avoit 80 . à 90 . gros Vaif-
féaux de Guerre & Frégates , au lieu que
la Flote des Etats ne confiftoit qu’en cin¬
quante - deux Navires de Guerre , douze
Frégates , quatorze Yachts , & vint cinq
Brûlots , faiîant en tout près de cent Voi¬
les. Cette fupériorité des ennemis n’éton¬
na ni les Officiers , ni les Soldats de l ’Ar¬
mée Hollandoife , tant étoit grande la con¬
fiance qu’ils avoient en l’ Amiral deRuitcr .
Ce grand homme de fon côté étoit auffi
tranquile que s ’il eût été tout à - fait fûr de
remporter la Viâoire Quelques -uns de
ceux qui étoient fur fon Bord étant venus
à parler de la foiblelïè de la Flote , il les
interrompit en leur difant avec une affu-
rance digne d’un Héros Chrétien , plus nô¬
tre Flote ejl fuible , plus j 'ai d'efpe

'rance à 'un
heureux fuccès , non à caufe de ms Forces,
mais par la confiance que j 'ai au bras du Tùut -
Puijpint ,

Les 3y . Frégates légères qui , comme
nous avons déjà dit , s ’étoienc féparées du

gros
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gros de l’Armée Roïale , pour la devan - 1673 .cer , arrivant vent arriére , commencèrent
à canonner de loin , comme fi elles euf-
fcnt voulu éfraïer les Hollandois & les
chafièr devant elles. Si c’étoit - là le def-
fein des ennemis , ils fe trouvèrent bien
trompez . Bien loin de caufer le moindre
défordre parmi des gens qui ne dcman-
doient qu ’à ai venir aux mains , il n’

y eut
pas jufqups aux fimplcs Matelots qui nefe
mocquallènt de cette manœuvre . On en¬tendit dire à plufieurs de ces Matelots ,ces gens- là font ji faijis de fraieur qu

'ils ne fa -
vent ce qu

' ils font ; ils tirent avant que leurs
coups puijj

'ent porter . Cependant , ces Fré¬
gates furent luivies du grès de la Flote enbon ordre . L ’Efcadre blanche fous le
Comte d ’Eftrées étant plus au Nord , futauflî la première engagée avec celle de
Tromp , à une heure après midi . Ce Lieu¬
tenant -Amiral ne .voulant rien négliger de
ce qui pouvoit lui donner quelque avanta¬
ge , & rendre la partie moins inégale , alla
toujours autant qu ’il lui fut poiiible , aa
plus près du yent pour le gagner . Pour
Ruiter & Bankcrt ils ne purent pas entrer
fi tôt en aâion avec le Prince Robert ,
parce qu’ils étoîent un peu plus demeurez
en arriére . Dans l’Efcadre de Tromp , le -Vice -Amiral Scbram qui menoit la tête ,fe battit avec beaucoup de conduite & de
valeur , mais enfin il fut emporté d’un
coup de canon , & perdit glorieufcment la
vie . Cette Efcadre fit un fi grand feu fur
l ’Avant - garde ennemie , que celle -ci fe vit

Tome Hl , F con-
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contrainte de reculer un peu , & mit quel¬
que défordre dans toute l ’Armée . Les
Anglois en ont attribué la faute aux Fran¬
çois , qui fe précipitant à l ’attaque avec
trop d’ardeur , s ’embarraffoient quelquefois
avec les Anglois , & entre eux mêmes , &
donnoient par ce moïen de l ’avantage à
leurs ennemis . Quoi qu’il en foit , on ne
peut refufer aux François la louange qui
leur fut donnée par leurs Alliez aufïi - bien
que par leurs ennemis , d’avoir mieux fait
en cette occafion qu’au Combat de l’an¬
née précédente .

Cependant , Ruiter voïant en quel ordre
& de quelle manière le Prince Robert ,
avec l’Efcadre rouge , & Spragh , avec la
bleue , tâchoient d ’arriver fur lui & fur
Bankert , porta aufli le Cap avec ce der¬
nier Lieutenant -Amiral au Nord -Eft , afin
de n’être pas coupez ; ce qui continuajuf -
qu’ à deux heures après midi . Alors ju¬
geant qu ’il étoit tems , & que l ’occafion
ctoit favorable de revirer au Sud , il en fit
le Signal & envoïa un Yacht à Tromp
pour l ’en avertir , afin qu’il changeât auffi
de Bord . Après cette manœuvre l ’Efca¬
dre de Ruiter s ’engagea à fon tour avec
celle du Prince Robert , & l ’Efcadrc de
Bankert avec celle de Sprag , & elles com¬
mencèrent toutes enfcmble un Combat
terrible . Ruiter fe trouvant alors avec
quelques -uns des liens au milieu des Brû¬
lots ennemis , & fous le feu du Prince Ro¬
bert & de plufieurs autres Anglois , perça
avec Bankert tout au travers de leur gros ,

mais
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mais avec plus de bonheur que ce dernier ,car par tout où fon Navire , les Sept Pro- -
vmees faifoit des décharges , on voïoit les
ennemis s ’écarter & éviter les coups . Ce
fut ce qui lui donna occafion de dire à
quelques uns de ceux qui étoient auprès de
lui , Je voi que les Ennemis redoutent encore
les Sept Provinces. Tout alloit le mieux
du monde jufques - là , mais Bankert aïant
perdu fon Mât de Hune d ’avant & fon
grand Hunier , le défordre fe mit dans fon
Éfcadre & il lui étoit impoflîble d ’avancer .De Ruiter qui avoit l ’œil à tout , s ’en étant
aperçu , s ’avance vers lui , le dégage & ré¬
tablit l ’ordre en un moment . Us ne fc
furent pas plutôt joints qu’ils commencè¬
rent à faire un peu plier les ennemis , &
enfuite aïant encore tous deux pafle à leurs
côtez avec les deux Efcadres qui étoient
fous eux , ils virent les Anglois en défor¬
dre & aperçurent un nombre confidérable
de leurs Vaiflèaux coupez du gros de leur
Flote . Il auroit été d ’autant plus facile à
l ’Amiral Hollandois de s ’en rendre maî¬
tre , qu’ il leur avoit gagné lèvent . Néan¬
moins , il ne jugea pas à propos de leur
donner la chaffe ; car voïantque l ’Efcadre
de Tromp ne paroiffoit point , il craignit
qïi’ il n’eût pas eu connoiffance du mouve¬
ment qu’on avoit fait , ou qu ’il ne fût dès
lors engagé trop avant . L ’aprchenlion où
il étoit que Tromp n ’eût befoin de fecours
prévalut dans fon efprit. U jugea prudem¬ment , qu’ il ne falloit pas tenir les Efca¬
dres plus long - tems féparées , que leur fa-

F 2 lut
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*673 . lut dépendoit de leur union ; & qu

' il y au-
- roit beaucoup moins à gagner , en s ’empa¬

rant des Vailïeaux ennemis , ou en les dé-
truifant , qu’il n’y auroit à perdre fi Tromp
& fon Efcadre étoient en péril. Perfuadc
qu ’il y avoit plus de gloire & plus d’avan¬
tage à conferver fes amis qu’à caufer quel¬
que perte à fes ennemis , de Ruiter revire
au Nord pour aller chercher Tromp , qu’il
ne rencontra , malgré toute la diligence
qu ’il pût faire , que fur les flx heures du
foir . Ces mouvemens fe firent avec tant
d ’ordre , ce conduite & d ’adreffe que les
ennemis ne purent s ’empêcher d ’avoüer ,
qu ’il n’

y avoit perfonne au monde que de
Ruiter qui pût faire une pareille jonction
d ’Efcadres & de Forces à lavûë d ’une Ar¬
mée ennemie , & malgré les efforts qu’elle
fit pour l ’empêcher. Il étoit teins que le
Lieutenant -Amiral d’Amfterdam fût fecou-
ru : il avoit déjà été contraint de changer
j-ufqu’ à trois fois de Vaiffeau , & malgré
mille preuves éclatantes d’une valeur tou¬
te extraordinaire » il n’

y avoit guère d ’apa -
rence qu’il fe pût dégager du péril auquel
il fe trouvoit expofé. Prcffé vivement par
le Prince Robert , & au milieu de dcuxEf -
cadres ennemies , Tromp étoit fur le point
de fuccomber , lors que fon Général per¬
çant comme un foudre au travers des en¬
nemis , vint répandre la terreur parmi ceux-
ci & infpirer un nouveau courage à ceux
qui combattoient fous le Lieutenant - Ami¬
ral d’Amfterdam . On vit en un moment
changer la face du Combat par l ’arrivée de
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Ruiter & de Bankert . Ceux des VailTeaux
ennemis qui preiFoientTromp de plus près , ■
ne penfcrent plus qu 'à fe mettre en fureté
par une promtc retraite , & la jonâron s ’é¬
tant faite , toute la Flote Hollandoife
vira le Bord au Sud pour fuivre les enne-
mis qu’elle combattit jufques à ce que la
nuit obligea les uns & les autres de fe fé -
parer.

Durant la Bataille , on remarqua qu’en -
core que les Anglois tinfient toujours le
vent , ils n’entreprirent néanmoins jamais
de percer au travers des Holiandois , &
qu’au contraire ils tâchèrent de les éviter :
au lieu que ceux - ci les ferrèrent autant
qu ’il leur fut poffible , fi bien qu’au foiriis
fe trouvèrent une lieue ou deux plus avant
en Mer , qu’ils n’étoient au commence¬
ment du Combat . On remarqua auffique
vers les dix heures du foir , la Lune ne
donnant plus alors de lumière , l ’Amiral
de Ruiter aïant fait le lignai avec des feux
pour mouiller , tous les Vailïeaux Hollan -
dois mirent des Fanaux , tant pour fe re-
connoître que pour s ’éviter ; tandis que les
Anglois & les François firent leur retraite ,
fans avoir de feux allumet , comme s ’ils
eufifent apréhendé d ’être découverts . Je
ne voudrois pas inférer de là que la perte
des deux Flotcs Alliées ait été fi confidé-
rable que quelques-uns ont voulu le faire
croire . Les uns & les autres s ’attribuè¬
rent l 'honneur de la Viâoire . Tout ce
que l ’on peut dire fur ce fujèt , c’efi que fi
les VaiÉêaux Holiandois parurent plus

F 3 mal-
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1673 . mal traiter que ceux des ennemis , toû-
- jours eft - il certain que ceux - ci perdirent

un plus grand nombre de Vaiffeaux , de
Frégates & de Brûlots que l’adreffe de
Ruiter avoit trouvé moïen de rendre inu¬
tiles. Il eft encore certain qù’après la Ba¬
taille l ’ Armée Navale des Etats mouilla
l ’Ancre , non au dedans des Bancs , com¬
me ’on le vit alors dans plufieurs Relations
imprimées , mais au dehors dans le même
parage où elle avoit combattu , & où les
ennemis étoient venus l ’attaquer . Mais il
fernble que pour bien éclaircir la vérité de
ce Fait qu’on a tâché d ’obfcurcir , il ne
faut que confidérer quelle a été l 'intention &
le but de chacun des Partis , & quel eft
celui des deux qui eft le mieux parvenu à
fes fins . Il eft confiant que d ’un côté on
vouloit pour le moins faire une décente
en Hollande ou en Zélande s qu ’on pré-
tendoit faire rentrer les Hollandoisjufques
dans le fonds de leurs Havres , ou détrui¬
re entièrement leur Flote ; & que de l’au¬
tre côté on n’avoit pour but que de fe dé¬
fendre & de garantir les Côtés de la Ré¬
publique d’une invafion . Cela étant , il
me fernble qu’on nepeut fans injufticedil -
convenir que l ’Amiral Hollandois n’ait
remporté tout l’avantage de ce Combat .
Quoi qu ’il en foit , fi les différentes Rela¬
tions qu’on en publia en Angleterre , en
France & en Hollande fe contredifoient
fur la plupart des circonftances , au moins
s ’âccordoient - elles toutes en ceci , qu’elles
vantoient le mérite des Amiraux de la Ré-

pufali-
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DE GUILLAUME III . U 7
blique & particuliérement le courage & la 1073
prudente conduite de Ruiter , qui s ’ctoît -
tellement fait admirer par les eunemis mê¬
mes , que le Comte d ’Eftrécs dans le récit
qu’ il fit de cette Bataille au Minifixe Col¬
bert , lui avolia qu'il voudrait de tout fan
cœur patcr de fa vie la gloire d'avoir fait une
ji grande aéhon , d 'avoir témoigné autant
de conduite qu

'en avait fait paraître de Ruiter
dans ce Combat Naval .

Quatre jours après la Bataille dont nous
venons de parler , la Flote de l ’Etat fe
trouvant réparée & en état de pouvoir en¬
core attaquer les ennemis , de Ruiter af-
fembla le Confeil de Guerre à bord de
l ’Amiral , où il fut conclu que puis qu ’il
n’

y avoit aucun renfort à attendre , & qu’au
contraire les ADglois eu dévoient recevoir
au premier vent d’Qüeft , il étoic à propos
de les prévenir en les attaquant , à moins
que les Etats n’envoïafiènt au Lieutenant -
Amiral Général des Ordres contraires à
cette réfolution . En attendant la réponfe
des Députe '/, de Leurs Hautes Puiffances ,
aufquels de Ruiter avoit donné avis de ce
qui avoit été réfolu dans le Confeil de
Guerre , on difpofa toutes chofes pour le
quatorze du mois . Les Députez s ’étant
rendus à bord de l ’Amiral le matin du
même jour , aprouvérent la réfolution qui
avoit été prife , de forte que de Ruiter fe
voïant eu liberté d ’agir , donna le Signal
à toute l ’Armée de mettre à la voile & de
s ’avancer vers les Flores Roïales , qui
étoient alors réduites à cent dix -huit Vaif-

F 4 fcaui .



Ii8 H I S T O I R Ëi6 “ 3 - féaux. Les Hollandois levèrent l ’Ancre- entre om .e heures & midi . Les Anglois& François les voïant approcher , mirentauffi à fa voile & firent mine de les atten¬dre . Mais fbit qu ’ils eu/Tent deflèin d ’at¬tirer la Flote de la République en un lieuoù ils puflent la combattre avec avantage ,foit qu’etîcâivement ils voululFent éviter-de s’
engager dans un fécond Combat , lesHollandois n ’enretir pas plutôt commencéà les approcher & à faire joücr l 'Artillerie ,qu ’ils fe fetvirent de toutes leurs voiles

pour gagner les Côtes d ’Angleterre . DeRuitcr les fuivit de près & ne pût les for¬cer à s’arrêter que fur les quatre heures
après midi.

Dans ce tems là le Lieutenant -Amiral
Tromp , qui avoit encore l ’Avant -gardes’

engagea avec l ’Efcadre du Pavillon bleu ,commandée par le Chevalier Edouard
Sprag . De Ruiter de fon côté attaquaavec fon Efcadre le Corps de Bataille oul ’Efcadre du Pavillon rouge , fous la con¬duite du Prince Robert , & fur les cinqheures les deux Chefs des Armées Nava¬les Ennemies fe trouvèrent engaget danstin très -rude Combat . Peu detems après ,le Lieutenant -Amiral Bankert , qui com-
xnandoit l ’Arrière - garde , fondit auffi furl’Efcadre du Pavillon blanc , conduite parle Comte d’Eitrées . Le defiein de Ruiterctoit de percer dans l ’Efcadre rouge , maisles ennemis faifant toujours porter leursvoiles & vent arriére , il n’y eut pas moïend ’entrer dans un Combat réglé . Le choc

fut
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fut très rude entre le Prince Robert & de i <S 7 L
Ruiter.. Ils étoient animez l ’un & l ’autre - -
par tout ce qui eit capable d ’infpirer à de
braves gens le dcfir de vaincre ou de mou¬
rir . De Ruiter qui pendant tout le cours
de fa vie , a fignalé en tant d’occafions fou
amour pour la Patrie , efpéroit que s’ il
pouvoit remporter quelque avantage con-
lîde'rable fur les ennemis , cela contribiie-
roit , plus que toute autre chofe à avancer
la Paix particulière que fes Maîtres médi-
toient de faire avec Sa Majefté Britanni¬
que . Cette confidération étoit un motif
allez puiflant pour faire faire des chofes
extraordinaires à ce grand homme , qui n ’a
jamais fçû ce que c’étoit que d’avoir foin
de fa propre confervation , lors qu’ il s ’eft
agi de l ’intérêt ou de la gloire de fon Païs.
Le Prince Robert de fon côté aïant fous
fa conduite une puiffante Flotc , mettoit
tout en ufage pour foûtcnir dignement
l ’honneur d ’une Nation qui ne le ccde à
aucune autre en valeur , & qui fait princi¬
palement codifier fa gloire à s ’attribuer
l ’Empire de la Mer . Telle étant la difpo-
lîtion de ces deux Chefs , on n ’a pas de
peine à concevoir que le Combat fut très-
rude & très- opiniâtré partout où ils feren¬
contrèrent . Comme ils ne penfoient à-
rien moins qu ’à s ’épargner l ’un l ’autre , 011
peut dire qu ’ils fe battirent en defefpérez
lors qu’ils fe furent joints . Mais lice Com¬
bat fut des plus rudes , il ne fut pas fort
long . L ’Amiral Anglois mal fécondé de
quelques Vaiüèaux qui étoient le plus pro-

]■' $ die
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1673 . c^e de lu ' ’ & s’apercevant d’ailleurs que
— - l ’Efcadre blanche commandée par le Com¬

te d’Ellrées paroiffoit plus difpofée à pren¬
dre la chaflb qu’à réfifter généreufement
au Lieutenant -Amiral Bankert qui l ’atta-
quoit avec beaucoup de vigueur , l ’Amiral
Anglois , dis -je , fe vit contraint malgré
toute fa bravoure de penfer à la retraite,
Ce Prince fut obligé d ’abandonner fon
Vaiffeau le Roïal Charles percé de coups
pour monter le Vieux Souverain , & aïant
pris la route des Côtes d’Angleterre , les
deux Flotes Roïales le fuivirent en défor-
dre . Cependant l’ Armée Navale des Etats
aïant chaffé fur les ennemis jufques à ce
que l’obfcurité ne lui permît plus de rien
entreprendre , elle paffa la nuit dans l’en¬
droit où la Bataille venoit de fe donner ,
réfoluë de prefenter un troifiéme Combat
aux Flotes Roïales le lendemain , fi elles
vouloient l’accepter . Mais le jour étant
venu , on ne vit plus paroître ni Anglois
ni François , & on aprit qu’ils s ’étoientre¬
tirez dans la Tamife .

La nouvelle de cèt heureux fuccès , qui
paroiffoit d ’autant plus grand aux Peuples
qu ’ ils ne s ’en étoient pas datez , vû la Supério¬
rité des ennemis , releva entièrement leur9
efpérances. Ils ne doutèrent plus que les
affaires ne changeafïènt bien- tôt de face ,
& que la fortune qui leur avoir été fi long-
tems contraire ne fe déclarât enfin en leur
faveur . Quoi que par ces deux Combats
il n’

y eût encore rien de décidé , & que les
ennemis n’euffent pas été fi mal - traitez

qu’oa
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qu ’on ne dût apréhender de les voir bien¬
tôt en e' tat de former quelque nouvelle en -

treprife , les Habitans des Provinces -Unics
ne laifierent pas de s ’abandonner à la )oïe
que caufe ordinairement un avantage isn -
prévû , fur tout s ’il a été précédé d’une
confternation générale , telle qu’étoit celle
qui s’étoit répandue peu de tems aupara¬
vant dans les Provinces de Hollande & de
Zélande , lors qu’on y avoit apris que le
deffein des deux Flotes Roïales étoit de
tenter une décente dans l ’une ou l ’autre
de ces deux Provinces , en cas que le Prin¬
ce Robert défît l ’Armée Navale des Etats .
Se volant délivré d ’un danger fi éminent ,
il ne faut pas s’étonner fi le Peuple reçût
avec allez d ’indifférence , comme nous l ’a¬
vons déjà dit , la nouvelle de la prife de
Maftricht , dont la perte lui parut avanta -
geufement cpmpenfée par le fuccès que le
Lieutenant -Amiral de Ruiter avoit eu fur
Mer .

Outre le bon effet queproduifit cet heu¬
reux fuccès par raport à la difpofition des
Peuples , on en retira encore plufieurs
avantages confidérables . En effet , le Roi,
de France votant fes grands projets renvcr-
fez du côté de la Mer , commença à con¬
cevoir de la méfiance des démarches des
Anglois , & s ’imaginant mal à-propos qu ’ils
n ’avoîent pas fait tout ce qu’ils auroient
pû faire , il femble qu’il renonça dès lors
à la conquête entière de la Hollande , qui
lui avoit paru d ’abord fi facile . Ce Mo¬
narque n’eut pas plutôt répare les Fortifi -

F 6 cations
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*673. cations de Maftricht , qu ’au lieu de porterlès armes fur les autres Villes du Brabant

Hollandois , il fit changer les premièresroutes qu ’il avoit preferites à fon Armée ,fous prétexte que tout étoit fous l ’eau de¬
puis Bofleducjufqu ’àBerg - op - Zoom , mais
en effet parce qu’il ne comptoit plus fur la
puiffante divcrfîon que Sa Majefté Britan¬
nique lui avoit fait efpérer par une promtedécente en Hollande ou en Zélande . D ’ail¬
leurs , le Prince d ’Orange n’aïant pas be-
foin d ’envoïer des Troupes fur les Côtes ,comme il y auroit été nécelfairement obli¬
gé , fi les ennemis ne s ’étoient pas retirez
dans la Tàmife , rl ne dégarnit point les
portes qui défendoient l ’entrée de la Hol¬
lande , ce qui fit prendre à Sa Majefté-
Très -Chrétienne la réfolutionde quiter les
Païs -Bas , lors qu’Elle vit que le Prince de
Condé & le Duc de Luxembourg defefpé-
roient de rien entreprendre qui pût avancer
fes derteins , tint qu’on ne feroit pas une*
diverfion du côté de la Mer pour obligerSon Altefle , d’affbibiir les Corps qui gar-doient les portes . Ajoutez à cela , que les
Etrangers commencèrent à avoir meilleure
opinion des Hollandois qu’ils n ’avoient au¬
paravant , lors qu ’ils virent qu’avec des
Forces inférieures ils avoient été capables de
réfifter & .même de remporter quelque avan¬
tage fur les Flotes unies des deux pluspuif -
fans Rois de la Chrétienté . Comme rien ne
contribue davantage à l’avancement des
grands defieins que la réputation qu’on ac¬
quiert par quelque coup d’éclat , l’idéc.que

ces
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ces Etrangers conçurent de la puiffancedes 1673 .
Etats fur Mer , & de la capacité du Prince _
d ’Orangc qui avoit mis fi bon ordre à tout
fur terre , rendirent plufieurs Princes Aile*
mans plus faciles à écouter les propofitions
qu ’on leur faifoit de s ’unir avec Leurs
Hautes PuifTances , pour s ’oppofer auxdef -
feins d ’un Prince ambitieux , contre lequel
ils n ’avoient ofé fe déclarer de peur d’atti¬
rer fur eux une ruine certaine , en faifant al¬
liance avec une République qu’ ils croïoient
faits force & fans vigueur.

Les Etats Généraux & le Prince d ’Oran -
ge ne s ’étoient pas tellement occupez du
foin de pourvoir à la fureté de la Hollan¬
de , qu’ils euffent négligé celui des autres
Provinces . Ils s ’étoient fur tout appliquez
à trouver les moïens de chaffer l ’Evêque
de Munfter des Frontières de Frife & d ’0 -
ver- Ifîèl . Ils y avoient envoie pour cèt ef¬
fet le Prince Maurice de Naflau , quiaïanl
heureufement battu le fécond jour de Juil¬
let une partie des Troupes du Prélat , près
de Staphorft où le Général Major Port qui
les commandoit fut dangereufement bief -
fé & fait prifonnier , forma enfuite uneen -
treprife contre la Ville de Swart - SIuys ,
qu’ il crut pouvoir enlever parfurprife . Ce
Prince ne négligea aucune des précautions
qui pouvoient le faire réülîir dans fon pro¬
jet , en quoi il fut très-bien féconde par le
Lieutenant -Général Aylua. Maislegrand
apareil des chofes nécefïairesà fondeffein ,
fut ce qui le fit avorter . Il Falloir que
toutes les Troupes tant par eau que par

F ? terre
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1673 . terre fe rendifiènt en même tems à Bloc -
- ïyl , ce qui ne fe pût faire fi fecrétement ,

ni fi promptement que l’ennemi n’en fût
averti , par les Signaux que la Garnifon
donna du haut de la Tour à ceux de Haf-
felt , qui firent aufli - tôt la même chofe
pour avertir ceux de Campcn & de Zwol .
La rufe n’aïant pû réüflir , Maurice vou¬
lut y emploïer la force & fit attaquer la
Place par Mer & par Terre . 11 difpofa
des Troupes dans tous les lieux par où la
Ville pouvoit recevoir du fccours . Le
Colonel Grim eut ordre de fe retrancher
avec fon Régiment fur la Digue de Haf -
felt auprès de Clofter -Zyl . Toute la Ca¬
valerie avec les Dragons , fous îc comman¬
dement du Marquis de Montpoüillan de¬
meura campée devant Steenwick pour em¬
pêcher toute furprife de ce côté - là . Quoi
qu’en arrivant devant la Place , on eût re¬
connu qu’elle étoit en beaucoup meilleur
état qu’on ne l ’avoit crû , lesfages précau¬
tions qu’on venoit de prendre auroient pû
faire réüflir cette entreprife , s ’il n’

y eut eu
dans les trois autres Villes , dont nous ve¬
nons de parler , que les Garnifons ordi¬
naires . Mais trois mille François , unRé -
giment de l ’Eledeur de Bavière & quel¬
ques autres du Duc de Hanover étoient
arrivez à Carnpen & à Zwol , la veille de
cette expédition . Le Prince Maurice n ’en
étoit point averti , & ce fut ce qui fit échoUer
fon projèt . Sur quoi , je ne puis m’empê¬
cher de remarquer ici en palfant , que fau¬
te de bons Efpions on a fouYent vû, ren-

verfqr
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fer les entreprifes les mieux concertées , &
manquer les plus belles occafions ; chofe .
à quoi plufieurs Généraux ne font pas tou¬
te l ’attention qu’ils devroient , aimant mieux
par une avarice qu’on ne fçauroit allez dé -
tefter , s ’aproprier la meilleure partie des
deniers dellinez au paiement des Efpions ,
que de récompenfer largement des gens
qui pourroient leur donner des avis utiles
à l ’Etat & avantageux à leur propre réputa¬
tion ! Croïent - ils que ces perfonnes veuil¬
lent rifquer leur vie & s ’expofer à une mort
infâme , à moins que la récompenfe ne
foit en quelque façon proportionnée au
péril auquel ils s ’expofent ?

A peine le Prince Maurice avoit- il difi-
pofé les quartiers , que le po'fte du Colo¬
nel Grim fut attaqué entre les quatre à
cinq heures du matin . Ce Colonel fe dé¬
fendit avec tant dé valeur , qu’il repouiïa
l ’ennemi jufques à deux fois , avec une
perte fi confidcrable du côté des attaquans ,
que le nombre de leurs morts boucha la
Digue qui étoit devant fon retranchement .
Mais aïant été attaqué pour la troifiéme
fois par deux mille Fantalîins , & mille
Dragons , foûtenus de douze cens Che¬
vaux , qui avoient mené avec eux deux
Canons , quatre pièces de Campagne & un
Mortier pour jetter des Grenades , le de-
fordre fe mit parmi fes Soldats , qui ne
pouvant réfitter à ce feu , faute de canon ,
furent obligez de céder à la multitude qui
les accabloit . Grim ne pouvant arrêter la
fuïte des Cens , prit la généreufe réfolutjon
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1672. de mourir en défendant le polie qui l 'uf
._ L avoit été confié. Il fe mit à la Lte de fes

Officiers qui , feuls de tout le Régiment ,avoient eu alfez de courage pour ne vou¬
loir pas abandonner leur Colonel . Cette
petite poignée de braves gens fe défendit
encore quelque tems avec une valeur quitenoit du prodige. Le Colonel animé d ’un
généreux defefpoir refufa conftamment de
recevoir quartier , prelîè de tous côtez , il
ne laillâ pas de tuer encore quatre Soldats1
de fa propre main , & ce fut malgré lui
que l ’ennemi , admirant peut-être la gran¬deur de fon courage , lui fauva une vie ,
qu ’il ne vouloir pas conferver après fa dif-
grace . Tous les braves Officiers , quil ’a-
voient fi bien fécondé , furent ou tuez oü!
faits prifonniers avec lui .

Pendant les deux premières attaques de '
ce polie , le Prince Maurice avoit détaché
quatre cens hommes fous la conduite du
Major Mauric pour aller fecourir le Co¬
lonel Grim , tandis que tout fc préparaitdans le quartier général pour donner l ’af-
faut à la Ville. Mais le Major n’aïant pû
y arriver alfez à tems , & les ennemisétant
entrez dans la Place , avant même qu’on
fût bien informé de ce qui s ’étoit pallé ,ils firent une fortie au nombre de cinq
cens , & quoi qu’ils fulfent repoullèz avec
beaucoup de vigueur par le Lieutenant -
Général d ’Aylua , on ne jugea pas à pro¬
pos de continuer dans les formes le liège
d ’ une Place qu’on avoit crû pouvoir em¬
porter par furprile , Il étoit même - tems
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de prendre le parti de la retraite , car mal¬
gré toutes les précautions qu’avoit pû pren- -
dre le Prince Maurice , pour fe garantir
contre les ennemis du dehors , ils venoient
en fi grand nombre dans le defifein d’atta -*
quer de tous côtez rousfes Quartiers à la
fois , qu ’il eut allez de peine à fe mettre en
fureté , ne l ’aïant même pû faire fans per¬
dre confidérablement du monde .

Gèt échec fut en quelque forte réparé
par les fuccès de Rabenhaupt contre les
Munfteriens . Il y avoit déjà quelque tems
qu’il tenoit le Fort -Neuf bloqué pour em¬
pêcher la Garnifon de faire fes courfes or¬
dinaires. Mais voulant délivrer le Pats
des incommoditez de ce porte , avant le
retour de l ’Evêque , qui fe préparoit à ve¬
nir reprendre Coevorden , il fe rendit de¬
vant la Place le ai . de Juillet , qui étoit le
lendemain de la difgrace arrivée au Prince
Maurice devant Sivurt-Sluys. Il convertit
auffi - tôt le hlocus en un lie'ge régulier
fit attaquer la Place avec iix pièces de Ca¬
non & quatre Mortiers . L ’Evêque fachant
de quelle importance lui étoit la conferva-
tion de ce porte , tâcha d’y jetter un renfort
de mille hommes . Mais Rabenhaupt étant
allé au devant d ’eux les défit entièrement .
Le Prélat fans fe rebuter détacha ce qu’il
pût de toutes fes Garnilons & fit un Corps
de cinq mille hommes , qu’il envoïa fous
la conduite du Colonel Nagel , du Com¬
te de S . Paul , & du Colonel Wedel avec
ordre de tenter la levée du Siège , ou de
jetter au moins quelque fecours dans le

Fort .

1673 .
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1673 . Fort . Iis attaquèrent avec beaucoup d ’im -- pétuofité l ’un des Quartiers des Affiégeans ,qui foûdnrent leur effort fi vaillamment ,qu ’il n ’

y eut que la nuit qui pût garantir ce
Corps de Troupes d ’une entière défaite.Le lendemain les Munftcriens s ’étant ral¬
liez , retournement à la charge avec aufli
peu de fuccès . Ils perdirent en cette oc-
cafion les Colonels Wedel & Kalkar , deux
Lièutenans - Colonels , deux Majors & dix-
huit Capitaines , & eurent quatre cens hom¬
mes tant morts que bluffez . Rabenhauptn ’aïaut plus que le Fort en tête le battit
fans relâche & le preffa fi vivement , qu’il
s’en rendit enfin le Maître . Le Comman¬dant Nitzaw & quatre cens hommes quien compofoient la Garnifon furent faits
prifonniers de guerre avec tous les Offi¬
ciers . Quoi que ce Fort eût été pris parallant , & que- les Frifons y fuffent entrez
pêle - mêle avec les fuïards , ces premiersne perdirent néanmoins que deux hommesdans cette attaque . On y trouva toutesfortes de Munitions en abondance , & le
•butin que les Viâoricux y firent fut très-
conlïdérable , jufques - là qu’un Soldat y eut

. pour fa part plus de deux mille francs en
or . G’eil ce que l ’on n ’aura pas de peineà concevoir , ii l ’on confidére que c’étoit -
là que les ennemis avoient retiré toutes les
richefiès qu ’ils avoient amaflfées par leur
pillage depuis le commencement de la
guerre .

La perte du nouveau Fort fut très -fen-
fible à i ’

,£ vêque de Muntier , dont les ef-
péran-
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pérances avoient été relevées par le mau¬
vais fucccs de l ’entreprife du Prince Mau - *
rice fur Swart -Sluys , & d’une autre qu’ il
avoir encore formée depuis fur Steenwick.
Pour réparer fes pertes & faire de nouvel¬
les levées , le Prélat fit de grandes exac¬
tions dans tous les lieux de la nouvelle
Conquête . Au commencement du mois
d ’Août il alfembla une Armée de fept mil¬
le hommes entre Halfelt & Zwol , & reçût
pour la groffir deux mille Chevaux & qua¬
tre mille hommes de pié , que lui envoïa
le Prince de Condé , auquel il faifoit croi¬
re qu ’il avoit de grands deflèins. Mais foit
qu ’il defefpérât de pouvoir reprendre Coe-
vorden , à caufe du nouveau renfort de
Troupes que les Etats venoient de faire en¬
trer dans cette Place , foit que , comme
quelques - uns l’ont crû , il fût informe que
le delfein des François étoit de la lui
ôter , fous quelque prétexte fpécieux ,
aulfi- tôt qu’ il s ’en lcroit rendu Maître , au
lieu d’emploïer fon Armée à reprendre un
pofte de cette importance , il la mena aux
environ » de Steenwick , & lui fit ravager
le Païs de Drent . Il s ’avifaenfuite de vou¬
loir entrer dans la Frife , & il fe pourvût
de tout ce qui étoit néceffaire pour alïiéger
Heerevcen , qu’il regardoit comme la clef
du Païs . Mais les Etats avoient mis fi bon
ordre pour en garder les avenues , que cet¬
te entreprife échoüa . Chagrin de fe voir
la fortune fi contraire , après l ’avoir eue fi
favorable dans le commencement , le Pré¬
lat déchargea fa colère far le plat Pats ,

qu’il
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*673 - qu ’il fit defoler par fes Troupes , qui non—. contentes du pillage qu ’elles y firent , brû¬

lèrent encore toutes les maifons où il ne
le trouva pas de quoi affouvir leur avari¬
ce . Enfin , ne rencontrant de tous cotez
que des endroits ruinez & convertis enDe -
ferts par les Troupes amies & ennemies ,& voïant que les Etats rompoiènt toutes
fes mefures , il renvoïales François à Zut -
phen , à Arnhem , à Doesbourg ; & les
Munfteriens à Zwol , à Stecnwick & dans
les lieux voiiîns . Le Prince de Condé peu
content de l ’ufage que ce Prélat avoit fait
du fecours qu’il lui avoit envoie ; & ne
pouvant rien faire lui même du côté de la
Hollande , dont toutes - les avenues lui
étoient fermées , prit enfin la réfolution de
fe retirer à Grave pour tâcher d ’agir dans
le Brabant . L ’inondation lui rendit les
Places de cette Province auffi inacceffibles
que celles, du fonds de la Hollande : c’eft
ce qui lui fit prendre le parti de palier dans la
Flandre après que l ’Efpagnc fe fut déclarée
contre la France , comme nous le verrons
bien tôt . Mais il faut auparavant rapporter ce
qui fe pafla dans le troiliéme & dernier Com¬
bat Naval de cette aimée , qui le donna
le 21 . du mois d ’Août entre les Flotes des
deux Rois & celle des Etats.

Le Lieutenant - Amiral de Ruiter quelques
jours après l’Aâiondu J4 . de juin , réfolut
fuivant l ’avis du Grand Coufèil de. Guerre
auquel affilièrentplulieursDéputez de Leurs
PlautesPuiffauces , de s ’avancer avec la Flû¬
te jufqu ’à -la vue des Côtes d ’Angleterre .

Cette
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Cette expédition paroifi

'oit d’autant plusné -
celtàire . qu ’outre les avantages qu’on en
pourroit retirer fur les Vaificaux ennemis
qui fe rencontreroient fur fa route , on fe-
roit par ce moïen connoître aux Anglois
qu ’il étoit faux qu’elle eût été battue &
chalfée jufqu ’au delà des Banes , comme
la Cour en faifoit courir le bruit , en tâ¬
chant de le perfuader au Peuple & aux au¬
tres Nations contte la vérité & contre fa
propre connoiffance. La .Flote s’avança
jufqu ’à la hauteur de Harwich , & en ap¬
procha de fi près , que les Habitans de cet¬
te Ville & ceux des lieux voifinspouvoient
facilement compter & même diftinguer
tous les Vaiflfeaux . Cette bravade chagri¬
na d ’autant plus Sa Majeflé Britannique ,
qu’elle augmenta les murmures parmi fes
Sujèts , qui plus fages que leur Prince ,
voïoient avec chagrin que tout l ’avantage
d’une guerre fi injufte & fi mal concertée
étoit pour la France , pendant qu’ ils étoient
obligez d’en porter la plus grande charge ,
fans en retirer ni profit , ni honneur . Sont-
çe là , difoient - ils , ces Hollandais qiîon nous
affuroit avoir étéfl bien battus , qu

' ils n'étaient
plus en état de paraître en Mer . Ils paroif-
fent avec une puiffante Flote fur nos Côtes,
tandis que la nôtre ejl ji délabrée qu'elle eji
trop heureufe d 'avoir pu gagner la Tarnife . Il
ne nous faudrait que deux ou trois Viétoires de
cette nature pour nousfaire perdre l'Empirede
la Mer que nos Peres ont qquis avec tant de
gloire , cÿ qu'aucune Nation ne s'avijeroit ja¬
mais de nous contejler, fi nous n'en étions cau-

1673 .
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Je nott s -même par notre propre imprudence.

■Les plus courtesfolies font toujours les meilleu¬
res , il ejl tems de faire la Paix , de peur que
par une trop longue opiniâtreté , mus ne don¬
nions occajion aux Hollandais de connaître leurs
forces , que cela ne leur faffe venir l'envie
de prétendre quelque jour , à ce que eux feuls
Jbnt capables de nous difputer . ‘Tant que nous
n'

apporterons aucun objiacle à leur Commerce,ajoûtoient ils , contens désavantagés qu
'il leur

en reviendra , iis fe croiront trop heureux de
nous laiffer dans la libre pojfefjion des Droits
& Prérogatives que mus entons nous appar¬tenir légitimement . Cette feule raifort devrait
mus obliger de vivre en paix avec eux , mais
d'ailleurs n avons - nous pas lotit lieu d'apré-
hender que par la continuation de la Guerre ,nos Forces Maritimes étant confidérablemcnt
affaiblies, les François qui font aujourd 'hui nos
Alliez , non par inclination mais par intérêt .,ne viennent à nous méprifer & peut être à
mus attaquer , lors que nous aurons été affez
imprudent pour leur apprendre tous les fecrelsde la Manne .

Ces difeours , & les murmures du Peu¬
ple , dont Sa Majcfté Britannique étoit
très bien informée , lui caufoient de terri¬
bles inquiétudes . Ce Prince étoittrop éclai¬
ré pour ignorer que dans la difpobtion où
étoient les efprits , il n ’auroit pas de fes
Sujets les Sublîdes dont il avoitbefoin pourcontinuer la Guerre , à moins qu’ il ne rem¬
portât quelque avantage confidérable, avant
l ’ouverture du Parlement qui fe devoir
bien • tôt aiiembler . Il fçavoit d’ailleurs

qu ’on
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qu ’on difoit hautement fur la Flote qu’on 1673 .ne vouloit plus fe battre contre les Hol -
landois , foit que les Matelots Angloisfuf -
lènt

. rebutez du mauvais fuccès qu ’ils
Hvoient eu , foit que fe méfiant de leursAlliez , ils ne cruÎTent pas devoir s’expoferau

^ péril pour des gens qui s ’en tenoient
toujours le plus éloignez qu’ils pouvoient ,quoi qu’ils fullent les plus intéreflèz dansla querelle , & qu ’eux feuls en retiraflfent
tout le profit. Enfin , Charles prévoïoittout ce qu ’il avoit à craindre du mécon¬
tentement de lès Peuples , fi en faifant un
dernier effort , la fortune ne lui étoit pasplus favorable qu ’elle ne l’avoit été par le
paiïé . Ces confidérations auroient dû lui
faire prêter l ’oreille aux propofitions de
Paix que lui faifoient les Etats par l’cntre-
nfife du Miniftre de Sa Majefté Catholi¬
que ..

Mais toujours aveugle , lors qu’il
s’agit de fon véritable intérêt , & perpétuel¬lement obfe'dé par des Confeillers vendus
à la France , ce Monarque imprudent , fe
fait un point d’honneur d’obfcrver éxafte-
ment les engagemens dans lefquels il eft
entré avec un Prince qui n’a jamais eu la
même délicateffe, lors qu’il a crû trouver
quelque avantage , en manquant à fa pa¬role .

Sa Majefté Britannique aïant aînfi réfo-
lu de continuer la Guerre , contre toute
apparence de raifon , fe tranfporta fur la
Flote , avec le Duc d ’Yorck fon Frère ,
pour délibérer avec le Prince Robert , &
les principaux Officiers , des moïens les
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ï/573 . P^us convenables pour faire réüffir la dé«
- cente qu’on méditoit fur les Côtes de Hol¬

lande ou de Zélande . Charles hâta par fa
prefcnce les préparatifs des chofes dont la
Flotc avoir le plus de bcfoin. pour fc re¬
mettre , en Mer , il y joignit de nouveaux
Vaiflèaux de Guerre pour la renforcer , &
ordonna qu’on tirât de trente ou quarante
Vaiflèaux Marchands nouvellement arrivez
Aans fes Ports , tous les Matelots , pour
les faire fervir fur les Navires de Guerre .
Voïant enfuite que les gens de Mer avoient
plus d ’inclination pour le Duc d ’Yorck ,
que pour le Prince Robert , il pria fon
Frère de prendre le commandement de
l ’Armée Navale , ne fût- cc .que pour trois
mois . Celui- ci le refufa , fous prétexte
qu’on n’avoit pas voulu lui accorder celui
des Troupes de Terre , qu ’au préalable il
tie prêtât le Serment de Stiprematie ordon¬
né par le Parlement . Au refus du DuC
cèt Emploi fut laîlîe au Prince Robert ,
qui avoit fait tout fon poffible pour en.êtte
dilpenfé. Afin de le fatisfaire en quelque
façon,, & de lui faire oublier une partie des
dégoûts qu’ il prétendoit avoir eus dans les
expéditions précédentes , Sa Majefté Bri¬
tannique lui donna une Commiffion aulfi
ample qu ’il le pouvoit fouhaiter , le décla¬
rant Généralilïïme de toutes les Troupes
de débarquement tant Cavalerie qu ’Infan-
terie , lui permettant outre cela d’agir com¬
me il le jugerait le plus à propos , défai¬
re des Chevaliers , & même d’entrer en
Traité avec l 'Ennemi , s’ ii en étoit befoin.
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voïage d’Angleterre , avoit toûjours entre- -
tenu des correfpondances eu ce Païs - là ,fut bien tôt informé des grands préparatifs
qui fe faifoient , tant par rapport à l ’aug¬mentation des deux Flotes Roïales , qu’à
l ’embarquement des Troupes deterre , quidévoient être commandées par le Comte
de

^ Schomberg . On lui mandoit que cèt
effort feroit le plus grand que Sa Majefté
Britannique eût encore fait contre les Pro -
vinccs- Unies , mais que ce feroit auffi le
dernier , A que pourvû que les Etats puf -
feat le foûtenir avec quelque forte de bon
fucccs , Charles feroit obligé de leur accor¬
der la Paix , à des conditions raifonnables .
Cèt avis ne pouvoit être fufpeét à Son Al-
tefïc : il venoit de très- bonne main , & ce¬
lui qui le donnoit avoit affidé aux délibé¬
rations prifes dans le Grand Confeil de
Guerre qui s ’étoit tenu fur la Flote An-
gîoife . De forte , que faifant un détail
éxaâ de ce qui y avoit été réfolu , il mit
le Prince en état de prendre de juftes me-
fures pour prévenir le malheur qui mena-
çoit la République . Guillaumeétoit alors
campé avec fon Armée à Raamsdonk ,d ’où il écrivit à Leurs Hautes Puiffances
pour leur faire part de l’avis qui lui avoit
été donné . Comme il n’

y avoit point de
tems à perdre , on fit occuper le rivage de
la Brille & de Hellevoet - iluys par des Com¬
pagnies de Bourgeois , on porta des Trou¬
pes réglées plus avant fur la Côte , & on
y envoïa du Canon & toutes fortes de Mu -

2me III . G nitions .

iô73 -



146 HISTOIRE
1673 . n>t 'ons. On prit les mêmes précautions
■- dans les lieux de la Province de Zélande

qu ’on jugea les plus cxpofez aux attaques
de l ’ennemi . En fuite Guillaume s’étant
rendu à la Haye à la prière de Leurs Hau¬
tes Puiftances , fa prefence diminua la con-
flernation générale que les dclfeins des A11-
glois avoicnt jettée dans l ’efprit des Peu¬
ples . Ils crurent n’avoir plus rien à crain¬
dre , lors qu’ils virent que ce Prince fe
chargeoit du foin de veiller à leur confer -
vation . Son Altelfc ne trompa point leurs
cfpérances ; Elle prit toutes les précautions
que la prudence humaine pouvoir fugérer
dans une conjonâure fi fâcheufe . Après
avoir donné les ordres needfaires pour la
défenfe des poftes qui fermoient l ’entrée de
la Hollande aux François , Guillaume fit
venir fon Régiment des Gardes & quel¬
ques autres Troupes tant Cavalerie qu’In-
fanterie , pour relever les Bourgeois qui
avoient gardé les Côtes près de Scheveling,
fous la conduite duDuc de Holftein .il en en-
voïa d ’autres pour renforcer les Milices dans
tous les lieux où il crut qu’011 pourrait
tenter la décente . En un mot , il pour¬
vût à tout avec tant de fagefie , qu ’on pou -
voit dire , humainement parlant , qu’il n ’y
avoit plus rien à craindre .

Le Prince avoit écrit le même jour qu’il
ctoit arrivé à la Haye , au Lieutenant - Ami¬
ral de Ruiter , pour lui confirmer la nou¬
velle que le Pcnfionnaire Fagel lui avoit
mandé , de fa part , quelques jours aupara¬
vant j du deiïein que les ennemis avoient

formé
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en Zélande. Nous avons trouvé a propos , _difoit Son Alteflè dans un endroit de cet¬
te lettre , de vous ordonner par la prejented’obferver & de faire obferver les ennemis, en
les fuivant autant que vousjugerez , que les rè¬
gles de la prudence & de la Guerre le puijfent
permettre ; & que vous tâchiez de les rencon¬
trer & de les combattre , fi vous êtes perfua -
dê , après avoir pris l ’avis du Haut Confeilde Guerre, que foccafton que vous aurez de
le faire , s’accorde avec lefditesrègles delà pru¬dence Sÿ de la Guerre , if qu

'elle fait avan -
tageufe pour les intérêts de l’Etat.

Cèt ordre , qui ne prefcrivoit rien de
pofitif à de Ruitcr , mais qui remettoit le
tout à fa prudence & à fa conduite , au-
roit agréablement flâté tout autre que lui.
Agiffant de cette manière , le Prince ne
pouvoit lui donner un témoignage pluséclatant de la haute idée qu’il avoit con¬
çue de fa capacité & de fon expérience -
Cependant , ce grand homme ne fe laifia
pas éblouir dans une conjonâure fi délica¬
te . Quoi qu’il n’apréhendât pas le danger
pour lui -même , malgré la grande fupé-
riorité des ennemis qu’il avoit à combat¬
tre , il prévoïoit celui auquel feroit infail¬
liblement expofée fa Patrie , s’il venoit à
être battu . D ’un autre côté , il n’ignoroit
pas » que fans avoir égard à l ’infériorité de
fes Forces , le Peuple toujours prêt à blâ¬
mer la conduite des Généraux , lors qu’ils
ne rcüfiiffent pas , lui imputeroit tous les
malheurs qui fuivroient fa défaite . 11 con-

G 2 fidéroit
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1673 . fidéroit encore que plus d ’une fois , dans
-- - une nécdîîté pretlante , on avoit hasardé

la Bataille , avec des Forces prefque de la
moitié inférieures à celles des ennemis , &
qu ’on n’avoit pas laifle de s ’en tirer heu -
reufement . S ’il évitoit le Combat , ilaprc-
hendoit que ce même Peuple ne l ’accufât
de n’avoir pas fait tout ce qu’ il pouvoit
faire pour le fervice de la République .
Hans l’agitation d’cfprit que lui caufoient
ces différentes penfées , il prit le parti que
devoit prendre un homme fage , il écrivit
au Prince qu’ /7 le priait de lui donner un or¬
dre pojitif , & qu

'après cela il / ’exécuterait
éxaïlemewî ; que quoi que la Flote des enne¬
mis put très porte , elle ne i ’étoit pas jufqu 'au
point qu

’il craignit de Pattaquer. Que cepen¬
dant , il falioit envifager le Juccès qui pourrait
nôtre pas favorable, & en ce cas conjidérer
en quelle extrémité l ’Etat fe trouverait ré¬
duit.

Son Alteffe fçacbnnt le danger qu’il y
suroît de rifquêr l ’Armée Navale , en la¬
quelle confiftoient alors les principales for¬
ces & prefque l ’uniquerelTource de l

’Etat ,
dans un Combat dont le fuccès étoit fi
douteux , fe trouvoit fort cmbnrralîee à
quoi fe déterminer . Mais les Etats de
Hollande aïant eu avis que la Flote des
Indes , richement chargée , ctoit fur le point
d’arriver , ils crurent qu’on devoit toutrif -
quer plutôt que de foutfrir qu’elle tombât
en la p.uilfance de l ’ennemi . Leurs Gran¬
des Puillùnces coniîdéroient qu ’ une perte
de celte nature leroit irréparable & ce la

plus
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plus dangéreufe conféqucnce du monde ,
puis qu ’elle fourniroit aux Anglois les
moïens de continuer la Guerre aux dépens
mêmes des Habitans des Provinces - Unies ;
au lieu que s ’ ils manquoient ce coup , fé¬
lon toutes les ararences , Sa Majefté Bri¬
tannique feroit obligée d ’entendre à de rai-
fonnables conditions de Paix . C

'e fut - là
le motif qui porta les Etats de Hollande à

Îrier le Prince d ’ordonner exprclïement au
neutenant - Amiral de Ruiter d’avoir l’œil

fur cette Flote des Indes & d’attaquer les
F' iotcs Roïales , s ’il ne pouvoir autrement
les empêcher de s ’emparer d’un lî riche
butin .

U ne s’étoit pas encore vû de plus belle
ni de plus nombreufe Armée Navale que
celle qui fortoit de la Tainife . Elle étoit
compofée de trente gros

'Navires François ,
neuf Brûlots , quatre Frégates , neuf Bar¬
ques longues , trois Flûtes de Charge &
plufieurs autres Bâtimens : les Anglois y
avoient quatre -vint gros Navires , vint- cinq
Brûlots outre les Frégates , & quarante au¬
tres VailTeaux où l ’on avoit mis les Trou¬
pes deftinées au débarquement . De forte
qu’elle faifoit en tout plus de deux cens
cinquante Voiles. S’étant mife en ordre
de Bataille le 2,9 . du mois de Juillet , elle
étoit venue chercher celle de Hollande avec
un vent favorable . De Ruiter fe trouvant
lî inférieur à fes ennemis en nombre de
VailTeaux , voulut au moins prendre fur
eux l ’avantage du Vent . Pour cèt effet ,
il leva l ’Ancre de devant Schoneveld le 1 .

G 3 jour

1673 -
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1673 . J our d’Août , & prit la route d ’Oftende ,- jufqu ’à ce que le vent s ’étant tourné de fou

côté , il fit mettre les voiles contre les en¬
nemis . Le Prince Robert fe voïant à une
petite lieue des Hollandois , avoit la plus
belle occafion du monde de les attaquer ,
le vent s ’étant changé tout d ’un coup en fa
faveur . Mais il fe contenta de faire revi¬
rer fon Arrière - garde fur eux , & la fit re¬
venir en fuite , ne faifant tous ces mouve -
mens que pour les attirer en haute Mer ,
efpérant qu’alors il ne trouveroit plus au¬
cun obftacle à la décente qu’ il méditoit .
De Ruiter pénétrant fon deflèin , retourna
promtement à Schoneveld pour défendre
les Côtes . Les ennemis voïant qu’il leur
ctoit impoffible de réülfir de ce côté - là ,
s’avancèrent du côté de la Hollande , & fe
montrèrent le lendemain devant Scheve-
ling . Après cela , ils reprirent la pleine
Mer & fe firent voir le même jour , près de
Zsndvoort & de Wyk -op -Zee à trois mil¬
les de la Côte ; aïant fait avancer deux
Frégates près de cette dernière Place , ils
la canonnérent pendant quelque tems . Le
lendemain , ils parurent encore devant Eg-
mond & Petten , & enfin devant Helderét
le Tcxel . Ruiter qui avoit détaché quel¬
ques Galiotes pour aller le long de la Côte
jufqu ’ au Texel,afin d ’obfervcr lesmouve -
mens de l’ennemi , aïant reçu ordre de Son
Alteffe de les fuivre , fe rendit bien - tôt en¬
tre Katwick & Scheveling . Ce fut alors
que Guillaume réfolut de fetranfporterfur
la Fiote pour conférer avec de Ruiter &

les
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les principaux Officiers fur le parti que l ’on 1673devoit prendre . _

Son Altelfe ne fut pas plutôt arrivée au
bord du Lieutenant - Amiral de Ruitcr
qu’on fit le lignai de Confeil , & en atten¬
dant que les Officiers s ’

y rendiffent , le Prin¬
ce fuivi du Lieutenant -Amiral & de quel¬
ques perfonnes de diftinélion qui l ’avoient
accompagné dans ce Voïoge , fit la vilïte
du Vaiffeau . L ’Affemblée s’étant formée ,
Guillaume s ’

y rendit & demanda à Ruiter
& à tous les Membres du Confeil ce qu’ ils
croïoient qu’ il y eût à faire pour la confer-
vation des Vaiffeaux qu’on attendoit des
Indes Orientales , & pour les empêcher de
donner dans l’ Armée de France & d’ An¬
gleterre qui fe tenoit polfée proche du Vlîe
& du Texel . Le Confeil de Guerre dé¬
clara tout d ’une voix qu’après y avoir mû¬
rement penfé , il ne doutait pas que fi ces
riches Vailfeaux venoient à être enlevcïpar
les ennemis , fans que la Flote eût fait fes
efforts pour prévenir ce malheur , cèt acci¬
dent ne caufât par tout de grands murmu¬
res & de fâcheux defordres . C ’efl ce qui
mus fait croire , difoient ces Meilleurs ,
qu

' il faut au plutôt s'avancer vers les ennemis ,
les attaquer avec tout l ’avantage qu

'il fera pof■
fible de ménager , & fous la bénédiction de
Dieu les chafjer loin des Côtes & des Ports des
Provinces- Unies , afin de rendre la Naviga¬
tion libre & fûre pour les Vaiffeaux des Indes.
Ce fentiment étant entièrement conforme
aux intentions des Etats , le Prince l ’aprou-
va . Ainfi il fut conclu qu’on paiTeroit in-

G 4 cef-
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I ^73 - ceirammen f à l ’éxecution , comme il étoit- plus amplement porté dans une lettre queSon Altelfe avoit écrite peu de jours aupa¬

ravant fur ce fujèt . Ou en fit alors la lec¬
ture , elle fut liguée & mife entre les mains
du Lieutenant - Amiral de Ruiter pour fun
infirudion , telle que nous l’inférons ici .

„ avons reçu vôtre Lettre , lignée
„ JLN de Vous & des autres Lieutenans *
3, Amiraux , & datée à bord des Sept Pro-
, , vinces , le 8 . du préfentmois , navigeant
3, entre Scheveling & Katwyk , où nous

„ avons vû vôtre inquiétude au fujet de
s , nos ordres en date du 4 . du mois pré-
, , cèdent , par lefquels il vous étoit enjoint
, , d’aller attaquer l’ennemi . Enfuite nous
„ avons apris plus amplement & avectou -
, ) tes les circonltances requifes , par le ra -
„ port du Peniîonnaire Fagel & du Secré -

taire Lodeftein , les réflexions que Vous
3, & le Haut Confeil de Guerre avez fai -

9> tes fur ce point , & quel elt vôtre fenti -
3, ment . Nous vous remercions donc de
3> vos foins , auffi - bien que les autres Chefs

3, de l ’Armée , & aprouvons vôtre pruden -

-s, te conduite qui vous fait mûrement con -
3, lîdcrer cette affaire dès fon commence -
„ ment & avant que de l ’entreprendre ,
3> n ’étant pas moins fatisfaits du courage
„ dont vous paroilïèz tous être animez ,
, , pour éxécuter , fous la faveur du Ciel ,
„ ce qui aura été une fois réfolu . Nous
„ pouvons bien vous déclarer ici que nous
3, fouhaiterions n’être pas réduits à la né-

„ ccffité
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„ Ceffitc qui nous force à prendre la rél 'o- 1673.
„ lution de faire retirer nos ennemis de de - -
„ vant les Havres & les Côtes de nosPro -
„ vinces , afin de les avoir libres jufques
„ au delà du Texel & du Vlie ; ni d ’em-
„ ploïer l ’ Armée de l ’Etat pour lesenchaf -
, , fer , & pour ouvrir nos Ports aux Vaif-
„ féaux des Indes S’ il s ’agififoit d ’une af-
„ faire moins efientielle , nous ferions voir
„ que nous n ’avons rien plus à cœur que
„ de conferver tant de généreux Guerriers ,
„ qui ont rendu de fi grands fervices à l ’E-
„ tat & à Nous , & contribué fi puiffam-
„ ment , avec l’aide de Dieu , à défendre
„ nôtre Païs & à le garantir des dangers
„ qui l ’ont menacé ; ni que nous n’expo -
„ ferions pas au hazard une Armée Nava -
„ le , dont la confervation ou la perte font
„ d’une fi grande importance pour nous
„ tous , & décideront fi abfolument denô -
} , tre deftinée. Cependant , comme nous
„ n ’avons pû jufques à préfent porter le
j , Roi de la Grande Bretagne , à donner
„ la Paix à nôtre Etat , ni "

prévenir l ’efi'u-
„ fion de tant de fang Chrétien , que nous
>, prévoïons être inévitable dans un nou -
„ veau Combat entre des Peuples qui pro-
„ fefifent une même Religion , Dieu nous
„ eft témoin , que ce ne fei ; pas par un
„ defir de gloire , ni pour aquerir de la ré-
„ putation , que nous rechercherons cette
„ nouvelle Bataille , & l ’occafion d ’afFron-
„ ter la puiflante Armée de deux grands
„ Rois ; mais que c’eft malgré nous ,
» pour la julte défenfe & pour le falut de .

G s nôtre
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1673 . nôtre Patrie , que nous Tommes con-
. . - traints d’expofer la vie de tant de vail-

„ lans hommes . Au refte , comme nous
, , avons emploie pour une fi légitime dé -
„ fenfe tous les foins & tous les efforts
„ dont il a plû à Dieu de nous rendre ca-
„ pables , nous ofons nous promettre que
„ ce Dieu fi clément , TEternel des Ar-
„ mées j vous fortifiera puiffamment au
„ jour du Combat ; qu’il enverra Ton Ef-
>, prit de force & de courage aux Chefs ,
„ aux Officiers , aux Matelots ; & qu’ il
„ préfidera en nôtre faveur à une Bataille
„ qui ne fera entreprife que par une né-
„ ceffité inévitable , & pour fauver nôtre
„ Patrie des défolations dont elle eft me-
„ nacée . Et comme il a plû à fa Divine
„ Majefté de faire par fa grâce éclater juf -
„ ques à deux fois fon alîiftance vifible &
„ fa proteâion paternelle pour vôtre per-
„ fonne , pour tous les autres Chefs > &
„ pour le refte des Officiers , auffi bien
, , que pour les Soldats & pour les Mate-
„ lots , il plaira fans doute encore à ce
„ bon Dieu de rendre confus pour la troi-
„ fiéme fois l ’ennemi que nous n’avons pû
„ obliger de prêter l’oreille à une Paix rai-
„ fonnable , & qu’il lui fera perdre coura-
„ ge au jour de la Bataille . Il fera con-
,, noître qu ’il peut par de moindres forces
„ abattre celles d’un fier ennemi , qui fe
„ glorifie tellement de fa puiffance , que
„ déjà il fc promet de fubjuguer tout le
„ monde , & qu’il dévore fes Voiiïns par
„ fon efpérance . Il iera voir , ce Divin

» Pïo-
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„ Proteâeur de ceux qui font opprimez , 1675
j , qu’il fçait accorder des délivrances & - ■—
„ donner d’heureufes ilfuës , afin que fon
„ Nom foit d ’autant plus exalté & craint ;
„ ainfi que nous l ’avons éprouvé fenfible-
„ ment , non - feulement dans les temspaf -
„ fez , mais encore dans les teins prefens ,
„ tant fur Terre que fur Mer . Nousfça -
„ vous à la vérité qu’il fe fert de moïens
, , humains pour produire fes admirables
„ effets ; que ce feroit une témérité , que
„ d’aller avec une poignée de gens af-
„ fronter une Armée entière , & qu ’il nous
„ a défendu de le tenter : mais ne courant
„ au Combat , que parce que nous ne
„ voïons aucune voïe de l ’éviter , & qu’a-
„ près avoir affemblé pour nôtre conferva-
„ tion tout ce qu’ il a été en nôtre pouvoir
„ de ramafïer , nous devons efpérer que
„ Dieu aura égard à la juftice de nôtre
„ caufe , qu’ il nous couvrira de fa faveur
„ & qu’ il nous donnera la viétoire . Vous
, , avez fort bien prévû avec les autres Chefs
„ de l’Armée , quels murmures & quelle
„ confufion on devrait attendre parmi tout
,, le Peuple , fi on laiflfoit tomber entreles
,» mains des ennemis un fi précieux tréfor
„ qu ’eft la Flote des Indes , fans avoir fait
„ tous les efforts polfibles pour prévenir ce
„ malheur ; & que les ennemis faifis d ’un
„ fi riche butin, - qui leur fournirait les
„ moïens de continuer la Guerre , ne fe-
„ roient pas difpofez à nous donner
„ la Paix . Ce font ces mêmes raifons
„ fi fortes & fi preflfantes , qui nous obli-

G 6 „ gent
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„ gent de prendre la réfolution que nous
„ vous marquons ici . Au relie , nousn ’ef-
„ timons pas qu’il foit befoin de vous ex-
„ citer , ni les autres Chefs , Officiers,
„ Soldats & Matelots , à donner dans cet-
,, te occalion des preuves de vôtre valeur
„ accoutumée , nous avons trop de matié-
„ re de nous louer de la bonne volonté
„ qu’ils ont déjà tant de fois fi généreufe-
„ ment fait éclater , & qui , avec la bené-
, , diétion de Dieu , s’efl fi avantageufe-
„ ment fignalée , pour douter qu’elle ne
„ continue dans l’aâion la plus importan -
„ te où ils fe foient encore trouvez - Mais
„ nous ne pouvons nous empêcher de té-
, , moigner dans cette rencontre , comme
„ nous l’avons déjà fait en plufieurs au-
„ très , à quel point nous en fommes fa-
„ tisfaits ; & de les prier de redoubler leurs
„ efforts pour repouffer vaillamment ce
„ dernier effort , que veulent faire nos en*
„ nemis j d’avoir devant les yeux l ’équité
„ de la caufe que nous défendons ; & de
„ fe reffouvenir des grâces qu ’ils ont déjà
„ vifiblement reçûës de Dieu , par fon fe-
„ cours dans les deux précédentes Batail-
„ les . Qu ’ils confidérent donc les avan-
„ tages que l’heureux fuccès de ce troifié-
„ me Combat , où ils vont s ’engager , doit
„ apporter à leur Patrie & à l’Etat , & d’ un
„ autre côté les cruelles miféres où fettou -
„ veroit plongée , tant au regard de l ’ame
„ que du corps , une multitude infinie de
„ gens de bien & d ’innocens enfans , it
w iios impitoïables ennemis ohtenoient la

3)
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„ Vidoire . Qu ’ils envifagent la bénédic-
„ tion qu’ils ne peuvent pas manquer de
„ s ’attirer c

’ e la part de Dieu & des hom-
„ mes en combattant vaillamment , & en
„ meme tems le blâme & l ’infamie dont
„ ils demeureroient couverts , fi , par une
, , lâcheté fans exemple , ils venoient à ou-
„ blier leur devoir Qu ’ils continuent à
„ fuivre leurs premières traces & à mar-
„ cher toujours dans le chemin de la gloi-
3 , re , où ils font déjà fi avancez , en allant
„ attaquer l ’ennemi avec une intrépidité
„ qui le fafife trembler ; en le pourfuivant
„ avec une confiance que rien ne puiiTe
7, ébranler ; en s ’entre - lecourant les uns
„ les autres comme de véritables freres }
„ & qu’ils ne doutent nullement que la
, > Providence de Dieu ne couronne une fi
3, belle réfolution d ’un glorieux fuccès ,
„ pendant que de nôtre côté nous nous
„ préparerons à en marquer nôtre recon -
„ noififance , & à diftribuer à chacun les
„ récompenfes qu’il aura méritées . Ainfi
„ après avoir mûrement confidéré toutes
7, chofes , Nous avons trouvé bon , furl ’a-
„ vis uniforme de L . H . P . les Sieurs Dé-
,> putez aux Etats Généraux , & fur celui
„ des Sieurs Etats de Hollande & de Weft -
„ Frife , de vous ordonner par ces prefen-
„ tes , que vous aïez à lever l’Ancre incefc
„ famment : que vous fuiviez avec l’Ar-
„ me'e Navale les Ennemis de cèt Etat :
„ que vous tâchiez , fous la favorable alïi-
„ fiance du Ciel , d ’ouvrir les Ports de ces
n Provinces jùfques au delà du Vlie & du

G 7 „ Texel ,
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1673 . „ Texel , afin que les Vaideaux des Indes
- „ & tous autres y puifïènt entrer avec fù-

„ reté : que vous faffieî tout ce qu’ il fera
„ pofîible , pour garantir & défendre la
„ Flote des Indes lors qu’elle s’approchera
„ de nos Côtes ; & que vous affranchif-
„ fie?. tous les Havres de ces Provinces des
„ infultes auffi - bien que de la préfence de
„ nos ennemis . Que fi néanmoins ils
„ avoient d ’eux - mêmes abandonné nos
„ Côtes & laide libre l’entrée des Ports ,
„ en ce cas il ne fera point nécedaire d’al-
„ 1er les attaquer , ni de les fuivre , à moins
„ que vous ne jugieï qu’ il y ait une occa-
„ fion tout - à- fait avantageufe de le faire.
„ Nous prions Dieu , ce Seigneur Tout -
„ Puidànt , qu’il plaife à fa Divine Bonté
„ de vous accorder un favorable fuccès
„ pour la gloire de fon grand Nom , &
„ qu’ il vous tienne en fa fainte garde .

Après la leâure de cette lettre , le Prin¬
ce exhorta encore de bouche tous les Mem¬
bres du Confeil à fe bien aquiter de leur
devoir , les affûrant qu’ il n’auroit pas moins
foin de faire récompenfer libéralement ceux
qui fe diftingueroient par leur bravoure ,
que de faire punir févérement ceux qui té-
moigneroient de la foibleffe dans une oc-
cafion où il s ’agilïoit du falut de la Patrie.
Enfuite , Son Altcffe fui vie des Officiers
Généraux étant montée fur le demi -pont
où tous les Matelots & Soldats fe rangè¬
rent autour d’eux , ceux qui ne trouvèrent
point de place , grimpant le long des corda¬

ges
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gcs pour voir le Prince & entendre ce qu’on
vouloit leur dire , le Lieutenant -Amiral de _Ruiter leur dit , qu’il y avait apparence qu 'il
faudroii encore en venir aux mains ; qu

' il ne
doutait pas qu'après l'avoir de'ja Ji fidèlement
fécondé' dans les deux Combats précédent , ils
ne fijjènt voir en celte occafion qu

' ils e'toient
prêts à combattre avec lui contre toutes fortes
d'ennemis , pour leur chere Patrie , pour le
maintien de leur ancienne Liberté '

, pour le
Prince , pour leurs familles , pour leurs fem¬
mes , pour leurs enfans. Parlez mes Amis ,
ajoûta de Ruiter , niêtes -vous pas tous en gé¬néral & chacun en particulier , dtfpofezà vous
aquiter des devoirs aufquels vôtre honneur &
vôtre ferment vous engagent , Çj* à vous com¬
porter en braves gens jufqu ’à la mort . Vous y
êtes d'autant plus obligez que Son Altejfe quevoici prefente ; vous promet que comme elle

fera févêrement punir les lâches , elle ne man¬
quera pas de récompenfer ceux qui l'auront mé¬
rité par leurs généreufes aêlions.

Ces dernières paroles aïant été approu¬vées & confirmées par Guillaume , tout l’é¬
quipage y répondit par des cris de joie , &
il n’

y en eut point qui ne témoignât parfes
aplaudiffemens , l ’emprefifement qu’il avoit
de fe voir aux mains avec l ’ennemi . Il
n’

y en eut point qui ne fit retentir le Vaif-
feau des cris réitérez de Vive le Prince , &
Son Altefife fenlîblc à ces marques d’affec¬
tion y répondit en ôtant trois fois le Cha¬
peau . Il femble que ce ne foit pas là une
remarque fort néceffaire à faire dans une
üiftoire où j ’ai tant d ’autres chofes à dire.

Mais

i67 :
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Mais comme les moindres aétions des Prin¬
ces fourniffent quelquefois d ’excellentes le¬
çons , j ’ai crû devoir remarquer à l’occa-
fion de cette civilité de Son Alteffe , que
c’étoic - là une des qualitez qui contribuoit
le plus à lui acquérir l’affeâion des Peu¬
ples. L ’honnêteté eft d ’une plus grande
utilité qu’on ne s ’imagine . Par cette mar¬
que équivoque de bonté , plus que par
toute autre chofe , les Grands peuvent fa¬
cilement gagner le cœur de leurs inférieurs ,
qui , d’un procédé honnête & civil , infèrent
qu’on doit avoir le naturel bon & bien- fai*
fant . Mais c’eft à quoi les perfonnes éle¬
vées en Dignité ne font pas toute l ’atten¬
tion qu’elles devroient . Il femble au con¬
traire qu’elles ne foient contentes de leur
élévation , qu’ à proportion de ce,qu ’elles la
font fentir aux autres par leurs manières
fiéres & hautaines , au lieu qu’elles de¬
vroient confidérer que ces manières ne fer¬
vent qu’à leur attirer la haîne & le mépris
de leurs inférieurs , qui ne font que trop
portez naturellement à ne vouloir pas de
bien à ceux qui ont quelque Supériorité
fur eux , principalement fi c’eft dans une
République , où chacun prétend être en
droit d’afpirer aux Emplois & aux Charges
du Gouvernement . Ceux qui fuivent les -
régies de la prudence & de la bonne Poli¬
tique tiennent une conduite toute oppofée.
Contens qu’on ne leur difpute rien & qu’on
ne s ’élève pas jufqu ’ à eux , ils font gloire1
de s ’abaiffer , & par cette humilité feinte
ou véritable , ils acquiérent l’affe&ion de

ceux
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ceux qui font au deffous d ’eux , en les em-
pêchftrn?-, pour ainfi dire , de s’appercevoir
de leur dépendance .

Le Prince d’Orange n’aïant plus rien à
faire fur la Flote retourna à la Haye , pour
raffurcr le Peuple par fa prefence & être à
portée de pouvoir plus facilement & plus
à propos donner tous les ordres poffibles
pour prévenir le deffein des ennemis . Le
lendemain de fon départ , Ruiter ordonna
qu ’on levât l ’Ancre , & prit fa route droit
vers le Texel , où les Flotes Roïales fe
trouvoient . Les vents contraires furent
caufe qu ’il n’arriva que le 20. en prefence
de l ’ennemi . Cèt habile homme voulant
meure à profit tout ce qu’une longue ex¬
périence lui avoit appris dans le métier de
la Marine , fe fervant dn fecoursdes ténè¬
bres , fe tint tout proche de la Côte , &
l ’aïant rangée jufqu ’au lendemain matin ,
il gagna fur les Anglois , le vent qui lui
avoit été contraire depuis plus de quinze
jours . Pour ne point perdre cèt avantage ,
il s ’avança à une lieue de la Côte de Pet-
ten , & leur prefenta la Bataille à fept heu¬
res du matin . Le Lieutenant - Amiral
Tromp avoit l’Avant -garde , de Ruiter le
Corps de Bataille & Bankert l’ Arrière -gar¬
de. Mais une demie heure après , les Flo¬
res Roïales aïant fait un mouvement pour
attaquer les Holiandois , de Ruiter donna
le Signal , & fit faire un autre mouvement
à fes Efcadres , pour conferver l’avantage
du vent & prévenir l’ attaque des ennemis
en les attaquant le premier . Par ce mou¬

vement
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1673 . vement l ’Efcadre de Bankert , qui formoît
- l ’Arriére -garde , devint l ’Avant - garde , de

Ruiter fe trouva toujours avec fonEfcadre
dans le Corps de Bataille ; & celle de
Tromp à l’Arriére - garde . Sur les huit heu¬
res & demie , Bankert alla fondre fur l ’Ef¬
cadre du Comte d ’Etrées , qui étoit l’A¬
vant garde des Flotes Roïales , de Ruiter
attaqua l’Efcadre du Prince Robert &
Tromp celle du Pavillon Bleu , comman¬
dée par le Chevalier Sprag . Pour lors le
Combat fut général & les deux Armées Na¬
vales fe trouvèrent tout - à - fait engagées .
Cependant , les François , li on en excep¬
te le Contre - Amiral Martel , qui fe battit
avec toute la bravoure imaginable , firent
connoître par leur conduite que leur def-
fein étoit de ménager leurs Forces ; & fé¬
lon le fentiment <3e plufieurs , le Comte
d ’Etrées , quoi qu’il fe battît en brave avoit
des ordres fecrcts du Roi fon Maître , de
n’expofer fes Vaifleaux que le moins qu

’il
pourroit ; de forte qu’environ les onze heu*
res , aïant viré le Bord à l ’Eft , ils demeu¬
rèrent au deffus du vent , Spedlatcurs du
relie du Combat .

L ’Amiral de Ruiter s ’étant engagé avec
l ’Efcadre du Prince Robert , ces deux Ami¬
raux & les Vaifleaux de leur Pavillon fe
battirent avec tant de vigueur , qu’on eût
dit à voir leur acharnement , que l’envie
de faire périr fon ennemi , les avoit cntié -
rèment fait renoncer les uns & les autres
au foin qui eft fi naturel à tous les hom¬
mes j de travailler à fa propre confervation .



DE GUILLAUME IÎI . 163
L ’Amiral Anglois étoit environne de plu- 1673 ,
lieurs Brûlots dont les uns portoient tren - - ■“
te pièces de Canon & les autres feptante ,les ennemis aïant converti en Brûlots quel¬
ques - uns de leurs gros Vailfeaux , efpérant
par cèt artifice tromper les Hollandois , &
brûler plus facilement leur Flote . Mais
de Ruiter ne leur donna pas le tems d ’é-
xécutcr leur deffein . Il les fit attaquer par
quantité de Chaloupes , qui ruinèrent les
uns & s ’emparèrent des autres . Pour ce
qui ell de Bankert , ce Lieutenant -Amiral
voïant que les François avoient pris le lar¬
ge , ne jugea pas à propos de les pourfui -
vre plus long - tems , de peur de fe trop
éloigner du gros de l ’Armée Hollandoife .
Il revira avec fon Efcadrc fur le Corps de
Bataille , & vint au fecours de l’Amiral de
Ruiter . Le Prince Robert fe voïant fur
les bras les principales Forces des Hollan¬
dois , fans que les François vinlTent à fon
fecours pour lui aîder à difputer la Viâoî -
re ; & étant prefque accablé lui & les liens
par le grand feu de l ’Artillerie de deuxEf -
cadres , crut qu’jl étoit à propos de s ’éloi¬
gner peu à peu du Combat , pour ne pas
s’expofer à une ruine certaine . Cepen¬
dant , les Efcadres du Lieutenant - Amiral
Tromp & du Pavillon Bleu , aïant viré le
Bord au Nord , en combattant , fe trou -
voient déjà fi éloignées du gros de leurs
Flotes , qu’on ne les voïoit plus . De Rui¬
ter apréhendant que Tromp ne fût en dan¬
ger , voulut le chercher pour lui donner du
fecours , s ’il en avoit befoin . Il s ’avança

donc
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1673 . donc avec fon Efcadre fuivie de celle de
- — Bankert . L ’Amiral Anglois voi 'ant le mou¬

vement que faifoit de Ruiter , commença
d ’apréhender pour Sprag , amant que de
Ruiter faifoit pour Tromp : ainfi , fans ba¬
lancer plus long - tems , il fit faire à fon Ef¬
cadre le même mouvement que fon enne¬
mi , afin de le fuivre.

Le Combat avoitété terrible entre Sprag
& Tromp : Sweers Vice - Amiral du der¬
nier avoir poulie Kempthorn Vice - Amiral
du premier , avec tant de réfolution , qu’a-
près l ’avoir fait plier , il l ’avoit mis entiè¬
rement fous le vent . De forte , que la plus
grande partie de l’Efcadre Bleue Angloife ,
s ’étant/détournée , Tromp & Sprag fe ca-
nonnérent Bord à Bord l ’efpace de trois
heures fans bouger de la place . Le Vaif-
feau de Sprag fut fi mal - traité qu’il fut
obligé de palfèr fur un autre . Kempthorn
voïant que Tromp tâchoit d’aborder le
VailTeau abandonné , ou de le ruiner par
un Brûlot , revint fur lui avec quinze ou
feize autres VailTeaux , l ’environna & l’en¬
gagea dans une fanglante mêlée . Tromp
fe trouva fi fort endommagé à fon tour ,
qu’il lui fallut changer de VailTeau , &
tranfporter le Pavillon de fon Efcadre.
Mais il vint fondre enfuite fur fon ennemi
avec tant de force que de toute l ’Efcadrc
Bleue des Anglois , il refioit fort peu de
Vailïèaux qui fulTent capables de faire réfi-
fiance . Celui de Sprag , qui étoit revenu
au Combat , fe trouvant tout percé de coups
il voulut fe tranfporter fur un troifiéme.

Mais
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Mais la Chaloupe dans laquelle il fe mit 1673 .
pour y paffer , aïant étébrifée d ’un Boulet, - -
avant qu’il y pût arriver , il tomba dans
l ’eau & fe noïa avec beaucoup de fesgens .
Telle fut la fin d ’un des plus vaillans hom¬
mes de Mer que l’Angleterre ait jamais eu .
On rapporte qu’en prenant congé de Sa
Majefté Britannique , il lui avoit promis
d ’amener le Lieutenant - Amiral Tromp
mort ou vif , ou de perdre lui-même la vie .
Toute l ’Efcadrc Bleue , hors quatre ou cinq
VaiiTeaux fut defemparée & mife hors de
combat par Tromp , & le Vice - Amiral
Kempthorn blefle avec plulieurs autres Of¬
ficiers Anglois . Tromp avoit déjà perdufoi Vice- Amiral Svveers , qui fut tué com¬
battant vaillamment ; & fon Efcadre étoit
déjà fort mal - traitée , lors que de Ruiter
fuivi de Bankert vint le joindre . Cette
jonâion s ’étant faite fur les quatre heures
après midi , à peu près dans le mêmetems
que le Prince Robert vint pour fecourir
l ’Efcadre Bleue , qui fans fon arrivée au -
roitété entièrement défaite ; on fondit tout
de nouveau fur les Anglois qui avoient le
déifias du vent ; ce qui donna encore lieu
à un Combat très-fanglant & très furieux.
Cependant , le Comte d’Etrées avec fou
Efcadre , demeurant toûjours immobile ,
comme fi fon Maître n’eut point été inté-
reifé dans la querelle ; & les Anglois fe
voïant II lâchement abandonnez , & atta¬
quez en même tetns par toutes les forces
de la FloteHoilandoife , furent enfin con¬
traints de plier après une vigoureufe réfi-

flance ;
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r 1673. fiance ; & environ fur les fept heures du—- foir ils prirent la chafle. Les Hollandois

animez par un fi heureux fuccès les fuivi-
rent jufqu ’à l ’entrée de la nuit , & les for¬
cèrent pour la fécondé fois de quitter la
Mer .

Cette grande Aâion d ’autant plus glo-
rieufe aux Hollandois , qu ’ils avoientcom¬
battu avec des Forces inférieures , ne leur
coûta pas un feul Vaiflèau de Guerre . Ils
en furent quittes pour la perte de quatre ou
cinq Brûlots . Il fèroit difficile de dire cel¬
le que les Anglois firent , 011 prétendit en
Hollande que deux de leurs plus gros Na¬
vires avoient été coulez à fonds , qu’ils en
avoient eu fix ou fept de brûlez , & qu’ils
avoient perdu dix Brûlots . Ce qu’il y a
de certain , c’eft qu ’ils perdirent dans ce
Combat quantité de perfonnes de marque ;& que le feul Vaiflèau de l ’Amiral Spragavoit plus de morts fur fon Bord que tou¬
te l ’Armée Navale de Hollande enfemble.
Le feul avantage que retira le Prince Ro¬
bert d’une expédition qui naturellement
devoit lui être fi glorieufe , fut qu’étant ar¬
rivé au Vlic , un Vaiflèau de la Flote des
Indes , richement chargé , vint fe livrer au
milieu de la ficnne , n’aïant point encore
oui parler de la Guerre qui étoit allumée
entre les deux Nations .

Quoi que les Anglois n’euflfent pas été
plus heureux dans ce Combat que dans les
précédais , ils ne laiflerent pas de s ’attri¬
buer l ’honneur de la Vidtoire . Mais cela
n’efi pas fi furprenant , que de voir que les

Fran-
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François eurent affez d ’effronterie pour 1673.
vouloir faire croire au monde qu ’ ils avoient - - ■
eu grande part à cette prétendue Vidoire .
Ceux- là avoient au moins fait tout ce quede braves gens doivent & peuvent pour la
mériter ; ceux- ci au contraire , à l ’excep¬tion du brave Contre - Amiral Martel ,avoient été allez lâches ou affcz perfides ,
pour abandonner leurs Alliez , fans vou¬
loir partager en aucune façon le péril avec
eux . Cependant , fi l’on étoit afïéz de bon¬
ne foi pour s’ en rapporter à une Relation
Françoife qui fut rendue publique , les
François fe diftinguérent de la manière du
monde la plus éclatante . „ Le Contre -
„ Amiral Martel , parlait cette Relation ,
„ par le commandement de Monfieur le
„ Comte d ’Etrécs fit tous fes efforts pour
„ gagner le deffus du vent des ennemis ,
„ pendant que celle dudit Comte fe pré-
, , paroit pour paffer au travers de leur
„ Avant garde , lors qu’on le jugeroit né-
„ oeffaire , comme elle fit fur le midi ; à
„ fçavoir 3U travers de l ’Efcadre du Vice-
„ Amiral de Zélande, : commandée parle
, , Sieur Corneille Evertzen . Ce fut en
„ cette occafion que Monfieur le Comte
„ d 'Etrées éxécuta avec plus d’éclat & de
„ fuccès l ’aâion que le Sieur de Ruiter
, , avoit voulu faire à la dernière Bataille
„ du 14 . de Juin . L ’on fe canonna alors
„ trois heures durant , jufqu ’à ce qu’à la
„ fin les Zélandois commencèrent à fortir
„ de leur place , pour s’aller joindre au
„ Sieur de Ruiter , qui preffoit extréme-

„ ment
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1673 . „ ment le Prince Robert , lequel febattoît
—-- „ comme un Lion avec trois petits Vaif-

„ féaux de fon Efcadic . Nous avions le
„ vent contraire pour aller au fecours du*
„ dit Prince , ce que nous fîmes toutefois
„ avec tant de fuccès , que de Ruiternous

• „ votant arriver , n’ofa plus s’engager avec
„ lui , afin d ’

y mettre le feu , comme c’é-
„ toit fon deffein . Nous n’avons pas per-
„ du un feul Vaifîêau , mais feulement
„ quelques Brûlots . Les Auglois n’ont
, , non plus perdu aucun Vaifleau , mais
„ bien quelques Brûlots & Officiers. Les
„ Hollandois au contraire ont perdu qua-

„ tre ou cinq Vaifleaux. Nous fçavons
„ bien que félon leur politique ordinaire ,
„ ajoûtoit cette Relation , ils fe voudront
„ encore vanter d’avoir eu la Vidoire ,
, , mais ils n ’ont pas beaucoup de fujèt de
„ fe l ’attribuer . Nous fommes mainte-
„ nant à quatre lieues du Texel pour at-

„ tendre les ennemis , s’ ils ont le courage
„ de fe prefenter à nous , ce que l’on ne
„ croit pas , parce que plus de la moitié
„ de leurs Vailïeaux font endommagez .

On reç
'
.t cette Relation en France ,

comme on a coutume d’
y recevoir tout ce

qui eft à l ’avantage de laNation & à l ’hon¬
neur de fon Grand Monarque 3 c’eft -à -dire
que , fans fe mettre en peine d’aprofondir
la vérité du fait , des gens qui en toute au¬
tre chofe , ne fe laiflTent pas facilement fur-
prendre , crurent aveuglément tout ce que
cette belle Relation contenoit , & en infé¬
rèrent que fans leurs braves Compatriotes ,

le
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roit été entièrement défait . C’eft là le gc- ■
nie des François : Sottement entêtez deleur capacité & de leur bravoure , pourpeu de part qu’ils aïent à une aâion , ils
s ’en attribuent toute la gloire , & croient
que par leur effronterie , ils perfuaderontaux étrangers , ce qu’ils feperfuadent à eux-
mêmes . Cependant , on étoit bien éloi¬
gné , en Angleterre , d ’ajouter foi à ce qu’ils
débitoient fi impudemment de leurs beaux
exploits . On y étoit au contraire fort ani¬mé contre eux & très - mécontent de leurlâche conduite , Les murmures y aug-
mentoient parmi le Peuple à mefure quel ’on apprenoit de nouvelles particularitésdu Combat ; mais ce qui contribua le plusà les décrier tout - à -fait & à les rendre odieux
aux Anglois , ce fut une Relation que pu¬blia une perfonne de qualité qui avoit eu
commandement fur la Flote , fous le Prin¬
ce Robert , & qui aïant été prefente à tout
ce qui s ’étoit paffé , étoit très - capable d’en
inftruire éxaétement ' Ie Publie .

Après un détail précis des deux Com¬
bats du mois de Juin , dans lefquels cèt
Officier reproche aux François de n ’avoir
pas fait leur devoir , principalement dans
le premier , il rapporte fans déguifementtous les artifices indignes dont le Comte
d’Etrces fe fervit pour éviter de s ’

engagerdepuis le commencement jufqu ’à la fin de
l’Aétion . Il les accufe premièrement d ’a¬voir été caufe qu’on n’attaqua pas les Hol -
landois avec tout l ’avantage qu’on auroit

■ Tome III , H pii
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pû le faire , s ’il eût fuivi les ordres qui lui
avoicnt été donnez . Mais il vaut mieux
l ’entendre parler lui - même ; voici ce qu’il
dit dans fa Relation .

„ Le 20 . nous apperçûmes encore la
„ Flote ennemie , & nous avançâmes vers
„ elle . S . A . commanda alors particu-
„ liéremetit aux François de leur donner
j , la chalïe , l ’Ennemi étant à trois lieues
„ au deflfous du vent de nous . Mais ces
„ Meilleurs nous firent voir ici un échan-
„ tillon de ce qu’ ils avoient envie de fai-

re ; car leur Flote fit fi peu de chemin
„ cette nuit , qu’ils donnèrent par làocca -
„ fion aux Ennemis de nous gagner lcdef -
„ fus du vent . Ce fut environ à onze
„ heures de nuit qu’ ils commencèrent à
„ tirer de loin en cette forte , ce qui éton-
, . na extrêmement S . A . comme étant une
, , chofe directement contraire aux ordres
„ qu ’on leur avoit donnez , de façon que
„ toute nôtre Flote fut contrainte de faire
„ halte , pendant qu’on envoïa un Meflfa -
, , ger au Comte d Etrées pour fçavoir la
, , caufc de ce procédé , & lui ordonner de
„ continuer fa route . Mais nonobftant
„ tous ces ordres réitérez , après avoir fait
„ quelque mine d’obéir , il continua àfai-
„ re comme auparavant environ à une heu-
„ re après minuit , ce qui caufa un fécond
„ retardement à nôtre Flote , parce qu’il
„ fâlut lui envoïcr un nouveau Meffager ;
, , fi bien que les Hollandois fe fervant de

cèt avantage , mirent toutes leurs voiles,
,, & le vent àïant changé à l ’Eft & au S . E .

„ ils
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„ ils nous gagnèrent le deffus du vent , 1673 .„ étant pour lors fort près de terre fous _
„ l’endroit appelle Camperduyn . Environ
, , à la pointe du jour nous les vîmes aune
„ lieue & demie de nous , aïant toujours
„ le défiais du vent , le vent étant alors E .
„ S . E . avec beau tems , pendant lequel
„ tems nôtre Flote auffi -bien que la leur
„ mirent les voiles au Nord . Là - deflus
„ S . A . continua fa route jufqu ’à fix heu-
„ res du matin . Les Hollandois étant
„ alors au deffus du vent , commencèrent
„ à s ’avancer vers Elle , fi bien qu ’Eîle
„ trouva bon de changer de Bord , n’aïant
„ pas affet de place à l ’Eft pour bien com-
„ battre , de forte que par ce moïen la
„ Flote fut rangée en fort bon ordre . Le
„ vent étant alors au S - E . fon Altefifepré- •
„ para toutes chofes pour une dernière Ba-
„ taille , & à cèt effet Elle fit donner le
„ Signal à toute la Flote pour courir la
„ bande du Sud , ce qu ’elle fit . Elleavoit
„ mis les François à l’ Avant garde , Elle -
„ même au Corps de Bataille , & le Sieur
, , Eduard Sprag à l ’Arriére - garde . Nôtre
„ Flote étant épanduë plus au large que
„ celle de l ’Ennemi , & le vent étant au
„ Sud , les François avoient une fort belle
„ occafion pour gagner le vent aux Enne -
„ mis , mais ces derniers ne leur en don -
„ nérent pas le tems , parce qu ’ils com -
„ meucérent l ’attaque ; & s ’engagèrent avec
„ nous . De Ruiter attaqua S . A . Tromp
„ le Sieur Eduard Sprag , lequel l ’attendit
„ les voiles furie Mars , contre l’ordreex -

H a , . près
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près de S . A . & le devoir auquel fa Char¬
ge l’obligeoit , parce que de Ruiter &
Bankert , Vice - Amiral de Zélande s ’a¬
vancèrent alors tous deux avec tous leurs
Vaiffeaux de Guerre & leurs Brûlots
contre S . A . à la réferve de 8 . Vaiffeaux
de Guerre de i ’Efcadrede Zélande , que
Bankert avoit envoie avec trois Brûlots
pour donner fur l ’Efcadre des François
qui àvoient l ’Arriére -garde ; mais le Sr .
de Martel Vice - Amiral de France , le¬
quel étoit plus proche des Ennemis delà
portée du Canon que pas un des Vaif-
ieaux de fon Efcadre , en reçût S - d ’eux
avec tant de réfolutiou , qu ’il fe battit
avec eux plus de deux heures , & fut 11
heureux qu’il en mal - traita un de telle
forte , que le relie eut allez à faire à le
fauver ; mais étant en chemin , le feu
qu’on y avoit jette par le moïen de quel¬
ques Grenades , fe découvrit ; de forte
qu’on eut beaucoup de peine à l ’éteindre.
On a remarqué par toutes les circonltances
que ledit Sr . de Martel cfl un homme
de grand cœur ; Zélé pour fon honneur
& pour celui de la Nation , & fidèle à
l ’extrémité ; fi bien que comme il avoit
obfervé le comportement de fon propre
Amiral M . le Comte d ’Etrécs , en cette
occafion , il en envoïa un récit particu¬
lier au Prince après le Combat , étant
le même , à ce qu’il dit , qu’il avoit en¬
voie au Roi fon Maître , dans lequel il
taxe ledit Comte d’avoir donné occafion
aux Zélandoi » de paffer à travers toute

„ l ’Ef-
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„ I ’Efcadre de France avec leur Vailïèau
„ mal traité , afin de fe fauver eux - mêmes
„ avec lui , en s ’en retournant à leur Ef*
„ cadre ; fur quoi ledit Sr . de Martel aïant
„ blâmé les Capitaines de fon Efcadre de
„ ce qu’ ils n’étoient pas venus à fon fe-
„ cours , ils lui répondirent qu’ils avoient
„ ordre de M . d ’Étrées de ne s ’informer
,, d ’aucune de fes aâions , de forte qu’à
„ ce conte - là , il fembloit que le Comte

aimoit mieux hazarder un point de fon
„ honneur , que de relâcher le moins du
„ monde de fes fecrètes inftruâions . Cet -
, , te Aâion s ’étant palfée en cette forte ,
„ le Sr . de Martel fe retira , & fe vint re-
, j joindre avec toute l ’Efcadre des Fran -
3, çois , dans laquelle il n’ofa plus tanten -
33 treprendre à l ’avenir , mais fe tint coi
„ avec le relie des liens , dont nous parle-
„ rons plus amplement ci - après.

„ Lors que la Bataille recommença après
„ midi , ajoute en un autre endroit l'Auteur
„ de cette Relation , tout le fardeau du Sieur
„ de - Ruiter & de Bankert qui s ’étoient
„ joints avec les Vailïeaux de Guerre , qui
„ avoient combatu le Sieur de Martel ,
„ retomba fur l ’Efcadre de Son Altelîè &
„ du Sieur Jean Harman , parce que les
„ François au lieu de changer de bord ,
„ & de s ’engager aufli - tôt avec l ’ennemi ,
„ ainli que l ’on avoit attendu d’eux , tour -
„ nérent les voiles au S . E . le vent étant
„ alors S - S . Ou . & s ’abfentérent deux
„ heures entières avant que de retourner
„ au Combat , après avoir laifle le palfage

Hz „ libre

1673 .
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1 ^73 . i ) libre aux huit Vaiflcaux Zélandois , pour- „ retourner vers leur Efcadre . Cefutain -

„ lî que les Hollandois emploïérent tou-
„ tes leurs forces contre le Prince Robert ,
„ fans fe mettre en peine des François qui
„ étoient trop éloignez d ’eux pour leur fai-
„ re du mal ou pour afifter Son Alteffc ,
, , quoi qu’ ils vilîent toujours le Pavillon
„ Bleu qui étoit planté fur le Mât de Mi -
, , zaine , ce qui étoit le Signal qui avoit
„ été inféré cxpreflémcnt dans l ’inftrudion
» générale , pour commencer l’attaque ,
, , que Son Alteffe avoit envoïéc quelques
„ jours auparavant au Comte d’Etrées.
», C ’eft ce qui a été attefté par le Sieur de
„ Martel en fa Relation , où il reconnoît
,, que le Prince fît donner ledit Signal ,
„ avec tous les autres qui étoient capables
„ en quelque façon d ’avertir ledit Comte
„ de venir à fon fecours , aïant le vent
„ tout propre pour le faire s ’il l ’eût vou-
„ lu ; mais qu ’au lieu de cela il fe tint
„ éloigné à plus d ’une portée & demie de
„ Canon . Outre cela , ledit Sieur Martel
, , déclare qu ’il vit bien la lâcheté de cette

adion , mais qu’étant fous le comman-
, , dement d’autrui , pour ne rien entre-
3 , prendre , fans l ’ordre du Comte , & qui
„ plus eft ne croïant pas que fes propres

Capitaines auraient le courage ou la vo-
„ lonté de le fuivre , puis qu’ils l ’avoient
„ bien abandonné en l ’Adionprécédente ,
„ ce même jour , cela fut caufe qu’ il leva
„ les épaules , & tout ce qu

' il pût faire fut
„ de défendre qu’on ne tirât aucun coup

„ de
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, , de fon Vaîfifeau ; fi bien qu ’il conclud 167
„ ladite Relation par ces paroles , Que file -
, , Comte d 'Elrées eût voulu donner fur de
„ Ruiter if Bankert , par le veut qui était

en fa faveur , après le premierengagement ,
„ quoi qu

' ils fufent incomparablement plus
, , forts que le Prince , ils auroient nécejfaire-
, , ment été enfermez entre Son Altefe if le
„ Comte d'Etrées , if par ce moien on aurait
„ pû obtenir une entière Viéloire fur l 'enne-
„ mi. ^Après avoir rapporté le témoignage du
Contre - Amiral Martel , qui ne pouvoirêtre fufpeâ aux François , l ’Auteur de la
Relation dont nous donnons l ’Extrait , dit ,
que le Prince Robert voïant Sprag en dan¬
ger refolut de le fecourir & d’attaquer l’en¬
nemi une fécondé fois . „ Son Altelfe étant
„ arrivée auprès de l ’Efcadre Bleue , con-
„ tinuë t - il , fit mettre le Pavillon Bleu fur
„ le Mât de Mizaine , qui eft le Signal
„ accoutumé quand on veut faire mettre
„ en ordre généralement tous les Vailfeaux.
„ Mais perfonne ne vint au fecours du
, , Prince que le Sieur Jean Kcmpthorn &
„ Milord d ’Olferi , de forte que nous avons
„ lieu de croire que fi Son Altelfe ne fût
„ pas venue fi heureufement au fecours ,
, , l ’Efcadre du Pavillon Bleu auroit été
„ entièrement ruinée , parce qu’ il ne ref-
„ toit plus que ces deux Vailfeaux en état
, , de rendre fervice. Ce dernier Combat
„ fut furieux , & fi les François , qui avoient
„ regagné le vent & étoient à une diftance
„ convenable , eulfent voulu obt-ïr au Si -

H 4 „ gnal
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» gnal du Prince , & fe fuffent avancer
„ contre l ’ennemi , félon que leur devoir
„ les y obligeoit , nous aurions entiérc-
„ ment ruiné & mis en déroute la Flote
„ Hollandoife ; fi bien que nos braves Al-
3, liez furent caufe que nous perdîmes la
„ plus belle occafion du monde de finir
„ cette Bataille à nôtre avantage . Lanuit
„ nous aïant féparez & toutes chofes étant
„ apaifées , le Comte d’Etrées envoïa fa-
„ voir pourquoi on avoit mis le Pavillon
„ Bleu fur le Mât de Mizaine , & ce que
„ cela fignifioit , là ou néanmoins tous les
„ Anglois favent bien , & fon propre Vi-
„ ce - Amiral le confeffa auffi , que toutee -
, , la étoit clairement expliqué dans les in-
„ ftruétions qu’on lui avoit envolées , com -
3 , me plufîeurs de fes Capitaines & tout le
„ monde avec eux le peuvent fuffifamment
, , témoigner ; fi bien qu’on voit affez qu’il
„ devoit en être mieux informé que per-
„ fonne , & qu’il n’

y a rien de plus ridi-
„ cule que l ’adtion de ce Comte , d'en-
„ voïer faire de telles queftions après la
„ Bataille finie.

Cette Relation efl fans doute bien diffe¬
rente de celle qui la précédé ; elle ne fait
guéres d’honneur aux François . Dans la
première publiée par un des Officiers du
Comte d ’Etrées & avec le confcntementde
cèt Amiral , ils ont tout fait , ce font eux■qui ont fauve le Prince Robert ; dans cel¬
le - ci , on les accufe , & en le prouve parle témoignage de leur Contre - Amiral , d ’a¬
voir abandonné lâchement leurs Alliez , &

d’être
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d ’étre caufe de tout le malheur qui leur eft 1675.
arrivé . Cependant , ce témoignage ne peut-
être fufpeâ . Outre qu’il n’eft pas naturel
qu ’un Officier de diftindtion , un brave &
honnête homme , comme étoit Moniteur
Martel voulût s ’expofer à être convaincu
publiquement d ’une calomnie atroce , il
faut de plus confidérer qu ’il ne pouvoitlui
en revenir aucun profit. Bien loin de ce¬
la , il eft certain qu’une calomnie de cette
nature qui ôtoit l ’honneur à fes Compa¬
triotes & qui les perdoit de réputation dans
l ’efprit d ’un Allié dont Sa Majefté Très -
Chrétienne avoft grand befoin , aurait été
fuivie de près du plus infâme fuplice . C ’é-
toit - là une chofe que ce Contre - Amiral ne
pouvoit ignorer . Concluons donc qu ’il
n '

y avoit que la force de la vérité jointe à
l ’indignation qu ’il avoit conçûë de la lâ¬
cheté du Comte d ’Etrées , dont il ignorait
les inftruâions fecrettes , qui pût l ’obliger
à faire un aveu il honteux pour toute fa
Nation . Il eft vrai que ce brave homme
n ’eut pas lieu de fe louer de la réception
qu’on lui fit en France : au lieu des’ ré-
compenfcs , qui lui étoient lï juftement
dûës , & que Loüis ne lui aurait pas refu-
fées , s ’il fe fût conduit fuivant fes inten¬
tions , il fut arrêté & mis en prifon par or¬
dre de ce Monarque , fous prétexte qu’il
n’avoit pas fuivi éxaâement les ordres qui
lui avoient été donnez par le Comte d’E¬
trées . Cette adlion de Sa Majefté Très -
Chrêtienne que quelques indignes Ecrivains
François ont eu l ’impudence de comparer

H i à la
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1673 . à la maxime des anciens Romains qui pu-
- nilïoient févérement leurs Officiers 5 quoi

que vidtorieux , lors qu’ils avoient com¬
battu contre les ordres de leurs Supérieurs »
cette aâion , dis -je , eft une preuve incon -
tcftable de ce que l ’Auteur de la Relation
Angloife avance , que l’Amiral François
avoit des ordres lêcrèts de faire ce qu’il lit.
En effet , on ne pouvoit reprocher d ’autre
defobéïffance à Moniteur Martel que d ’a¬
voir fécondé avec trop de valeur , des Al¬
liez dont fon Maître vouloit lailïèr ruiner
les Forces .

Le mauvais fuccès qu’avoit eu l’entre-
prife du Prince Robert , l ’aïant mis hors
d’état de tenter la décente fur les Côtes
des Provinces - Unies , les Troupes deffi-
nées à cette expédition furent débarquées à
Yarmouth & renvoïées dans leurs Garni-
fons . Les Etats fe voïant délivrez , parla
retraite des ennemis , du danger éminent
qui menaçoit leur Pais , ordonnèrent qu’on
en rendrait des A& ions de grâces à Dieu
dans tous les lieux de leur Domination .
Après s ’être aquitez d’un devoir auffi jufte ,
ils récompenférent libéralement tous ceux
qui s ’étoient diftinguez dans le Combat ,
& donnèrent des penfions aux Veuves &
aux Héritiers des Officiers qui avoient per¬
du la vie en fervant leur Patrie . Leur
premier foin , après cela fut de tâcher par
de nouveaux efforts d ’infpircr des penfees
de Paix au Roi d ’Angleterre , que tant de
tentatives inutiles dévoient avoir rebuté
d’une Guerre qui lui étoit fi onéreufe.
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Mais s ’étant bien tôt aperçûs que le cha- 1673»
grin qu’avoit Sa Majefté Britannique d ’a - -
voir ii mal réüfli dans le dernier Combat ,
étoit encore trop récent , pour leur laiffcr
lieu d ’efpérer un heureux fuccès de cette
Négociation , Leurs HautesPuiffancestra¬
vaillèrent à former leurs Alliances avec
l ’Allemagne , l ’Efpagne , & les autres Puif-
fances de l ’Europe , efpérant que l ’éxem-
ple de ces Nations difpoferoient infenfi-
blemcnt Charles à ce qu’elles fouhaitoient
de lui . L ’Empereur & le Roi d ’Efpagne ,
qui , jufques alors , avoient fait difficulté
de fe déclarer ouvertement contre la Fran¬
ce , ne héfitérent plus à le faire ; & ce fut
encore là un avantage que les Etats retirè¬
rent de l ’heureux fuccès de leurs Armées
Navales . Les Traitez , que ces deux Mo¬
narques firent avec la République furent
enfin conclus & lignez à la Haye le tren¬
tième d ’Août , deux mois après celui que
les Etats avoient paflfé avec le Duc de Lor¬
raine . L ’Empereur s ’engageoit à leur four¬
nir trente mille hommes , qui dévoient fai¬
re une puiffante diverfion fur le Rhin .
Pour l ’entretien de cette Armée les Hol -
landois s ’obligeoient à païer quarante - cinq
mille Rixdales par mois , jufqu ’à la fin de
la Guerre . Le Roi d ’Efpagne par fon Trai¬
té promettsit de déclarer la Guerre à la
France , & les Etats Généraux s ’obligeoient
de leur côté à ne point faire la Paix avec
cette Couronne , que premièrement le Roi
d’Efpagne ne fût remis en poileffion de
tout ce que le Roi Très - Chrétien avoitpris

H 6 fur
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"ur lui depuis la Paix des Pirenées Tan
;- i6f9 - Ils promirent outre cela de céder

Mallricht avec toutes fes dépendances aux
Efpagnols, & de ne faire ni Paix , ni Trê¬
ve fans les y comprendre & fans leur con-
fentement. On inféra à la fin de ce Trai¬
té un Articlefecret , qui concernoit la con¬
duite que Sa Majefté Catholique devoit te¬
nir envers le Roi d’Angleterre, en cas qu’il
ne voulût pas donner les mains aux pro-
pofitions de Paix que les Miniftres d’Efpa -
gne lui faifoient depuis long - tems delà
part des Etats . Cèt Article portoit , que
quoi que le Roi Catholique ne pût fans douleur
Je réfoudre à rompre avec Sa Majejlé Britan¬
nique , il ne laifferoit pas de le faire , puis
an 'autrement , l'Angleterre continuant défaire
la Guerre aux Etats Généraux , le fecours de
VEfpagne ne produirait pas tout l 'effet qu

'on
en devoit fouhaiter .

'
Que dans cette vûè , on

«toit convenu qu
'en cas qu

'on ne pût promte-
mer. t conclure un bon accord avec Sa Majejlé
Britannique , Sa Majejlé Catholique lui décla¬
rerait la Guerre , en la même manière qu

'elle
le ferait au Roi Très -Chrétien . Que toutefois
pour ne pas manquer en rien de ce qui pouvait
contribuer à empêcher cette rupture , les Etats
Généraux pour fatisfaire aux defirs de SaM 'a-
jejlé Catholique , eff pour témoigner l' inclina¬
tion qu'ils ont de pouvoir rétablir leur ancien¬
ne amitié avec ledit Roi de la Grande Breta¬
gne , font demeurez d'accord , que Sa Majejlé
Catholique fera un dernier effort pour porter
le Roi de la Grande Bretagne à la Paix , &
même en lui offrant les conditions qui font ex¬

primées



DE GUILLAUME III . 1S1
primées ci -deffous , bien entendu que fi lefdites
conditions ne font pas acceptées par le Roi de ■
la Grande Bretagne , que la Paix avec le¬
dit Roi ne fe conclue pas trois jemaines après
que la Ratification du prefent Traité aura été
remife ; En ce cas , Sa Majejlé Catholique
rompra avec le Roi de la Grande Bretagne
comme elle auroit déjà rompu avec le Roi de
France , tsf pour ce qui regarde les conditions
que Sa Majejlé Catholique pourra offrir au Roi
de la Grande Bretagne , îff que lefdits Etats
Généraux fouferiront ; en cas que par f entre-
mife dudit Roi de la Grande Bretagne on veuil¬
le faire la Paix avec eux j il a été convenu ,
que bien que lefdits Etats , ni par aucun prin¬
cipe de JuJlice ni par aucun fuccès d 'armes ne
fe trouvent obligez* à donner les mains à des
conditions defavantageufes ; que les grandes
dépenfes , les périls aufquels on les a enga¬
gez* par tant d'

efforts , & dont ils fe font heu-
reufement défendus par l 'afftftance divine , ne
les mette pas dans le befoin d'acheter la Paix
par des conditions qu'ils ne doivent pas accor¬
der ; néanmoins pour finir s' il fe peut la Guer¬
re avec Sa Majejlé de la Grande Bretagne fa
Majejlé Catholique , ne jugeant pas autrement
pouvoir travailler à cette Paix , pourra offrir
audit Roi de la Grande Bretagne pour toutes
les prétentions qu

' il a formées jufques à cette
heure , ou qu

'il pourrait former encore contre
lefditsEtats Généraux , Premièrement un aju -

Jlement fur les affaires du Pavillon à la fatis -
faction Sa Majejlé Britannique . 11. La
rejlituhon des Pais , & Places que lefdits Etats
Généraux ont occupez* ou pourraient occuper

H 7 par
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par les armes fur les Anglois durantcetle Gt'er-

~ re hors de l '
Europe , moiennant une reflitution

réciproque . 111 . Unefomme de 4 . f . 6 . J , ou
8 . cens mille Ecus païables aux termesfuivans ,

ff avoir la quatrième partie dans le tems que
les Ratifications feront délivrées ; cÿ le refie
en trois termes , le premier, dans la première
année après la fin de la prefente Guerre : un
autre dans le fécond & le troifiéme en parties
égales . Et lefdits Etats Généraux donneront
pour cèt effet des Cautionsfuffifantes à lafat û-
faélion des Mwifires du Roi Catholique .

Quoi que l’Efpagnc ne fût plus ce qu’el¬
le avoit été autrefois , ce Traité ne laiffoit
pas d ’être très- avantageux aux Etats . Ou,-
tre que cela devoit néceffairement obliger
Sa Majefté Très - Chrétienne à entretenir
des Troupes dans toutes les Provinces de
fon Roïaume qui confinoient à celles de
Sa Majefté Catholique , Leurs Hautes Puif-
fances ne doutoient point que l ’engage¬
ment dans lequel les Efpagnols entroient ,
de fe déclarer contre l’Angleterre , ne por¬
tât Charles à réfléchir fur les fuites d’une
rupture , qui auroit de fi funeftes fuites pour
le Commerce de fes Sujèts. Aufli ne prit-
on pas beaucoup de précaution pour tenir
ce Traité fecret , non plus que l’Article
féparé qui regardoit Sa Majefté Britanni¬
que . On étoit bien - aife , au contraire »
d ’animer de plus en plus la Nation An-
gloife par l’apréhenfion des nouvelles affai¬
res que l ’opiniâtreté de fon Roi alloit lui
attirer fur les bras. D ’ailleurs , {four ne
point laiiïer à Charles aucun prétexte d’ in-

finuer
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finiicr à fou Parlement que les Etats ne
vouloient pas la Paix , & que tout leur but .
ne tendoit qu’à fufciter de nouveaux enne¬
mis aux Anglois , on avoit eu foin de mé¬
nager l ’efprit d’un Peuple naturellement
brave , & qui ne peut foutfrir qu’on le trai¬
te d’une manière hautaine & menaçante .
G’étoit dans cette vûë que le Roi d ’Efpa-
gne témoignoit n’en vouloir venir à une
rupture , qu’après avoir tenté toutes les
voïes de la douceur pour porter la Cour
d ’Angleterre à terminer fes différens avec
la République . Les Etats de leur côté
donnoient les mains à cetm propofition de
Sa Majefté Catholique , ^ Bour faire voir
que cette nouvelle Alliage , par laquelle
ils fe trouvoient conlïdérablement forti¬
fiez , ne diminuoit point la palfion qu ’ils
avoient témoignée depuis le commence¬
ment de la Guerre , de fe raccommoder
avec Charles , ils confentoient que lesMi -
niftres d ’Efpagne lui filîènt des offres en¬
core plus précifes & plus avantageufes que
celles qui lui avoient été faites jufques
alors .

Aïant pris défi fagesprécautions , Leurs
Hautes Puiffances avoient lieu d ’efpérerde
voir bien - tôt réüflir une affaire qu’elles
avoient fi fort à cœur . Néanmoins , quoi
qu’elles ne doutaffent prefque plus de pou¬
voir faire une Paix féparée avec l ’Angle¬
terre , Elles ne laiffércnt pas de donner
tous les ordres néceffaires pour travailler à
la conftruâion de nouveaux VaifTeaux ,
afin d’avoir la Campagne prochaine une

Flots
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1673 . Flote encore plus puiflante , en cas que la'
- - Négociation des . Miniftrcs d’Efpagne vint

à échoiier. Cependant , l ’Armée Navale
de l ’Etat étoit encore en Mer où elle de¬
meura jufques au zi . de Septembre , fans
qu ’il fe pailàt rien entre elle & les Flotes
Roïales . Comme la Saifon n ’étoit pas fi
avancée ni fi fâcheufe , qu ’on ne pût faci¬
lement tenir la Campagne , le Prince d ’O-
range voulut éprouver fi la fortune lui fe-
roit auffi favorable fur Terre qu ’elle l ’a-
voit été fur Mer . Ce n’étoit pas fa faute
s’il étoit demeuré fi long - tcms dans l ' in-
adion . Il nê temandoit pas mieux que
de fignaler fa^^ pur par quelque eutrepri-
fe qui pût lutacquerir de la réputation .
Mais comme il n’avoit pas moins de pru¬
dence que de bravoure , il n ’avoit eu garde
de rien entreprendre , tant que la fupériori-
té des forces maritimes des ennemis avoit
tenu les côtes de la République en allar-
mes . De Ruiter ne les eut pas plutôt obli¬
gé de fe retirer dans leurs Havres que Son
Altefie , fe voïant en liberté d’agir , penfa
à reprendre quelqu ’une des Places que les
François occupoient . Les Troupes qui
avoient été emploïées à la garde de la cô¬
te , eurent ordre de rejoindre le gros de
l ’Armée , qui étoit toujours campée à Rams -
donk . Perfuadé que le fecret étoit le plus
fûr moïen de réüflîr dans quelque entrepri-
fe , Guillaume fit défiler des Troupes vers
Amfterdam & Muyden , fans déclarer fon
deflfein. Enfuite aïant mis bon ordre au
retranchement & aux Forts qui fermoient
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le pa/Tage de la Province de Hollande aux 167 3
François , depuis le Zuiderzée jufqu ’au Wa - - —
hal , il décampa avec le relie de l ’armée
pour fe rendre dans le Gravelant . Pour fai¬
re prendre le change au Duc de Luxem¬
bourg , Son Airelle fit attaquer Bommel au
midi d ’Utrecht entre le Wahal & laMeu -
fe , par les Vailîeaux de Gorckum & de
Louveflein , pendant que quinze cens Che¬
vaux s ’avancèrent tout proche delà Ville de
Grave . Le Duc ne doutant point que le
Prince n’eût véritablement le deffein d ’af-
lîéger l ’une de ces deux Places , vintjuf -
qu ’à Thiel , avec cinq ou fixmille hommes
pour être à portée de fecourir celle qui fe-
roit attaquée . Le Prince ravi que cette ru-
fé lui eûttéuffi , marcha auffi- tôt vers Naer -
den , au Nord d’Utrecht fur le Zuiderzée .
Le fix du mois de Septembre , la Ville fut in-
vellie par un détachement de Cavalerie fous
la conduite de Fanaux , que les Etats avoient
fait Major Général , pour recompence de
la valeur qu’il avoit témoignée en défendant
Malfricht . Son Alteffe le fuivit avec je
gros de l’Armée qui étoit de vint -cinq mil¬
le hommes , de forte que la Place fe trou¬
va affiégée , avant que le Duc de Luxem¬
bourg eût eu le loifir de pourvoir à fa fure¬
té . Aïant fait venir le Canon d’Amller -
dam , Guillaume fit drcfîer quatre bateries ,
qui furent prêtes le huitième ; & la Tran¬
chée aïant - été ouverte , il commença à bat¬
tre la Ville avec une furie qui ne difeon-
tinua point jufqu ’à la fin du Siège. __

Les
Affiégez n ’

y purent répondre que foible- -
ment -,
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1673 . ment , n’aïant en tout que dix - neuf pièces
- de Canon , dont il y en avoit plufieurs de

démontées . C’eft ce qui donna aux Affié-
geans la facilité d ’avancer leurs Tranchées
& de finir bien tôt leurs lignes , pour em¬
pêcher le fecours . La Garnifon étoit com-
pofe'e de huit cens Suifies , de cent quatre-
vint Chevaux , de quinze Compagnies du
Régiment de Turenne , de feize de celui
de Navarre , d’un pareil nombre du Régi¬
ment de Normandie , & de dix huit de ce¬
lui de la Mothe ; cequicompofoitun corps
de deux mille neuf cens trente hommes
DuPas qui e'n étoit Gouverneur ne fe Ten¬
tant pas en état de refifter long tems à des
gens qui le preffoient avec tant de vigueur ,
fit mettre des lanternes à la Tour , pour aver¬
tir ceux d’ Utrecht du danger où il fe trou-
voit . Le Duc de Luxembourg au defef-
poir de s ’être laiffe furprendre par un jeune
Prince , qui faifoit pour ainfi dire , fon ap -
prentifTage au metier de la guerre , aflem-
bla à Zeyft un corps de dix mille hommes
qu ’il avoit tirez de toutes les Places con-
quifes , il y joignit quatre RegimensdeCa -
valerie que lui envoïoit l’ Evêque de Mun -
fter . Avec cette Armée il fe flatoit de pou¬
voir jetter du fecours dans la place . Mais
le Prince avoit fi bien pourvu à tout , que
le Duc n ’ofa l 'entreprendre , & tout ce
qu ’il fit fe reduifit à envoïer tous les jours
quelques partis pour reconnoître l’Armée
des Etats . Don Francifqued ’Agourto Co¬
lonel Général de la Cavalerie Efpagnole ,
de Commandant des Troupes Auxiliaires ,

n’eût
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n’eût pas plutôt avancé fa Tranchée juf - 1673 .
que tout proche le foffé de la contrefcarpe - “■
qu ’il propofe au Comte de Waldeck de
faire attaquer par différens endroits la Con¬
trefcarpe & le Ravelin de la porte deHuy -
lcr afin d ’empêcher les fortics des Afïïégez.
Quoique cette entreprife paroijje difficile , di-
foit ce brave Efpagnol , elle n’eft pourtant
pas impolîible. Le feu continuel que les Fran¬
çois nous font de leur moufqueteriepeut nousfai¬
re perdre beaucoup de monde, avant que mus
étions pouffé nos Tranchées plus loin ; nous en
perdrons moins dans cette attaque , que nous ne
ferions en prenant trop de précaution , Il ne
faut point donner le tems aux Ajfie'gez de con-
noitre leurs forces , une aélion de vigueur , &
qui n'

eji pas ordinaire les épouvantera & nous
rendra maîtres de ce pojle ; & alors nous les
ferrerons de Ji près qu' il leur fera impoffible de
faire aucune Jortie . Au lieu que Ji nous leur
laiffons le loifir de fe reconnaître , ileji à crain¬
dre que le Duc de Luxembourg qui n'ejl qu'à
trots milles de mon Quartier , profitant de ce
retardement & de leur rejijlance , ne trouve
enfin quelque moien de leur donner du fecours.
Pour réujjir , il faut en de certaines occajîôns
donner quelque chofe au hazard , & je répons
de mes Troupes , Ji on veut les emploierà cette
attaque .

Le Comte de Waldeck perfuadé par les
raifons d ’Agourto propofa la chofe à Son
Alteflè qui l ’approuva d’autant plus facile-
ment,qu ’elle voïoit toutes les Troupes fi ani¬
mées parfon exemple , qu’elles ne deman-
doicnt qu’à fe fignaler aux yeux d’un Prin-
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ce , qui étoit continuellement dans laTran -

- chée , & qui 11e s ’expofoit pas moins que
le moindre Soldat . Le Marquis de War -
gnies , qui avoit alors la garde , fut com¬
mandé pour faire l’attaque d’un côté , le
Rhingrave & le Colonel Palm pourla faire
de Pautre . On s’avança vers la Contref-
carpe à environ les onze heures de la nuit
de l’onze au douzième . Ceux qui la dé-
fendoicnt firent toute la refiftance qu’on
pouvoit attendre de gens de cœur ; mais
comme les attaquans étoient bien refolus
de vaincre ou de mourir , ils coupèrent en¬
fin les PalifiTades malgré le grand feu des
Afliégez , & fe rendirent maîtresdelaCon -
trefcarpe & du ravellin après trois heures
d ’un combat fort opiniâtre de part & d’au¬
tre . On fit enfuite redoubler le Canon des
Batteries contre la Place , & cependant l ’on
porta des fafcines & les autres chofes né-
ceflaires pour remplir le folle , & donner un
Alïaut Général . Ceux de la Ville intimidez
par cèt appareil demandèrent à capituler le
douzième du mois qui n’étoit que le quatriè¬
me de laTranchée ouverte . On accorda des
conditions allez honorables à la Garnifonqui
fortit le lendemain & fe retira à Arnhem , for¬
te de deux mille fept cens hommes , aïant peu
de malades & de blclTez , & laillant dans
Naerden des Munitions de guerre & de bou¬
che en grande abondance,Le Gouverneur en
paffant devant Son Altefifè lui dit qu’ il avoit
eu de bonnes raifons de rendre fi tôt la Place ,
& qu ’il les apprendrait au Rai fon Maître en
tems & lieu. On croit que ces raifons étoient

fon-
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fondées fur la divifion quiregnoit entre les
SuiIles & les François dont fa Garnifon
étoit compofée. Quoi qu

’il en foit , elles
ne lui fervirent de rien pour fe juftifier dans
l ’efprit du Duc de Luxembourg qui étoit
au dcfefpoir de la perte de cette Place.
Pour ,fe difculper de n ’en avoir pas tenté
le fecours , il écrivit au Roi , qu’il l ’auroit
fait , fi Du Pas lui en avoit donnéleloifir ,
en tenant feulement encore deux jours ,
comme cela lui étoit très-facile. Louis
irrité de la conduite d’un homme dont 011
lui éxagéroit la lâcheté , ordonna qu’on lui
fit taire- fon procès par le Confeil de Guer¬
re . Soit que le Duc eût gagné les princi¬
paux Membres qui compol’oient cette Af-
femblée , foit que les raifons que le Gou¬
verneur alléguoit pour fa défenfe , ne fuf-
fent pas effeâivement telles qu’il fe l ’étoit
imaginé , i'I fut dégradé des armes & con-
danné à la mort . Mais Loiiis à la prière
du Maréchal de Turenne changea fa pei¬
ne en celle de tenir prifon perpétuelle ,
peine qu’il adoucit encore l ’année fuivante
à la Pollicitation du même Général ; carDu
Pas eut permilîïon defe jetter dans Grave ,
où il expia par une mort glorieufe la faute
qu ’on lui imputoit d’avoir faite àNaerden.

La Conquête de cette Place fut très-
avantageufe au Prince à tous égards . Il
s’

y étoït fignalé d ’ une manière fort glorieu¬
fe . Il avoit paffé la meilleure partie des
jours dans la Tranchée pour y donner fes
ordres , & à peine avoit - il pris quelques
heures de repos pendant la nuit . Il n ’a-

1673
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1673. voit eu pendant tout ce Siège que cent
■. - hommes de tuez & deux cens de bluffez ,au lieu que les Affiégez y en avoient perdu

beaucoup plus ; ce qui eft tout - à -fait ex¬
traordinaire . On n’étoit pas moins furpris
du peu de tems qu’il avoit emploie à une
Conquête , qui paroiffoit d ’autant plus im¬
portante , qu’elle ouvroit le chemin jufqu ’à
Utrecht . Or comme cette Ville n ’étoit
pas fortifiée , & que la plupart des autres
Conquêtes de Sa Majefté Très - Chrétienne
ne l ’étoient guéres mieux , lesHabitansdes
Provinccs - Unies commencèrent à efpérer
de fe voir bien tôt délivrez de la rirannie
des François .

Le Prince d’Orange ne s ’arrêta à Naer -
den qu ’autant de tems qu’il lui en fallut
pour donner les ordres nécefïàires à la ré¬
paration des Fortifications . Il y établit
pour Gouverneur le Comte de Konings-
marck , & fous lui le Colonel Stocheym
pour Commandant de la Place . Enfuitc
après avoir conféré avec M . le Pétitionnai¬
re Fagel & quelques autres Députez , qui
étoient venus le féliciter fur fa Conquête ,
il ordonna à fes Troupes de fe pourvoir
de Vivres pour quelques jours & de fc te¬
nir prêtes à marcher . On croïoit que le
deffein de Son AltelTè étoit d ’entreprendre
quelque chofe dans le quartier du Veluw ,
mais on ne fut pas long - tems dans cette pen-
fée . Les Efpagnols eurent ordre de re¬
tourner en Brabant où ils furent bien- tôt
fuivis de la plus grande partie des Trou¬
pes de l’Etat , que le Prince y envoïa , pour

former
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former un corps d ’armée . Guillaume à 1673.
qui les Miniftres de l ’Empereur & du Roi _ —
d’Efpagne commencèrent alors de donner
le titre d'

Altejfe Roiale s ’
y tranfporta auffi

fur la fin du mois. Etant arrivé àClamp -
houd il conféra avec le .Comte de Monte -
rey qui s’

y rendit le quatrième d ’Odobre .
Ils convinrent enfemble que le Gouver¬
neur des Païs Bas fe joindrait aux Troupes
de la République avec quatre mille Che¬
vaux , & huit mille Fantaflins Efpagnols ,Italiens A Walons , qui dévoient bien- tôt
être fuivis de trois mille Allemans .

Le Prince de Condé informé de ce qui
fe palfoit envoïa le Marquis de . LulTon au
Comte de Monterey , pour lui dire qu’ il
avoit reçu ordre de Sa MajeftéTrèsrChrê -
tienne d ’agir contre les Sujets de Sa Ma -
jefté Catholique , en cas qu’elle accordât
au Prince d’Orange le pafl

'
age fur fes Ter¬

res . Que prefentement que les Efpagnols
alloient joindre l ’Armée de ce Prince , il
ne pouroit pas s ’empêcher de prendre cette
jonâion pour une rupture . Le Gouver¬
neur des Païs’Bas , qui s ’étoit bien attendu
à un pareil compliment , répondit au Mar¬
quis , que cet avis n ’étoit point nécejpiire ,
puifque le Prince de Condé avoit .déjà rompu
la Paix au nom de la France , par l'invajion
du Pais d’Alofi ; que cependant il ferait bien
aife que Son Altejje lui fit voir Fordre qu

'elle
dijoit avoir reçu , afin qu

'il pût lui donnerune
réponfe plus précife. Le Marquis fe plaignit
enfuite au Comte de Monterey du Secours
qu ’il avoit fourni aux Hollandois pour re-

pren-
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, prendre Naerden . Le Comte qui avoit
fa réponfe toute prête , lui dit , qu ' tlctoit
furpris qu

'on fe plaignît de fa conduite , puis
qu'il n avoit fait pour les Hollandais, que ce
qtte Sa Majejlé 'Très - Chrétienne avoit faitpour
les Portugais. Soit que cette raifondontle
Gouverneur des Païs Bas fe fervoit pour
jullifier fon procédé , parût folide au Mar¬
quis , foit que de l ’humeur de la plupart des
François , il ne crût pas que la conduite du
Roi fon Maître eût befoin d’apologie , il
ne jugea pas à propos de rien répliquer , &
partit peu fatisfait du fuccès de fon vola¬
ge.

Dans la conférence que le Prince d’O-
range avoit eue avec le Comte de Monte -
rey à Clamphoud , on étoit convenu que
Son Alteife fe rendroit à Anvers pour dé¬
libérer fur quelques affaires importantes
qu ’on n’avoit pas encore eu le téms de ré¬
gler . Guillaume s ’

y rendit peu de jours
après le départ du Comte . Il fut reçu dans
tous les lieux de FobéïïTance Efpagnolg
avec tous les honneurs imaginables . Le
Comte fortit d’Anvers & alla au devant de
Son Alteife jufqu ’à Marexem , fuivi d’un
grand nombre de Noblelfe . Il pria ce Prin¬
ce d ’entrer dans fon Carolfe & le conduifit
au milieu d’une double haïe de Bourgeois
& au bruit de l ’Artillerie , jufqu ’au loge¬
ment qui lui étoit deftiné. On plaça au¬
tour de la Maifon une Compagnie d’Ef-
pagnols , pour fervir de Gardes à Son Al-
telfe pendant que fa Garde ordinaire fut lo¬
gée ailleurs. Le Magiffrat l ’alla compli-

men-
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menter le foir , & lui envoïa le vin de la 1673 .
Ville , félon lacoûtume . En un mot , on
eût dit à voir le refpeâ & l ’aff'eâion que
les Efpagnols lui témoignoient , qu’ ils euf-
fent entièrement oublié que ce Prince ctoit
l’arriére- petit fils , d’un Héros qui avoit cau-
fé à leur Monarchie une perte irréparable.

Le lendemain de l ’arrivée du Prince fut
emploie à délibérer fur la conduite qu ’on
devoit tenir dans la conjonâure prefente .
Il n’v avoit que deux partis à prendre , on
d ’attaquer le Prince de Condé , ou d’aban¬
donner ce dertein , pour s ’aller joindre au
Comte de Montecuculi , qui s’avançoit vers
le Rhin & qui envoïoit Couriers fur Cou -
riers au Gouverneur des Païs -Bas pour le
prertêr de déclarer la Guerre à la France .
Son Altefle ne demandoit pas mieux qued’en venir aux mains avec le Prince de
Condé , perfuadée qu’il y auroit beaucoupde gloire à acquérir , fi elle pouvoit rem¬
porter quelque avantage fur un Prince qui
s ’e' toit rendu fameux par mille belles ac¬
tions , mais il y avoit trop de difficultés
dans une entreprife de cette nature , ou
pour mieux dire , il n’étoit pas pofiïble de
l ’éxécuter . Condé , fur l ’avis qu’il avoit
reçû de la marche des Impériaux , & des
mouvetnens que faifoient les Efpagnols de
concert avec les "Troupes de la Républi¬
que , s ’étoit porté fi avantageufement ,
qu’ une Armée beaucoup plus forte que
celle du Prince n’auroit pû entreprendre
de le forcer fans témérité . On jugea donc
à propos d ’aller au devant de Montecuculi ,

Tome 11 I, I &
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& cette réfolution n’eut pas été plutôt prî-
fe que le Prince partit d ’Anvers pour fe
mettre à la tête de fes Troupes , qui étoient
à Rofendal . Il les fit décamper le iz .
d ’Oétobre & fe joignit aux Efpagnols à
Herentals . Ces deux Corps unis enfemble
compofoient une Armée de vint - cinq mil¬
le hommes . Son Alteffe aïant fait jetter
un Pont tout proche de Venlo , paffa la
Meufe , fans aucun obftacle . Le Duc de
Neubourg en aïant eu avis , apréhendaque
ce Prince ne fît ravager le Pais de Juliers ,
pour fe vanger de fes étroites liaifons avec
la France . II . crut pouvoir prévenir ce
malheur , en offrant de bonne grâce ce
qu ’ il n’étoît pas en état de refufer . Il en-
voïa des Députez au Prince pour le com¬
plimenter , & favoir quel nombre de Trou -

fes il avoit réfolu de faire entrer dans ce
aïs , afin de les pourvoir de bons quar¬

tiers . Son Alteffe fachant que cette offre
ctoit forcée , répondit aux Députez , qu 'il
■notait pas nécefaire que leur Maître prit ce
foin ; qu'elle trouverait d'aujfi bons quartiers
pour fes Troupes , que ceux que les François
avaient trouvez , pour les leurs . Mais non-
obtfant cette réponfe , dont la fierté fem-
b ' ûit ne promettre rien de bon , Guillau¬
me , ne croïant pas que le Peuple dutfouf -
frir pour la faute du Prince , fit obferver
une li bonne difcîplinc parmi fes Troupes ,
qu ’elles ne commirent aucun defordre ; au
lieu que les Efpagnols étant entrez dans
] ’ Archevêché de Cologne , en traitèrent les
Habitans avec autant de rigueur que s’ils

eulTent



DE GUILLAUME III . 19?euflfent été en Païs ennemi ; de forte que 1673 .les Païfans furent obligez de fe retirer dans -
la Ville , avec ce qu 'ils purent emporterde leurs Biens meubles . Le nombre de
ces pauvres fugitifs e'toit fi grand que la
plupart furent contraints de camper horsla Ville , où ils n’auroient pas été fort en
fureté , fi Son Altcflè informée de ce de -
fordre , par un Gentilhomme du Baron
d ’Ifola , n’eût prévenu le mal , en défen¬dant fur peine de la vie , de piller ou brû¬ler dans toute l’étendue de l’Archevêché .Le même jour que le Prince étoit partide Herentals , l ’Efpagnc , pour éxécuterfon Traité conclu le 30. d’Août avec lesEtats Généraux , avoit déclaré la Guerre àla France , par un Edit du Comte deMon -
terey. Cette Déclaration fut fuivie de cel¬le du Roi Très - Chrétien , qui parut trois
jours après : & l ’on vid aufli - tôt la Flan¬
dres & le Haynaut expofez aux courfes &
aux hoftilitez des deux nouveaux ennemis .
Cependant , on peut dire que cette ruptu¬re entre les deux Couronnes fut encore
plus préjudiciable à la France qu’à l ’Efpa-
gne . En effet , avant cette rupture les Su-
jèts de Sa Majefté Catholique n’avoient
guère moins fouffert que s’ils euflfent été
aâuellement en guerre ; en fe déclarant
ouvertement , leur condition n’empiroit pas
beaucoup , & par leur union avec l ’Empe¬reur & les Etats , ils avoient lieu d ’efpérerde la rendre meilleure dans la fuite . Les
François au contraire fe trouvoient par là
dans de nouveaux embarras , qui les obli -

I a géant
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1673 . géant de fe précautionner detouscôtez ,- leur ôtoient non - feulement 1’efpérance de

faire de nouvelles Conquêtes , mais même
de pouvoir conferver celles qu ’ils avoient
faites du côté de la Hollande . Ce fut alors
que la Cour de France connut la faute
qu ’elle avoit faite de ne pas fuivre le con -
feil du Prince de Condé & du Maréchal
de Turenne qui fur les mouvemens qui fc
faifoient en Allemagne , en faveur des
Etats , avoient été d’avis qu’on rafât une
partie des Places dont les François s ’étoient
emparez dans les Provinces - Unies , afin
d ’avoir des forces fuflnfantes en campagne
pour s’oppofer à ceux qui voudroient ap¬
porter quelque obftacle aux deffeins de Sa
Majefté Très -Chrétienne . Comme le Mar¬
quis de Louvois , par un principe de jalou-
fie contre ceux qui avoient donné un con-
leil fi falutaire , avoit empêché qu ’on ne le
fuivît , en promettant à fon Maître qu ’il
romproit bien toutes les brigues que les
Hollandois pourroient faire en Allemagne ,
ce Miniftre ci ut qui ! étoit de fon intérêt
de réparer , autant qu’il lui feroit poiïîble ,
une faute qui auroit été capable de le rui¬
ner dans l ’efprit du Monarque , fi Louis
de l ’humeur de la plupart des Princes ,
11

’eût mieux aîmé lui pardonner , que de
faire connoître au monde , par la difgrace
de fon Minitire , qu ’il s ’étoit trompé au
choix qu’il en avoit fait. Le Duc de Lu¬
xembourg n ’avoit pas eu plutôt avis des
mouvemens que le Prince faifoit faire à
fon _Armée , après la prife de Nacrden ,
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qu’ il avoit dépêche un Courier au Mar¬
quis de Louvois pour l ’informer de ce qui
fe palîoit , & de î ’apréhenfion où il étoit
que Son Altefïè ne vint l ’attaquer , ou 11e
formât quelque entreprise à laquelle il ne
lui feroit pas poffible de s ’oppofer . Je ne
puis ajjernbler que huit mille hommes tout au
plus , difoit Luxembourg au Miniftre , bien
loin que je puijje entreprendre aucune (hofe
avec unji petit Corps d'Armel , je ne meJ

'
ens

pas en état de réfifier fi je fuis atta -
que. Je ne puis encore pénétrer dans les defi-
feins du Prince d'Orange : il fait tout avec
beaucoup de Jecret , & ne s ' ouvre à perfonne.
J 'ai gagné quelques- uns de ceux que vous fa -
vez , mais quoi qu

'ils le Juivent par tout , &
qu' ils entrent dans tous fies plaijlrs , il ne leur
fait aucune part de ce qu

'il médite ; de forte
qu' ils ne m 'ont mandé que ce que j 'aurais pA
apprendre par les nouvelles publiques . Cela
m'

inquiète d 'autant plus queje crains qu
' il ne

vienne fondre fur moi , avant que j
'en puijje

être averti . H y aurait un remède à cela &
cef ’.roit de joindre aux huit mille hommes que

j 'ai déjà une partie des Garnifons , mais en
ce cas , il efi à craindre qu

'il ne change le dej-
fein qu

' il peut avoir de m'attaquer en celui
d'affiéger quelques-unes des Places , dontj 'au -
rois affoibli la Garnifon . Je vous prie de me
prefertre ce quej

'ai à faire dans une néceffité
prenante , où il s 'agit des intérêts du Roi .
(fuels que fiaient les ordres que vous m'enver¬
rez , je les éxécuteraiponÜuellement ; nyaiant
aucun danger auquel je ne m'

expofie, Jans ré¬
pugnance , pourvu que jefioisojfiurédenêtrepas
defiavuué. 1 3 Le
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Le Marquis de Louvois aïant reçû cet¬

te lettre ne douta point que le danger ne
fût fort preffant : il connoiffoit trop bien
l ’intrépidité du Duc pour s’imaginer que
ce Général eût pris l ’allarme mal -à-propos.
Il apréhenda avec raifon , que s’il lui arri-
voit quelque malheur , Sa Majefté Très -
Chrétienne pourroit lui faire porter la pei¬
ne du mauvais confeil qu ’il lui avoit don¬
né . Cela le jettoit dans un terrible em¬
barras . Le Prince de Condé n’étoit pas
en état de fecourir Luxembourg : le Ma¬
réchal de Turentie avoit befoin de toutes
fes Forces en Allemagne où il étoit affez
embarraffe , & quand même il en aurait eu
plus qu ’il ne lui en falloir , le détachement
qu ’on aurait pû faire de ce Païs - là , ne fe¬
rait pas arrivé à tems pour fecourir le Duc ,
fuppofé que le deffein du Prince d '

Orange
eût été de l ’attaquer . Enfin Moniteur de
Louvois prit le feul parti qui lui reftoit à
prendre dans une conjonâure fi embarraf-
fante pour lui . Il crut pouvoir fe tirer
d ’affaire enfaifant aux Etats Généraux une
propofition qui leur étoit avantageufe en
apparence , mais qui , en effet , leur aurait
été très- préjudiciable . Ce Miniftre écrivit
au Duc de Luxembourg , de propofer à
Leurs Hautes Puiffances la Neutralité pour
la Province d ’Utrecht . Cela auroit don¬
né le moïen à ce Général d ’en retirer les
Garnifons & de les emploïer utilement ail¬
leurs , n’aïant plus rien à craindre pour
cette Province . Les Etats pénétrant dans
fes vues , n’eurent garde d’accepter la Neu¬

tralité
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tralité qu’il leur offrait . Cependant , Lu¬
xembourg , à qui le Marquis de Louvois ■
avoit fortement recommandé cette affaire ,
efpérant en être bien récompenfé , s ’il pou-
voit la faire réüffir , fe fervit d’un artifice
qu ’il crut capable d ’ébranler la fermeté de
ces Souverains . Il fit courir le bruit qu’il
avoit ordre d’échanger la Province d ’U -
trecht pour celle d ’Ôver - lfîel avec l’Evê¬
que de Munfter , & même de la lui céder
en pur don , en cas que le Prélat ne vou¬
lût pas confentirà cèt échange . Pour don¬
ner quelque aparence de vérité à ce bruit ,
le Duc fit dire à Madame la Comtefïè de
Solms qu ’elle eût à fe préparer à fortir de
la Ville , parce qu’on avoit deftiné fon Hô¬
tel à l ’Evêque de Munfter . Cèt artifice
n ’aïant pas réilfïï au Duc , ce Général s ’al¬
la pofter avec fon Armée fous le canon
de Nimegue , où ilaprit enfin que le Prin¬
ce d ’Orange joint avec les Efpagnols , étoit
marché du côté de l’Allemagne .

Son Alteffe aïant donné ordre , comme
nous l ’avons dit , aux ravages que les Ef¬
pagnols faifoient dans le Paï s de Cologne ,
continua fa marche vers le Rhin , pour fe
joindre aux Impériaux . La petite Ville de
Rhinbach qui étoit fur fon paftage refufant
de fe foûmettre , Guillaume la fit attaquer
par deux Régimens d’infanterie & autant
de Dragons , qui la forcèrent fans peine.
La témérité de cette Ville qui fans Forti¬
fications , & fans autre défenfe que celle de
fes Habitans , voulut faire tête à une gran¬
de Armée , fut punie comme elle le méri-

I 4 toit .
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200 HISTOIRE .1673 . toit . Le Prince irrité la fit canonner & pren -—- dre d’affaut. On fit pafler par le fil de l ’épée ,tous ceux qui furent trouvez en armes dansla Ville ; & le Bourguemaîtrequi avoitétécaufe d’une réfiftance fi à contre -tems fut
pendu . Deux jours après les Armées Impé¬riale , Efpagnole & Hollandoife rejoignirent .Les Confédérez aïant tenu Confeil de Guer¬
re le 4 . de Novembre , furent d’avis d’affié-
ger Bonn . La Place fut invertie le lendemain .Le Comte de Montecuculi prit fon quartierà Goedesberg : les Efpagnols fe logèrent à
Kcflcnig , fous le commandement du Mar¬
quis d’Afïentar , & le Prince d’Orange s’alla
porter à Rhindorf ; le Géne' ral Spork quicommandoit la Cavalerie Impériale , aïant
eu ordre de fe loger de l’autre côté de la
Ville près de Wefterwaldt .

Bonn eft très - ancienne ; c’étoit autre¬fois une Ville Impériale : Elle eft fuuéefur le Rhin à quatre lieues de Cologne , &
c ’eft le lieu ordinaire de la réfidence des
Eleâeurs de ce nom - Dès le commence¬ment de la Guerre l ’Eleâeur l ’avoit remi-fe entre les mains des François auflï - bien
que pfufîeurs autres Places de fon Eleâo -
rat . Ils y avoient mis une Garnifon de
deux mille hommes , fous le commande¬
ment de Lantsbergen , qui étoit Gouver¬neur de cette Place pour l ’Eleâeur . Il yavoit une grande abondance -de Vivres &de Munitions pour foûtenir un long Siège ,& fes remparts étoient défendus par quatre -
vint pièces de canon . Cependant , l ’Elec¬
teur ne jugea pas à propos de s ’

y laififer en¬
fermer ,
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fermer , foit qu’ il 11e fe fiât pas trop à la 1
Garnifon , quiétoit prefque toute Françoi -
fc , foit que fe repentant des fauffes démar¬
ches qu’il avoit faites à la perfuafion de l’E¬
vêque de Strasbourg , il crût devoir fe re¬
tirer en un lieu , où il fût en liberté de fui -
vre fes propres mouvemens , & fe fervirdc
la première occafion favorable pour ren¬
trer dans fes véritables intérêts . Quoi qu ' il
en foit , ce Prince prit un parti plus fage
que celui que nous avons vû prendre àl E-
ledeur d’à - prefent qui après s’être rendu
coupable de la plus noire ingratitude du
monde , en fe déclarant contre fes Bien-
faideurs , & en fe vendant lâchement aux
ennemis jurez de fa Patrie , par une fuite
continuelle de faulïès démarches , s ’eft en¬
core mis dans la fatale néceffité de dépen¬
dre abfolument du bon- plaifir d ’un Mo¬
narque , qui n ’eftime fes Alliez que par ra-
port aux avantages qu’il retire de leur Al¬
liance , & qui ne fera point fcrupule de l ’a¬
bandonner , auffi - tôt que fon intérêt le de¬
mandera . L ’Elcdeur n’eut donc pas plu¬
tôt apris que l ’Armée Confédérée étoit en
mouvement , qu’ il fe retira à Cologne ,
après avoir obtenu la protedion des Ma-
giftrats de cette Ville. Le Prince deCon -
dé informé de fa retraite , & du chagrin
qu’il témoignoit contre les auteurs des per¬
nicieux confeils qui l ’avoient jetté dans le
précipice , apréhenda , que dans la fitua-
tion où il fe trouvoit , il ne fe raccommo¬
dât avec l ’Empereur - Pour prévenir un
accord , qui ne pouvoit qu’être préjudicia-

I S ble
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1673 . b' e aux affaires de Sa Majefté TrèsChrê -
- tienne , Condé crut devoir faire tous fes

efforts pour retenir l ’Eleâeur dans les in¬
térêts de la France , en faifant échouer l ’en -
treprife du Prince d’Orange fur la Ville de
Bonn . Dans cette vue il détacha fept mil¬
le Chevaux , fous le commandement dn
Maréchal d’Humiéres . Quelque diligence
que fit ce détachement , il ne put arriver
qu’après que toutes les avenues de la Ville
furent fermées . Cela n ’empêcha pourtant
pas que cent Dragons commandez par le
Sieur Silveftre n’

y entraffent par le quartier
des Impériaux , qui les différent librement
paffer , croïant que c’étoient des Troupes
du Duc de Lorraine . Un autre détache¬
ment de cent Cavaliers qui vouloient paf¬
fer par le quartier du Prince d’Orange ,
n’eut pas le même fort . Us furent recon¬
nus & prefque tous taillez en pièces ou
faits prifonniers , ce qui effraïa cinq cens
autres qui s ’ c' toient cachez dans un Bois ,
en attendant une o.ccafion favorable ; de
forte qu’ils fe retirèrent au plus vite . Le
Maréchal d’Humiéres fâché de n’avoir pû
mieux réüffir prit la route de Nuys pour
s ’en aller à Utrecht . Le Prince d ’Orange
avoit réfolu de faire un gros détachement ,
pour l ’aller attaquer , mais aïant aprîs qu’il
fe retiroir , il ne penfa plus qu’à preffer vi¬
vement le Siège.

Le Gouverneur étoit un brave homme
qui fit tout ce qu’il put pour fe bien défen¬
dre . Auffi tôt qu’il vit aprocher les AlTié -
geans , il fit abatte plufieurs Maifons &

Cou-
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Couvens qui ctoient hors la Ville , à la fa - 1673
veur defquels onauroit pû avancer les Tra -
vaux . En un mot , il ne négligea rien de
ce qu’un homme expérimenté dans le mé¬
tier de la Guerre doit faire , pour la con-
fervation d ’une Place qui lui a été confiée.
Mais quoi que dès les premiers jours du
Siège il eût fait tirer plus de mille coups
de canon pour empêcher l’ouverture de la
Tranchée & la conflruétion des Batteries, on
y travailla avec tant de diligence & de fuccès ,
que dès le huitième du mois , on commen¬
ça à canonner la Ville de tous cotez . Le
même jour les Afïïégez firent trois forties
vigoureufes , mais le Prince qui fetrouvoit
par tout , fçut fi bien animer les Troupes
par faprefence , qu ’ils furent repouilez avec
perte - Le lendemain les Alïiégeans jette -
rent un nombre prodigieux de Grenades ,
qui firent de grands defordres dans la Vil¬
le . Les Travaux étant avancez jufqu ’ au¬
près du FofTé , onréfolut , l 'onzième , d ’at¬
taquer la Demi Lune , qui étoit devaittla
Porte de Cologne , pendant qu’on conti-
nuoit fans ceflè le grand feu du canon ,
Le Comte de Schellard' Efpagnol , avec
fon Régiment fut commandé pour faire
cette attaque . On fe battit de part & d’au¬
tre avec beaucoup de valeur , & les uns &
les autres y laillerent un nombre confidé-
rable de morts , mais enfin les François fu¬
rent contraints d’abandonner ce pofte. Le
Comte de Koningsmark qui avoit voulu
avoir part à la gloire de cette Aêtion , fut
mortellement blelfé , étant encore dans les

I 6 Tran -
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Tranchées , un moment après que lePrin -
ce d ’Orange en fut forti . Son Alteffeaver¬
tie du malheur qui venoit de lui arriver ,alla le vifiter. Le Comte fenfible à l ’hon¬
neur que ce Prince lui faifoit , ne lui en
eut pas plutôt témoigné fa reconnoiffance ,
qu ’il voulut profiter du peu de momens
qui lui reftoient à vivre pour fe juftifier de
ce qu’on lui avoit imputé au fujèt de l’af¬
faire de Bodegrave . Il protefia à Son Al-
tefîe que dans toute fa conduite , il n'avoit eu
d 'autre intention que de s 'aquiter fidèlement de
ce qu

'il devait à la République & aux Etats ,
qu'il était innocent de ce dont on l'avoit accu-
Jé , CS

3 qu'il était prêt â 'en rendre compte à
Dieu , fans craindre d'clre trouvé coupable à
tèt égard . Il finit fon difeours en faifant
des vœux très-ardens au Ciel pour la pros¬
périté du Prince & des Etats .

On n’eut pas plutôt gagné la Demi -Lu¬
ne , qu’on fit tirer contre les Battions avec
beaucoup de fureur & l ’on prépara trois
mines pour les faire fauter le lendemain &
donner , enfuite l ’aflfaut général . Le Com¬
te de Montecuculi voulut fommer aupara¬
vant la Garnifon de lui remettre la Ville ,
pour lui épargner les dernières extrémitez.
Il fit reprefenter au Gouverneur qu’il n’a-
voit point de fecours à attendre , il lui of¬
frit que s ’il vouloir envoïcr quelques- uns
des liens , il leur feroit voir les mines prê¬
tes à jouer , s ’ilrcfufoit de capituler , ajou¬
tant qu’en ce cas il ne devoir attendre au¬
cun quartier ni pour lui , ni pour aucun de
ceux qui feroient trouvez les armes à la

main.
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main . Les Afliegez intimidez par ces me¬
naces , & n ’aïant d ’ailleurs aucune efpé - ■
rance de fecours , battirent la Chamade le
lendemain douzième du mois . La Gar-
nifon qui étoit encore de quinze cens hom¬
mes fortit le treize , pour le retirer àNuys
avec une efeorte de cinq cens Cuirafliers.
La plûpart des Allemans abandonnèrent
les François pour prendre parti parmi les
Impériaux . Le Prince d ’Orange fut viiité
deux jours après dans fon Camp par les
Ambafifadeurs des Etats Généraux qui le
complimentèrent fur fa nouvelle Conquê¬
te . Il fit faire devant eux la revûë à fon
Armée qui fe trouva encore forte de plus
de quarante -huit mille hommes , ce Siège
ne lui en aïant pas coûté plus de quatre
cens . La prife d ’une Place de cette im¬
portance , en fi peu de tems & dans une
Saifon fi avancée fit beaucoup d’honneur
à Son Altefle qui propofa cette entreprife ,& qui fans faire tort à aucun des autres
Généraux avoit plus contribué que perfon-
ne à la faire réülïïr . Tout le monde , dit
Moniteur le Chevalier Temple dans fes
Mémoires , avoit été furpris de la bardiefife
de cette aélion , mais le fuccès fit briller la
prudence & la bravoure dont elle avoit été
accompagnée. Par cette Conquête le Prince
ouvrit un paifage fur le Rhin aux Troupes
Allemandes pour venir en Flandres . D ’ail¬
leurs , cela broüiila fi fort les mefures des
François & déconcerta tellement tous leurs
deifeins , que Loüis fut obligé d’abandon¬
ner toutes fes Conquêtes en moins de tems

I 7 qu’il
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1673 . qu’il ne les avoit faites ; & de tout ce qu’il- avoit pris lur les Etats il ne retint queMaftricht & Grave , comme nous le ver¬

rons j après avoir dit quelque chofe de
ce qui fe pafloit dans l ’Alfemblée dcColo -
gne .

Quoique l ’on eût fait l ’ouverture des
conférences dès le 2J-. du mois de Juin les
Médiateurs avoient trouvé tant de difficul-
tez de part & d ’autre , que la négociation de
la paix n’étoit pas plus avancée que le pre¬
mier jour . Ce n ’étoit pas une chofe facile
que de concilier par un accommodement
général des efprits dont les vues étoient fi
différentes. Sa Majefté Très - Chrétienne
aurait bien fouhaité la Paix , mais elle au¬
rait bien voulu en même tems la faire à fa
fantaifie , A retenir la plus grande partie de
fes conquêtes . Elle venoit tout récem¬
ment de les augmenter par la prife de Maf¬
tricht . Cette Place étoit d’une très - gran¬
de importance ; & Loüis , s ’imaginant que
cette nouvelle conquête le mettoit en droit
de donner la Loi à fes ennemis , n’avoit gar¬
de de rien rabattre des prétentions exceffives
qu ’il avoit formées . Les Etats ne deman-
doient pas mieux que de mettre fin aux mi-
féres de leurs fujèts par quelque bon ac¬
cord , mais ils n’étoient pas d ’humeur d’a-
chetter la Paix au prix que les deux Mo¬
narques vouloient la leur vendre ; fur tout
à prefent qu’ils fe voïoient fortifiez par de
nouvelles Alliances . L ’Empereur n’ai'ant
armé que pour la Hollande , ne vouloit
point entendre à aucun Traîté que cette
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République n ’

y fût comprife ; d’ailleurs il
n ’auroit pas été fâché que les Négociations
eufifent tiré en longueur ; parce qu’il efpé-
roit que la guerre , continuant encore quel¬
ques années , il pouroit fafciter tant d ’en¬
nemis à la France , qu’il ne feroit pas irn-
polfible d’abaiflfer une Puiffance , qui lut
faifoit beaucoup d ’ombrage . L ’Efpagne
fe datant que c ’étoit là une conjoncture fa¬
vorable , pour recouvrer une partie des Pla¬
ces qui lui avoient été enlevées , ou au
moins pour réduire le Roi Très - Chrétien
dans un état à n ’avoir plus rien à craindre
de fes entreprifes fur les Païs; Bas Catholi¬
ques , ne fouhaitoit pas fi tôt la fin de la
guerre . Elle protefloit néanmoins le con¬
traire , & fes Miniftres déclaroient partout ,
qu ’ils ne fouhaitoient rien tant que la Paix ,
pourvu qu ’elle fût générale , fans quoi ils
difoient n’

y pouvoir donner les mains. La
France au contraire vouloit traiter avec la
Maifon d’Autriche à l ’exclufion de la Ré¬
publique , ou avec la République à l ’exclu¬
fion de la Maifon d’Autriche . Les Etats
étoient trop éclairez pour donner dans un
piège fi grollicr . Ils conurent qu’on ne
cherchoit à les féparer de leurs nouveaux
Alliez , que pour leur donner la Loi , &
voïant qu’ils ne dévoient point fe dater de
faire aucune bonne Paix avec le Roi Très -
Chrctien , ils fe propofoient uniquement de
détacher le Roi d ’Angleterre de fon Alliance ,
& de traiter féparément avec lui.

Telle étant la difpofition des efprits , les
Négociations de l ’AITexnbléedeCoIognene

pou -
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1673 . pouvoient qu’aller fort lentement . Lapre -
- miére conférence , qui dura depuis dix heu¬

res du matin jufqu ’ à deux heures après mi¬
di , fe palfa entre les AmbafLdeurs des
deux Rois & ceux de la République à fe
demander réciproquement des propofitions.
Les Anglois & les François avant que de
déclarer leurs prétentions , fouhaitoientque
les Hollandois filîènt leurs offres, afin d ’a¬
voir toujours quelque chofe de pofitif , fur
quoi ils puflènt compter . Les Hollandois
s’en défendoient fortement , alléguant pour
leurs iaifons , que le Roi Très • Chrétien
étoit l ’Agreffeur , & qu’ils ne fçavoient pas
même fur quel fondement il leur avoit dé¬
claré la Guerre . C ’efl à ceint qui prétend
être offertfe' , difoient - ils , à demander ce qu 'il
veut avoir , pour réparation de l'injure qu 'il
peut avoir reçûë . Que pouvons- mus offrir à
Sa Majejlé Très Chrétienne , pour la fatisfai-
re , ji nom ne jpavons feulement pas de quoiel¬
le fe plaint , & en quoi nous avons pû l ’

offen-
fer . Puis qu

'elle n’a pas jugé à propos de mus
le faire connaîtredans fa Déclaration de Guer¬
rec 'ejl à vous à nous l'apprendre , fs3 à nous
dire en même tems ce qu

'elle fouhaite que nous
fafions pour fa fatisfaélion . Les Miniftres
de France ctoient trop éclairez pour ne pas
voir que ce que leur difoient ceux de Hol¬
lande , étoit entièrement conforme à larai -
fon & à ce qui fe pratique ordinairement
dans le monde ; mais comme les Maxi¬
mes les plus raifonnables , & généralement
reçues parmi les particuliers , ne tiennent
pas lieu de loi aux Princes , lors qu’ils les

croient
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croient en quelque façon contraires à leur 1673.
intérêt , les Plénipotentiaires de Sa Majefté -
Très - Chrétienne perfiftérent ju (qu’au 12 .
de Juillet dans la réfolution qu’ils avoicnt
prifc de ne faire aucune proportion , avant
que de fçavoir au préalable ce que les Etats
avoient deffein d’offrir pour la fati -faêlion
de Louis . Ce fut ainfi que les Négocia¬
tions furent arrêtées dès le commence¬
ment , par une formalité qui paroîcroit ri¬
dicule , fi on ne fçavoit pas que les uns &
les autres avoient de fortes raifons pour ne
vouloir pas être les premiers à s ’expliquer.
En effet , comme l’a très-bien remarqué un
Auteur moderne , il eft certain que fi les
Holiandois avoient été obligez de donner
un projet , ils n’auroient pû fe difpenfervû
la difpofition prefente des chofes , de faire
des offres , ce qui auroit été autant d ’ac¬
quis aux deux Rois , fans aucun préjudice
de leurs prétentions ; de forte que tout l’a¬
vantage leur en feroit demeuré , comme
aux Etats tout le dommage .

La fermeté des ^ liniftres de Leurs Hau¬
tes Puiflances , àt les preflfantes Pollicita¬
tions des Médiateurs obligèrent enfin les
François & les Anglois à faire une démar¬
che pour laquelle ils avoient témoigné
tant de répugnance . Ils déclarèrent à
quelles conditions les deux Rois vouloient
accorder la Paix à Leurs Hautes Puiffan-
ces. Le Roi de France prétendoit , „ Que
, , les Etats Généraux céderoient à Sa Ma -
„ jefié T . C . toutes les Places qui étoient
„ fous leur Généralité , à fçavoir celles de
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j , Brabant comme appartenant de Droit à
„ laReine de France , & pareillementtou -
„ tes celles de Flandres . Que lefdits Etats
„ Généraux céderoient à l ’Evêque de Mun -
„ lier toute la Province deFrife . Que Sa
„ Majefté tiendroit Garnifon dix ans du-
„ rant dans le FortdeSchenk . Quel ’exer -
„ cice de la Religion Catholique feroit li -
„ bre dans la Ville & Province d’Utrecht
„ après qu’elle auroit été reftituée , & que
„ le Magiftrat en feroit Catholique . Que
„ lefdits Catholiques auraient des Eglifes
„ publiques & libre exercice de leur Reli -
„ gion dans toutes les Villes de Hollande
„ & les autres Provinces decètEtat . Que
„ l ’on feroit un réglement pour la liberté
„ du Commerce dans les Indes à l ’égard
„ des deux Nations . Que les Etats Géné -
„ raux reftitueroient & feraient reftituer à
„ l’Ordre de Malthe tous les Biens , &
„ Commanderies fituez fous l’étendue de
„ leur Domination . Que lefdits Sieurs
„ Etats paieraient à Sa Majefté quinze mil-
„ lions pour les frais de la guerre , & lui
„ prefenteroient tous les ans une Médaille
„ d ’or , par laquelle ils reconnoîtroientque
„ Sa Majefté leur avoit rendu généreufe-
„ ment une partie de leurs Etats après les
„ avoir conquis fur eux . Et enfin que l ’on

donnerait fatisfaélion au Roi d ’Angle-
„ terre ; Moïennant quoi Sa Majefté con-
„ fentoit qu’on leur rendît toutes les Pla -
„ ces & Pais que l ’on avoit conquis fur
„ eux , tant par lui que par fes Alliez , bien
„ entendu néanmoins que l’on rendrait
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s > aux Princes de l

' Empire toutes les Pla - 1673
„ ces , Villes , Villages & Hameaux qui - -
„ leur appartenoient & qu’on leur rete-
5, noit .

Comme les Plénipotentiaires d ’Angleter¬re agiflfoîent , en tout , de concert avec ceux
de France , ils donnèrent auffi , le même
jour leurs prétentions aux Médiateurs . El¬
les n ’étoient pas moins exhorbitantes quecelles de Sa Majefté Très - Chrétienne , je
ne fçai même li l ’on ne pourroit pas dire
qu ’elles étoient encore plus déraifonnables ,
yû le peu de fuccès que Charles avoir eu
jufques alors dans toutes fes entreprifes.
Quoi qu’il en foit , ce Monarque deman -
doit , „ Que les Etats Généraux des Pro-
s > vinces - Unies lui païalfent une fomme
11 de dix millions pour les frais de la guer-
v re , & lui engageaffent la Ville de Flef-
Si fingue pour fureté dudit Paiement , juf -
55 ques à ce qu

’ il fût entièrement achevé .
5» Qu ’ils donnallènt à Sa Majeûé fatis-
55 faâion touchant l’affaire de Surinam , &
55 relâchaiïènt fans aucune exception tous
55 les Sujèts de Sa Majellé Britannique qui
55 s ’

y trouvoient détenus . Qu ’à l’avenir
, 5 tous les Vailfeaux des Etats rendiflènt

„ à Sa Majcfté les honneurs entiers du Pa-
55 villon , fans aucune dillinâion de Vaif - .

, , feau , ou de Vailfeaux. Que lefditsSei-
, , gneurs Etats Généraux rétabliffent le
„ Prince d ’Orange en toutes les Charges ,
„ honneurs & Dignitcz héréditaires de fes
„ Ancêtres , tant celles deStadthouder , &
„ de Capitaine & Amiral ^Général , que
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„ toutes autres qu ’ils pourraient avoir pof-

- „ fedées au même titre d’hérédité. Que
„ l ’on fît un Réglement touchant le
„ Commerce des Indes dont la '

difpofition
„ ferait favorable aux Anglois , & enfin
„ que lefdits Seigneurs Etats païaffent à
„ Sa Majefté Britannique un tribut annuel
„ de cinquante mille livres fterling pour la
„ liberté de la Pêche.

Les Ambafïadeurs Médiateurs aïant re*
çû ce projèt le communiquèrent auffi tôt
aux Minières des Etats , qui étoient tropbien ïnftruits des intentions de leurs Maî¬
tres , pour ignorer qu’ils puffent jamais fe
réfoudre à traiter à des conditions fi hon -
teufes & fi onéreufes . Ils auraient bienpû
dès lors s ’en expliquer pofitivement , mais
comme ils étoient convenus quelquesjours
auparavant avec les Ambaffadeurs de leurs
Majeftez Impériale & Catholique , queMef -
fieurs de Beverning & de Hairen feraient
un voïage à la Haye pour affurer Leurs
Hautes Puififances que ces deux Princes
étoient prêts de faire avec elles les Traitez
dont nous avons donné l’extrait ci - deffus ,ils furent bien- aife d’avoir trouvé ce pré¬
texte pour cacher le véritable motif de leur
voïage . Ils fe contentèrent de témoigner
aux Suédois l ’extrême furprife oùilsétoient
d ’un projèt auffi peu recevable que celui-
là , & les aflurérent qu' ils n'étaient nullement
préparez , ni auffi munis d'inftruâlians néceff-
faires pour répandre à de femblables propor¬
tions . Qu'ils avaient même fujèt de douter
que Leurs Hautes Puiffances vmluff

'
ent en au-
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cane manière y entendre ; mais que néanmoins ,
afin qu

'on ne pût leur reprocher, deux Ambaf -
Jadeurs , de n 'avoir pas fait toutes les démar¬
ches néceffaires pour procurer la Paix , quel¬
que éloignée qu

'elle parût , eu égard aux fuf -
dites proportions , ils avaient réjolu que deux
d 'entre eux partiraient incejptmmcnt , pour en
aller , informer Leurs Hautes PuiÇfknces.

On ne fit rien à Cologne pendant l ’ab-
fetice de Beverning & de Hairen . Ils y re¬
vinrent enfin le 14 . du mois d’Août , &
écrivirent le lendemain une lettre auxMé -
diateurs , pour réponfe à celle qu’ils en
avoient reçue le 12 . de Juillet contenant les
demandes des deux Rois . Cette lettre
écoit conçue en des termes très- forts : elle
commcnçoit par un détail exaét & affez
étendu du procédé irrégulier & injufte
qu ’avoit tenu Sa Majefté Très - Chrétienne
à l ’égard de Leurs Hautes Puiffances depuis
l ’année i6 ~ r . foit en refufantde s ’expliquer
fur tes fujèts de mécontentement qu’elle
prétendoit avoir , foit en rejettant avec
mépris toutes les offres que les Etats lui
faifoient de la fatisfaire , pourvu qu ’elle
voulût s

’expliquer fur ce qu’elle prétendoit
d ’eux. Enfuite ils proteftoient au nom de
leurs Maîtres qu’ils avoient obfervé religeu-
fetnent le Traité conclu avec Sa Majefté
Très -Chrétienne le 27 . d ’Avril 1662 , &
qu ’ils n ’avoient contrevenu à aucun de fes
Articles , quoique de la part de la France ,
on eût éludé de teins en teins la plupart
des articles qui régloient le commerce , en
rompant ouvertement l ’égalité qui étoit fti-

pulée
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1673 . pulée au bien des Sujets & habitans départ- & d ’autre , par des privilèges & avantagesdonnez à de nouvelles Compagnies direc¬

tement contre l ’Article vintiémc dudit
Traite . Et qu’à l ’égard des affiftances dé-
fenfives que Sa Majefté , en vertu dudit
Traité devoit à Meilleurs les Etats Géné¬
raux , cnfuite de la guerre que le Roi delà
Grande Bretagne leur faifoic , on n’avoit
pas laillé de les faire languir , tant par le re¬
fus ou par la diminution des Subfidesqu’on
leur devoit , qu’en ne leur donnant pas les
affiftances réelles & effedivcsaulquelles Sa
Majefté Très -Chrétienne s’étoit obligée.

Les Ambaffadeurs de Leurs Hautes Puif-
fances reprefentoient encore , que nonob-
ftant toutes ces contraventions de la part
de la France , les Etats Généraux avoient
toujours confervé pour Sa Majefté Très -
Chrétienne tout le refped qui lui étoitdu ,
tâchant par toutes fortes de moïens de de¬
meurer dans fon Alliance , jufques là que
quoique l ’Ambaffadeur de Loüis ne leur
eût jamais prefenté aucun Mémoire pour
fe plaindre de leur conduite , & que la Cour
de France , n’eût jamais fait aucune plain¬
te de cette nature au Miniftre qu’ils avoient
à Paris , ils n’avoient pas été plûtôt infor¬
mez d’ailleurs qu’on avoit donné de très
méchantes impreffions à Sa Majefté contre
>jur Etat , qu’ ils s ’étoient réfolus à prévenir
par tous les moïens poffibles les effets de
la dilgrace . Que dans cette vûë ils avoient
écrit au Roi pour le prier de leur faire con-
noî frc qu’el pouvoitêtre le fujct defonmé -

con-
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contentement ; que ce Prince s ’étoit con¬
tenté de répondre en termes généraux , &
qu’au Heu de leur donner quelque achemi¬
nement pour admettre la fatisfaétion qu’ ils
lui offraient , il avoit attaqué les Provinces -
Unies , & en avoit ruiné une partie direc¬
tement contre la teneur de l’article 12 . du
Traité de 1662. qui porte que s'il furvenoit
par inadvertance ou autremement , quelques 1
inobfervations ou contraventions au dit Traité ,il ne laifferoit pas de fubjijler en toute fa force ,
J ans que pour cela on en vienne à la rupture
de la confédération, amitié if bonne correfpon -
dance , mais qu

'on reparera promtement les di¬
tes contraventions .

Ce font là des Faits de notoriété publique ,
ajoûtoient les Miniftres de Leurs Hautes
Puiflances dans leur lettre aux Médiateurs ,
après cela nous laifions à vos Excellences à ju¬
ger , fl la juftice d'une guerre peut être fondée
jimplement if nuèment fur un vouloir if plai -
fir irrégulier , if félon la mefure de la force
que l’on a , fans autre raifon ou conjidération
que de la fuibleffe de celui qu'on veut attaquerîf perdre ; if Ji ce n'

eft pas un intérêtgénéral
à toutes les autres Puiffances de fe joindre en-
fernble pour rompre des deffeins fl dangereux au
repos de leurs Etats if de toute la Chrétienté .
Si le droit de la caufe en tout ceci , ejl évidem¬
ment de nôtre côté, comme on n'enjauroit dou¬
ter , nous efpérons de l 'équité if de la bonne
conduite de vos Excellences , qu

'elles voudront
nous appiticr du crédit du Roi leur Seigneur if
Maître , afin que MeJJèigneurs les Etats Gé¬
néraux foient déchargez, du faix de cette guer¬

re

1673 .
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1673 . re avcc Ie vmns de perte & le plutôt quil fe

pourra.
Les Minières Hollandois finiffoient leur

lettre par les offres que Leurs Hautes Puif -
fanecs leur avoient ordonné de faire à Sa
Majefté Très Chrétienne . Ils difoientaux
Médiateurs que quoi que perfonne ne pût
nier que les Etats n’euffent un droit incon-

. teftable , & ne pulTent en toute juftice de¬
mander le rembourcement des frais auf-
quels ils avoient été obligez & le dédom¬
magement des pertes que leur Etat & leurs
Peuples avoient fouft'ertes par les effets &
par la fuite d ’une Guerre qu’on leur avoit
faite de gaïeté de cœur , ils étoient cepen¬
dant difpofez à facrifier à la Paix & au re¬
pos public de la Chrétienté , un intérêt fi
confidérable & des pertes fi fenfibles . Que
dans cette vûë , ils confentoient que les
Places d’Orfoy , de Wezel , de Buderick ,
de Rées , & dEmmerick demeuraffent à
l ’Eedeur de Brandebourg , fuivant l ’ac¬
cord que Sa Majefté Très -Chrêtiennc avoit
fait avec lui , quoi qu’ils euffent non -feu¬
lement droit de Garnifon dans ces Villes ,
mais aufli de très- grandes prétentions fur
elles , & qu’ainfi la perte de ccs Places
Frontières ne pût que leur être très- fenfi-
ble . Qu ’ils facrifieroient encore la Ville
de Mallricht , avec le Comté de Vroon -
huft' & tout ce qui ctoit de leur partage &
droit fur les Comtez & Païs de Fauque -
mont , Dalhem & Bofleduc , d 'Outre -Meu -
fe avec les Villages de Redemtion , Bancs
de St . Gervai » & tout ce qui dépend de la¬

dite
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dite Ville . Qu ’ ils confentiroiem au dé¬
membrement des Villes de Grolle , Bre-
voort , Lochem , Deutccum , Sheercm-
bergs , Lieftenvoorde , & tout le plat - Païs
du Comté de Zutphen , à la réferve d ’une
certaine étendue de Terres , le long de la
Rivière d ’Illel , à la diftance d ’une lieuë
d ’Allemagne , laquelle , comme aulïï la
Ville de Zeveuar & la langue du Païs , que
l ’on nomme de Lymers , tirant du côté du
Fort de Schenck , près la Ville de Poes -
bourg , ne dévoient pas être compris dans
ce démembrement , mais demeurer jointes
aux Villes de Zutphen & Doesbourg , fous
la Souveraineté de Leurs Hautes Puiflan-
ces . Enfin , les Etats offraient de céder
la Ville de Hulfl: avec tout ce qui efl: fous
l ’étendue de fa jurifdiétion , comme aufil
les Forts de Moerfpuy & de Moerfchants ,
& Santberg & outre cela les Ferdinandus -
Fort , Mtferie- Furt , le Fort Sainte Anne ,
celui de NalTau , avec la Ligne & les Re -?
doutes qui fe trouvent entre deux , fituez
entre le Canal appellé le Hellegat & ladite
Ville , aboutillant à la Digue de Stoppel-
Dyck - Poldcr , le tout à condition que lef -
dites Places feraient mifes entre les mains
du Roi d’Efpagne pour être tenues & pof-
fédées par lui , & que le Roi Très -Chrê-
tien ferait obligé d ’en convenir avec Sa
Majefté Catholique , fur un équivalent dans
le quartier de fes Païs -Bas , en Artois ou
autre part . Et quant à l ’affaire des Che¬
valiers de Malthe , les Ambalïadeurs des
Etats promettoient , au nom de leurs Maî -

Tome III , K très »
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1673 . trcs 1 qu'en confîdération de Sa Majefté- ' Très - Chrétienne , ils s ’accommoderoient à

l’amiable avec le Grand Maître de cèt Or¬
dre , fur les prétentions qui lui reftoient
dans lcsProvinces - Unies , ouqu ’autrement
ils lui ouvriraient le chemin de la jultice ,
comme il l ’avoit demandé autrefois , &
qu’ils y tiendraient la main , afin qu’ elle
fût adminiftrée promtement & de bonne
foi . Enfuite de ces offres les Minifires de
la République proteftoient qu’à moins qu ’on
ne les acceptât aufii tôt , & qu’on ne fît la
Paix , fans aucun délai , ils ne prétendoient
pas être obligez à rien.

Ce projet aïant été communiqué parles
Médiateurs aux Minifires des deux Rois ,
ils demandèrent du tems pour en informer
leurs Maîtres , fans la participation def-
quels ils n’oloient faire la Paix à ces con¬
ditions . Cela leur pouvoit d ’autant moins
être refufé que ceux de Hollande avoient
eu la liberté d’aller à la Haye pour com¬
muniquer aux Etats les propoiïtions qui
leur avoient été faites , & en recevoir de
nouvelles inftruâions . On leur accorda
donc un terme raifonnabîe , & pendant ce
tems - là , on s ’occupa moins des Négocia¬
tions à Cologne , que des Vifites , des Fef-
tins & des divertifièmens . Cependant , le
Traité de la Double -Alliance avec l ’Em¬
pereur & le Roi d ’Efpagne , dont nous
avons parlé , aïant été conclu , & chan¬
geant abfolument la face des affaires , par
l ’engagement où les Etats entroient de cé¬
der Mufiricht à Sa Majefié Catholique ,

les
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les Plénipotentiaires de Hollande commcn - IÔ73 *
cérent à penfer férieufement aux moïens - -
de fe dégager de ce qu ’ ils avoient promis
dans leur lettre aux Médiateurs . Ils n’ eu¬
rent pas plûtôt reçu la nouvelle de la con¬
cision de ce Traité , qu’ ils demandèrent
qu’on s ’expliquât définitivement fur les pré¬
tentions des deux Rois . Ce fut le premier
de Septembre qu ’ils firent cette inflancc
par une lettre qu ’ils écrivirent aux Mini -
lires Suédois , dans laquelle ils réïtéroient
leurs proteftations de ne fe plus tenir obli¬
gez , par leur Mémoire du rj ". d’Août , à
moins qu ’on n’en acceptât les conditions
fans aucun délai . Enfuite dans plufieurs
conférences qu’ils eurent avec ces mêmes
Miniltres , ils ne feignirent point de leur
déclarer que les Etats ne confentiroient ja¬
mais à l ’aliénation du Brabant , ni de la
Flandre Hollandoife , dont les Côtes & les
Fortifications fervoient de rempart à la Zé -
lande , & de fureté au Commerce du Rhin
& de la Meufe . Que les offresqu’ ils avoient
faites n’étoient déjà que tropconfidérables ;
que néanmoins ils ne s ’en retraâeroient
point , pourvû qu’on les acceptât fans diffé¬
rer , mais qu’autrement ils ne pr.étendoient
point qu ’elles euffent lieu dans la fuite.
Cette réponfe fuffifoit pour faire connoître
aux Médiateurs , une partie de ce qnepen -
foient les Miniftres de Hollande , & le fuc -
cès qu ’eux - mêmes dévoient fe promettre
de leur Médiation . Néanmoins ne fe re¬
butant point pour toutes les difficultez qu’ils
prévoïoient , & ne voulant pas témoigner

K 2 aux
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aux Hollandois qu’ils euffent pénétré ce

- qu’on vouloit leur cacher , ils emploïérentles cinq ou fix jours fuivans à faire tous
leurs efforts auprès des Miniftres des deux
Couronnes pour les porter à ferelâcher d ’u¬ne partie de leurs prétentions . Ils déclarè¬
rent enfin aux Miniftres des Etats que Sa
Majefté Britannique vouloit bien fe défifter
de la demande qu’elle avoit faite de la Vil¬
le de Fleffmgue , & des deux millions pourles fraix de la Guerre , pourvû qu’on lui
accordât toutes les autres chofes qu’elle
avoit demandées . Qu ’à l ’égard du Roi
Très -Chrétien , par un effet fingulier de fa
grande modération , il fe contenteroit d ’u¬
ne petite partie de la Gueîdre , de la Ville
de Maftricht avec le Païs d ’Outre Meufe ,de celle de Grave avec le Païs de Cuyck ,de Breda avec fa Baronnie & les Forts quien dépendent , de Boifleduc avec tes Forts
qui en dépendent & toute la Mayerie , de
Crevecœur avec un territoire autour d’une
lieue , foit qu’elle fût dans l ’étendue de la
Mayerie ou non ; il demandoit outre cela '
l ’Ifle de Vorne , l ’ifle & le Fort de St . An¬
dré , s ’obligeant au relie de ne point faire
fortifier dans la partie de la Gueldre qui lui
fèroit cédée . Loüisprétendoit encore qu ’on
lui laiffât le Comté de Meurs pour en diF
pofer en faveur de tel Prince d ’Allemagne
qu ’il le jugeroit à propos . Touchant le
dédommagement en argent , les Miniftres
de France avoient dit que leur Maître fe
contenteroit de deux millions depatacons ;
que pour le point du Commerce , il feroit
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réglé fuivant le projet qu’en avoient pre-
fenté les Minières de Hollande . Mais qu’à
l ’égard de l ’affaire de Malthe Sa Majefté
Très Chrétienne demandoit que les Biens
apartenans à cèt Ordre lui fulfentreftituez ,
ou leur jufte valeur dans les Provinces qui
n’avoient point fait d ’accommodement par¬
ticulier , & que pour ce qui concernoit le
re'tabliffement de la Religion Catholique
Romaine dans les Sept Provinces,ils avoient
lieu de croire que Sa Majefté y admettroit
des tempéramens raifonnablcs .

Les Miniftres de France pouvaient dire
hardiment que Louis fe relâcheroit de fes
prétentions au fujèt du rétabliflement delà
Religion , fans craindre d ’en être defavoüez.
Mieux inftruits , que le Vulgaire , delama -
xime générale des Princes , & des fentimens
particuliers de leur Monarque , ils étoient
bien perfuadez que pourvû qu’il trouvât ,
d’ailleurs , fon avantage dans le Traité , il
ne s ’opiniâtreroit pas fur cèt article , qui
n’étoit proprement inféré dans la lifte de
fes demandes que pour en groflir le nom¬
bre , obtenir quelque chofe de plus réel
pour lui -même , lors qu’il fe déiifteroit de
cette prétention , & en même tems perfua-
der aux fimples que la Religion lui tenoit
fort à cœur . Mais ce qui me paroît affez
furprenant , c’eft que ce même Monarque ,
qui jufqucs alors avoit paru agir de concert
avec Sa Majefté Britannique , & qui d ’ail¬
leurs avoit grand intérêt à la ménager ,
propofât aux Etats de leur accorder la Paix
à des conditions , dont plufieurs étoient

K 3 très-
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1073 . très - préjudiciables au Prince d’Orange ,puis qu’il lui en auroit coûté une bonne

partie de ce que fes Ancêtres pofiedoient
depuis long - tems dans la République . Queveut dire une conduite , qui paroît fi con¬
traire à la Politique ? Charles demandoit , il
n’

y a qu’un an , à cor & à cri , pour fon
Neveu , des Emplois & des Dignitez , qui
ne lui appartenaient pas ? Non content
qu ’elles aient été accordées à Son Alteflè ,il éxige prefentement qu’elles foient ren¬
dues héréditaires à fa poftérité ; & Louis
au lieu d’apuïer de tout fon pouvoir les
prétentions de Sa Majefté Britannique ,
veut dépoüiller Guillaume de ce qui lui
apartient légitimement . Ce Monarque ne
devoit - il pas apréhender de s’attirer la hai¬
ne du Roi d’Angleterre , en faifant des de¬
mandes fi préjudiciables à celui en faveur
duquel , il auroit bien voulu faire croire
qu ’il avoit principalement entrepris la Guer¬
re . On doit êtreperfuadé que leRoiTrès -
Chrêtien étoît trop éclairé pour faire une
démarche qui pouvoit donner un prétexte
fpécieux à Charles de rompre les engage-
mens qu’il avoit pris avec la France . Il
faut donc que Loiiis ait été afifuré que
tout ce que faifoit depuis peu Sa Majefté
Britannique en faveur de fon Neveu , ne
fût que grimace ; & que fes intérêts ne lui
étoient pas fi chers qu’il vouloit qu ’on le
crût .

Quoi qu’il en foit , les Plénipotentiaires
des Etats qui avoient reçû de nouvelles in -
ftruélions pendant le féjour qu’ils avoient

fait
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fait à la Haye , & qui d ’ailleurs étoientbien 1673 .
inftruits de ce qui s ’

y croit pafîc depuis, - —
ne voulurent pas donner les mains à ce
projèt de Paix . Ils ne diffimulérent plus
leurs véritables fentimens & dirent aux Mé¬
diateurs qu ’il ne falloit plus penfer àlacef -
fîon de Maftricht , parce que la France ne
l ’aïant pas acceptée dans le tems qu’elle
lui avoit été offerte , Leurs Hautes Puif-
fances avoient pris des engagemens avec
leurs Alliez qui changeoient la conftitution
des affaires , & leur ôtoient la liberté de
difpofer de cette Place . Ils ne parurent
pas plus traitables fur la propofition qui
leur avoit été faite de céder celles de Bre-
da , Boifleduc & Crevecœur ; & ne feigni¬
rent point de dire que c’étoit perdre tems
que de les leur demander , parce que Leurs
Hautes Puiffances étoient perfuadées . que
de la confervation de ces Places , dépen-
doit celle de leurs Provinces . Après une
réponfe de cette nature , ce fut aux Mé¬
diateurs à chercher de nouveaux expédiens
d’ une Paix qu’ils voïoient tout aufli éloi¬
gnée que les premiers jours de la Négo¬
ciation . Ils en propoférent plufieurs qui
leur furent tous inutiles , par le refus que
firent les uns ou les autres d ’

y donner les
mains . Ils en furent d ’autant plus fâchez
qu ’ils commencèrent à perdre l ’efpérance
qu ’ils avoient conçue que leur Maître au-
roit feul l ’honneur de terminer une Guer¬
re qui troubloit le repos des plus puiffans
Etats de l ’Europe . Ce qui acheva de les
en faire defefpérer fut une lettre que leur

K 4 écri-
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écrivirent

,
le 9 . d ’O&obre les Minières• Hollandois . Ils leur difoient dans cettelettre , „ Que les Hauts & Puiftàns Etats

„ Généraux , leurs Seigneurs & Maîtres
„ apréhendant l ’entière ruine & defolation
„ de leur Erat , avoient été obligez de con-
„ traâer de nouvelles Alliances avec l’Em-
„ pereur , le Roi d ’Efpagne & le Duc de
„ Lorraine , que déjà les Ratifications
„ étoient échangées , de forte qu ’ils ne
, , pouvoient plus continuer la Négociation„ fans la prefence & communication des
„ Miniftres de ces Princes , & particulié -
„ rement de celui de Son Alteffe Sereniffi-
j , me de Lorraine , pour la fûreté duquelils demandoient avec infiance & au plû-

tôt poffible les Palïèports néceffaires ;concluant au refte à ce que les Ambaf -
33 fadeurs des deux Rois donnaient à en -
3, tendre les intentions de leurs Majeftez
3 , touchant la Médiation de l ’

Empire la -
„ quelle eux Ambaffadeurs de Leurs Hau -
3 , tes Puifiances offraient pour agir con -
, , jointement avec fa Majefté Suéaoife , &
„ dans laquelle leurs dites Majeftez &
„ Hautes Puiffances pourraient faire en-
3, trer refpeâivement les Princes qu

’il leur
3, plairait de nommer .

Cette lettre aïant été communiquée aux
Ambaffadeurs des deux Rois , ils fe récriè¬
rent comme fi on leur eût fait une grandeinjuftice , fur tout les François . Ces der¬
niers répondirent que tout ce qu ’ ils pou¬voient faire étoit d’en avertir leurs Marres ,mais qu ’ils étoient perfuadez , qu ’ils n’ac¬

corde-
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teudoient ; que le nouvel incident qu ’ils — “
faifoient naître au fujèt du Duc de Lorrai¬
ne & de la Médiation de l ’Empire , étoit
un témoignage autentique du peu d’incli¬
nation que les Etats avoient pour la Paix.
Qu ’ils ne cherclioient qu’à traîner la Né¬
gociation en longueur , qu’autrement ils
ne demanderaient pas des PalTeports pour
les Minières du Duc , puifque l ’Affemblée
de Cologne n ’avoit été convoquée que
pour traîter de la Paix avec les Hollandois ,
& non pas pour y faire intervenir les diffé¬
rons qui pouvoient être entre le Roi Très -
Chrétien & les autres Princes de la Chré¬
tienté . Ils difoient à l ’égard de la Média¬
tion de l ’Empire propofée par les Etats ,
qu ’elle ne pouvoit tout au plus être bonne
que par raport auxdifférens qui étoient en¬
tre Sa Majefté & l ’Empereur , qu’en ce cas -
là ils l ’accepteroient volontiers , mais qu ’à
l ’égard des affaires que la France avoit à
démêler avec la République , il étoit trop
tard pour avoir recours à une Médiation
dont on ne pourrait de long - tems retirer
aucun fruit .

Les Etats informez par leurs Minières
de la réponfe des AmbalTadeurs de France
virent bien qu’il ne falloit pas fe dater d ’ob¬
tenir aucunes conditions raifonnables du
Roi Très -Chrétien , à moins qu’ il n’

y fût
obligé parla nécefiité de fes affaires . Rien
n’étoit plus capable de le déterminer à ce
qu’ils fouhaitoient que de lui faire perdre
l ’Alliance de Sa Majefté Britannique . Leurs

K s Han-
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Hautes Puifiances n ’avoient rien négligé

. pour parvenir à ce but . Mais tout ce qu ’ils
avoicnt fait pour porter Charles à rentrer
dans fes vc'ritables intérêts avoit été rendu
inutile par les artifices de trois ou quatrede fes Miniftres corrompus par les largeflës
de la France . Cependant , pour n’avoir
rien à fe reprocher , & contenter en même
tems les Efpagnols , qui avant que de dé¬
clarer la Guerre à l ’Angleterre , vouloient
qu ’ on mît tout en ufage , les Etats écrivi¬
rent , le zj -. d’Oâobre , à Sa Majefté Bri¬
tannique la lettre fuivante .

SIRE ,
„ plOmme nous n’avons jamais rien pris
„ à cœur plus particuliérement que
„ dé mériter la grâce de Vôtre Majefté &
„ cultiver l ’amitié qui a été autrefois héré-
„ ditaire entre fes Roïautnes & nôtre Ré-
>, publique , Nous avons été fort affligez
„ lors que Nous avons vû le grand mé -
„ contentement que Vôtre Majefté a pris
„ contre Nous , & que par les artifices des
„ perfonnes mal - intentionnées les Sujèts
„ de Vôtre Majefté & les nôtres ont été
5, accablez par les miféres lefquelles font

„ inféparables de la Guerre , & les ont ré-
„ duits au point de répandre le fang de
„ ceux qui ont toûjours été chers les uns
„ aux autres . La trifte expérience que
„ Nous en avons eu de part & d’autre en
„ la dernière Guerre Nous avoit auflî fait
„ croire après que Nous Nous fûmes
,, réunis enfemble , que cette Paix ferait

„ d’une
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d ’nne telle nature qu’on ne Nous en au¬
rait jamais pû priver : Et Nous en étions •
d ’autant plus perfuadez , que nos Allian¬
ces , dans lcfquellcs Nous étions entrez
de nouveau , fembloient Nous engager
pour jamais . Mais comme la divine
Providence n’a pas permis , pour la puni¬
tion 'des deux Nations , que les chofes de-
meuraflent long - teins en cèt heureux

judiciable que cette affaire fût pour Nous ,

1673 -

ervir pour

dont Nous n’avions confenti la vente
que parce qu’elle Nous fembloit de fore

K 6 etoit
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1673. ” étoitpoflible , ôter les finiftres imprefîions- „ que l ’on tâchoit de donner à Vôtre Ma-

„ jefté & pour mettre la dernière main au
„ Réglement qui avoit été propofé par
„ l ’Ambaffadeur de Vôtre Majefté entre fa
„ Compagnie des Indes Orientales & celle
„ de ce s Païs.

„ Du depuis , quoi que le peu de fuccès
„ de la Négociation dudit Sr . van Beunin -
„ gen Nous donnât aflèz de fujèt decrain-
3 , dre de ne pouvoir mieux réüfïir à l ’ave-
„ nir , auffi tôt que Nous apprîmes qu’on
„ vouloit perfuader à Vôtre Majefté , tant
„ contre toute forte de vrai- femblanceque
„ contre la vérité même , que Nous trai-
„ tions fous main avec la France au pré-
„ judice des intérêts de Vôtre Majefté,
„ Nous donnâmes incontinent ordre ànô -
„ tre AmbalTadeur de déclarer de Nôtre
„ part à Vôtre Majefté que pour faire voir
„ la faufteté des bruits que l ’on faifoitcou-
„ rir à Nôtre defavantage , & pour donner
„ à Vôtre Majefté des preuves efièntielles
„ & inconteftables de Nôtre fincéreinten-
„ tion , Nous étions prêts d’entrer en une
„ Alliance avec Elle telle qu’ il lui plairoit ,
„ quelque étroite qu ’elle pût être , & d ’ac-
„ corder outre cela encore beaucoup da-
„ vantage que Nous n ’avions fait par le
3 , palfé , afin de rétablir le repos en Euro -

„ pe . Le point du Pavillon fuivit là - def-
, , lus , en quoi Nous croïons Nous être
„ comportez envers Vôtre Majefté avec
„ tout le refpeâ imaginable : Et quoi que
5, la réponfe que Nous avons donnée 11-

„ dcfïus
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„ deffus à fon Ambafiadeur foit telle que 1673 .
„ Nous fommes prêts de la remettre en - -
„ tout tems au jugement de tout le mon -
„ de , toutefois parce qu’on fe plaignoit
„ qu’elle étoitobfcure & infuffifante , Nous
„ envoïâmes un Ambafiadeur extraordi -
„ naire à Vôtre Majefté avec autorité tant
„ à lui qu’à Nôtre Ambafiadeur ordinaire
„ d 'éclaircir ce qu’on y pourroit trouver
„ d ’obfcur , & d’

y ajoûter ce qui pourroit
„ être nécefiaire , mais au lieu d’entrer
„ avec eux en des conférences régle'es , &
„ de leur faire voir ce qui manquoit en
„ Nôtre dite réponfe , ils furent négligez ,
, , & on ne leur accorda point de confé -
, , rence dans le tems que les différens au-
„ roient pû être terminez , qu’une heure
, , après que la Déclaration de Guerre de
„ Vôtre Majefté eut été lue & approuvée
„ dans fon Confeil .

„ Tout cela , SIRE , fait aficz voir
, , avec quel zélé & application Nous avons
„ travaillé pour donner fatisfaâion à Vô -
„ tre Majefté & pour éteindre en foncom -
„ mencement un feu , lequel eft capable
„ de confumer toute l ’Europe . Et com -
, , me Nous ne fommes entrez en cette
„ Guerre que par une néceflité indifpenfa-
„ ble pour la défenfe & protedtion de nos
„ Sujets , Nous n’avons cefie depuis la
„ rupture de rechercher autant qu’il Nous
„ a été poflible l ’amnié de Vôtre Majefté
„ & fommes demeurez infatigables à faire
„ des ouvertures de Paix à Vôtre Majefté
„ en toutes occafions . Nous envolâmes

K 7 „ pour
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„ pour cèt effet à Vôtre Majefté dès le

• „ mois de Juin de l ’année paffe'e Nos Dé-
„ putez extraordinaires lefquels furent con-
„ finez à Hanitoncourt , fans qu’on leur
„ voulût donner audience , ou entendre
j , ce qu’ils avoient à propofer de Nôtre
„ part . Un Minirtre del ’EleéleurdeBran -
„ debourg fit aulfi le Voïage d’Angleterre
„ pour le même fujèt , lequel avoit entre-
j , pris à Nôtre prière de reprefenterférieu -
„ fement à Vôtre Majefté Tardent defir
„ que Nous avions de la voir en un autre
„ lentiment , & la difpofition en laquelle
, , Nous étions de* faire tout ce qui étoiten
„ Nôtre puiffancepour pouvoir avoir l ’hon-
„ neur de fon amitié . Du depuis fur la
„ propofition qui fût faite par les Média-
„ teurs d ’une générale fufpenfion d ’armes ,
„ d ’autant que Nous jugeâmes que Nous
„ n ’

y pouvions confentir fans hazarder la
profpérité de nôtre Etat , néanmoins pour

s, faire voir à Vôtre Majefté avec combien
„ de paffion Nous fouhaitions de lui don-
„ ner toutes les marques de refpedt , &
,, pour procurer à fes Sujèts tous les avan-
„ tages qu’ils auroient pû tirer d’une telle
„ fufpenfion ; Nous en offrîmes uncàVô -
,, tre Majefté par Mer pour le tems d ’une
„ année , ou pour autant de tems qu’Elle
„ trouveroit à propos ; croïant que dans
„ l ’état où les affaires ctoient pour lors
„ Nous ne pouvions donner de plus gran*
„ des preuves de l’extrême paffion que
„ Nous avions de fraïer le chemin à une
„ heureufe réconciliation , & mettre par
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„ ce moïen les Sujets de Vôtre Majefté en ^ 7
, , état de joiiir de toutes les douceurs de _
„ la Paix , pendant que les nôtres fouftri-
„ roient toutes les incommoditez de la
„ Guerre .

„ Les Minières du Roi d ’Efpagne re-
„ prefentérent de tems en teins les mêmes
„ chofes à Vôtre Majefté A lui ont réïté -
„ ré fouventefois leurs inftances pour la
„ perfuader d ’entendre à une Paix . Mais
„ outre toutes ces avances que Nous avons
„ faites en public , Nous Nous fommes
„ fervis des moïens que Nous avons jugé
„ les plus efficaces : Et Monfr . le Prin -
„ ce d ’Orange tant par fa propre inclina -
„ rion qu’en confidératîon des prières que
„ Nous lui avons réitérées fi fouvent , a
„ emploïé toutes les perfuafions imagina-
„ blés pour Nous faire obtenir l ’honneur '

„ des bonnes grâces de Vôtre Majefté &
„ lui reprefenter l ’avantage & la gloireque
„ Vôtre Majefté en pouvoit tirer , en ré-
, , tabliflant le repos de la Chrétienté , &
„ en Nous donnant la Paix que Nous avons
„ defirée fi fouvent & avec tant d’ardeur :
„ Mais quoi que Nous euffions grand fu-
„ jèt d’efpérer que les inftances d ’un Prin -
, , ce qui a l ’honneur d ’être fi proche pa-
„ rent de Vôtre Majefté & dont le mérite
„ eft fi connu d ’un chacun , auroient fina-
„ lement prévalu auprès de Vôtre Majefté
„ contre ceux qui font mal affèéiionnezen
, , Nôtre endroit , & que Nous euffions
„ auffi de la peine à croire qu’après que
„ les intérêts de S . A . & les Nôtres furent

„ deve-

fO
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1673. ” devenus communs , & n ’avoient rien de- „ féparé , Vôtre Majefté voudroit néan-

„ moins continuer en fes premiers fenti -
„ mens , & tâcherait d ’envelopper en Nô -
„ tre ruine un des plus illuftres Princes de
„ fon Sang , Nous avons neanmoins vû
„ avec une grande affliébonque toutes ces
„ raifous ont été également foibles , & que
„ Vôtre Majefté n’a pû être perfuadée par
„ aucuns motifs à relâcher rien de fa pre-
„ miére rigueur , fi bien qu ’au lieu d’ une
„ réponfe favorable aux ouvertures que
„ Nous avons faites , Elle Nous a fait dé -
„ clarer à Cologne qu’il n’

y avoir point de
„ Paix à efpérer , à moins que nous n’ac-
j , cordaffions non - feulement à Vôtre Ma -
„ jefté & au Roi de France , mais auffiaux
3, Evêques de Cologne & de Munfter des

„ conditions qu’on n’a jamais éxigées d ’un
3, Peuple librfe , & qui peuvent fi peu être

„ propofées pour des Articles de Paix ,
3, qu

’
elles ne portent autre chofe qu

’
une

3, conquête abfoluë de l ’Etat & l ’
cxtirpa -

„ tion de la Religion Réformée , dontVô -
„ tre Majefté & les Rois fes Prédéceiïëurs
„ ont toujours été le principal appui & les
, , Défenfeurs , & lesquelles entraînoient
„ avec elles non - feulement Nôtre totale
„ ruïne , mais aufli celle des Païs -Bas ap-
„ partenant à l’Efpagnc .

„ C ’eft ce qui Nous a obligé de N ' tre
„ côté , après Nous être réfolus à une né-
„ ceftaire défenfe , de prefler nos Amis
„ d’entrer avec Nous en une Alliance plus
„ étroite ; & il a plû à Dieu de bénir tel-

3, lement
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j , lement les foins & lesmoïens que Nous
j , avons emploïez pour cèt effet , que la ”
33 très -jlluftre Maifon d ’Autriche s ’ eft dé -

„ claréc pour Nous , & que le Roi d ’Ef-
) > pagne a conclu avec Nous une Ligue
3, offenilve & défenfive en particulier , en

3, vertu de laquelle Sa Majefté a déjà dé -

3, claré la Guerre au Roi de France . Les

3 > chofes étant donc en cèt état , SIRE ,
3, Vôtre Majefté peut croire fort facilement

3> qu’elles auront une plus grande fuite :
33 Mais devant que le mal foit fans remé -

33 de , Nous avons très - volontiers voulu

33 faire un dernier effort , & affurer Vôtre
3, Majefté que quelque changement d ’af -

3, faircs qu
’il y ait en Europe , Nôtre ref -

3, pe £ t & déférence envers Vôtre Majefté

„ font toujours les mêmes , & que quel-
s , ques confidérables & puiftans que nos
s , Alliez puiffent être ; Nous demeurons
3, également difpofcz pour donnera Vôtre

3, Majefté toute la fatisfadion que raifon -

3, nablement Elle pourroit prétendre de

3, Nous ; & Nous avons ce bonheur que

>> Nos Alliez font de même fentiment que
3, Nous . Nous ofons efpérer que Vôtre

„ Majefté ne refufera pas à Nôtre prière &
„ à l ’interceffion de Nofdits Alliez ce que
s , Nous n ’avons pu obtenir jufqu ’àprcfent ,
3, & que Vôtre Majefté ne voudra pas aug -

„ menter la défolation , qui n’eft déjà que
„ trop univerfelle .

„ Mais afin que nous n’oublions rien de
33 ce qui pourroit porter Vôtre Majefté à
„ ce que Nous délirons d’Elle , Nous la

„ prions

i673-
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i ^73 - » prions qu’ il lui plaife de faire réflexion"

y> fur tout ce qui s ’eftpafle depuis lecom -
„ mcncement de cette Guerre , & decon -
„ fidérer outre cela, que de particulière , el-
„ le eft devenue générale . Lors que Sa
» Majefté s ’

y engagea Nous étions les feuls
, » Ennemis & maintenant une grande par -
„ tie de l ’Europe n ’

y eft pas moins inté-
3 , reliée que Nous ; & Vôtre Majefté ne
,, peut pas continuer cette Guerre , qui eft
» fi ruïneufe , fans la déclarer auffi à ceux
,i qui fe font joints avec Nous , & fansha -
,> tarder la confervation de la Chrétienté ,
„ en cas que les armes du Roi de France
„ viennent à devenir florilïantes par le fe-
„ cours que Vôtre Majefté lui donneroit :
„ Auffi Vôtre Majefté ne peut plus pren -
„ dre en mauvaife part que Nous ne pou-
„ vons pas lui accorder ce qu ’Elle pour-
„ roit demander en faveur de la France ,
„ puis que par une indifpenfable nécefîité
„ Nous ne le pouvons faire fans le con-
„ cert de Nos Alliet . Et d ’autant que le
„ Traité général eft accompagné de beau-
„ coup de difficultet , & que Nous pré-
,, voïons que ce fera le moïen pour con-
„ tinuer cette Guerre , que Nous fouhai-
„ ferions très - volontiers de terminer prom-
, , tement avec Vôtre Majefté , Nous Nous
„ cftimerions très - heureux avant toutes
„ chofes fi quelques unes de ces confidé-
„ rations pouvoicnt faire quelque impref-
, , fion dans l ’efprit de Vôtre Majefté , & la
„ difpofer à rentrer dans les fentimens où
„ Nous l ’avons vû ci-devant avec joie ; &

„ alors
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j , alors Nous ne doutons point qu ’enfuite
„ de la réconciliation que Nous Nous pro- -
„ mettons , elle ne dure à perpétuité . Ce-
, , pendant , Nous prions Dieu , SIRE ,
„ &c.

Cette lettre étoit une efpece d’apologie
de la conduite que les Etats avoient tenue
envers Sa Majellé Britannique , & des dé¬
marches qu’ils avoient faites pour prévenir
une rupture , entre les deux Nations , ils
jugèrent à propos de la rendre publique .
Quoi qu’elle contint des véritez qui ne pou-
voient qu’être chagrinantes pour Charles ,
parce que c’étoient autant de reproches in-
direéls de l ’injuftice de fon procédé , Leurs
Hautes Puiflances , aïant pris grand foin
de ménager ce Prince par les termes du
monde les plus refpeétueux , n’apprehen-
dérent pas que la publication de cet¬
te lettre , lui donnât aucune prife fur
elles , & qu’elle produilît un mauvais effet
fur l ’elprît des Anglois , qui contens qu’on
révéré en la perfonne de leur Monarque
la portion du Pouvoir Souverain de la Na¬
tion , qu ’ils ont jugé à propos de lui confé¬
rer , font trop fages pour trouver mauvais
qu’on ne le croie pas infaillible , & qu’on
ofefe plaindre librement , lors qu’oneften
droit de le faire. Bien éloignez de la folie
de certain Peuple , qui adore en toute hu¬
milité , jufqu ’aux defordres les plus abomi¬
nables de leur Souverain , & qui ne peut
même fouffrir qu’on donne parmi les étran¬

gers ,
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1673 . £.ers > à ces defordres, les noms qui leur font— —— h juftement dûs , les Anglois accordent

volontiers aux autres Nations , la liberté
qu ’ils fe donnent à eux -mêmes den ’aprou-
ver pas la mauvaife conduite de leur Mo¬
narque , pourvû qu’on le fafîe avec la mo¬
dération & les égards qu’on doit avoir pourcelui qui a l ’honneur de gouverner un
Peuple qui , je l ’ofe bien dire , a feul fû fc
former une véritable idée de ce qui eft dû
à un Roi , fans fe laiffer prévenir par les
titres faftüeux , que la lâche flaterie d’un
tas d’indignes Courtifans à mis en ufagedans ces derniers fiécles . Audi bien loin
que cette lettre pût en aucune façon les
chagriner , il n ’

y a point lieu de douter quel ’Augufte Sénat qui protège avec tant de
gloire les droits & les liberteï de l ’Angle¬terre , n’eût dès lors fait de ferieufes réfle¬
xions fur le procédé irrégulier de Sa Ma -
jeflé Britannique envers les Etats , & que
prévoïant les funeftes fuites , que fes étroi¬
tes liaifons avec la France , pouvoient avoir,
par raport au principal intérêt des Peuplesdont il eft le Proteâeur , il n’eût dès lors
obligé ce Prince à rompre des engageinens
que lui avoient fait prendre d’indignes Mi¬
nières , en lui faifant efpérer que la guerrelui fourniroit les moïens de fe rendre plusabfolu , ou qu’au moins , après la ruine des
Provinces -Unies , étant afifté dufecoursde
Sa Majefté Très Chrétienne , il ferait en
état de changer la forme du Gouvernement
dans fes Roïaumes , & y commander avec
autant d’autorité que Louis faifoit en Fran¬

ce ,
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ce . Mais l ’affaire du Mariage du Duc 1673.
d ’Yorck héritier préfomptif de la Couron - 11 ■■■■—
11e , avec la fille du Duc de Modéne Prin-
ceffe Papille , donnoit alors tant dejaloufie
au Parlement & occupoit tellement toutes
fes délibérations , qu’il ne lui relloitpasde
tems pour petifer à autre chofe . A quoi il
faut ajoûter, que le Roi d ’Angleterre , pour fe
délivrer des inftances que la Chambre lui fai-
foit d ’empêcher ce Mariage , prorogea auffi -
tAt le Parlement ; de forte que cette augulte
Affemblée n’eut pas le loifir d ’examiner la
lettre des Etats , & de faire à Charles les
remontrances qu’elle lui auroit infaillible¬
ment faites , pour le porter à faire la Paix
avec Leurs Hautes Puiiïances .

Cependant Charles , qui apréhendoitque
cette lettre ne fît impreffion fur l ’efprit de
fes Sujèts , & qui prévoïoit d’ailleurs que la
continuation de la guerre le mettroit indif-
penfablement dans la néceffité d ’aflèmblcr
ion Parlement , jugea à propos , de l’avis
de fon Conleil , de répondre aux Etats
d ’une manière qui put faire croire à ceux
qui n’approfondifient point les chofes que
Leurs Hautes PuilTances lui faifoient in-
juftice & qu’il avoit dépendu d ’elles d’avoir
la Paix. Dans cette vûë il répondit article
par article à la lettre qui lui avoit été écri¬
te , & emploïa toutes les raifons les plus fpe-
cieufes qu’il put imaginer , pour tâcher de
détruire celles dont les Etats s’étoient fer-
vis pour faire connoître l ’injufttce de fon
procédé . Charles entre dans un long dé¬
tail des injures qu’il pre

'tend avoir reçues ;
il
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1673 . i 1 fe plaint encore des Médaillés dont il
-- avoit parlé dans fa déclaration de guerre ;il reproche à Leurs Hautes FuilTanccs de

n’avoir pas pris tout le foin qu’elles dé¬
voient prendre pour en empêcher la vente ;de ne l ’avoir feulement pas averti jufques
alors qu ’elles en avoient fait rompre les
coins ; & fur tout de n ’en avoir pas fait
punir les Auteurs . 11 foutient qu ’elles ne
lui ont pas donné la fatisfaâion qu’elles
s’étoient engagées de lui donner aufujètde
l ’affaire de Surinam ; & qu’on ne lui a fait
aucunes ftffrcs de leur part fur ce qu’il de-
mandoit en faveur du commerce de fesfu -
jèts dans les Indes Orientales . Enfuite Sa
Majefté Britannique tâche de jullifier du
mieux qu’il lui cft poffible le traitement fait
aux trois Députez que les Etats envoyèrent
en Angleterre en 167a . fur ce que contre
les coutumes de la guerre ils y étoient ve¬
nus , fans fes Paffeports & fans l ’en avoir
averti auparavant . Ce Monarque foutient
que par cela même il étoit en droit de les
retenir prifonniers , mais qu’il nel ’avoitpas
fait , comme les Etats le lui imputoient ,
qu’il s ’étoit contenté de leur défendre de
venir à Londres , & qu’il leur avoit même
ordonné des logemens dans fon Palais de
Hamptoncourt , avec toutes les autres com-
moditez qui appartenoient à leur caraâére .
Que quoi qu ’il fût bien informé de ce qui
fe pallbit entre ces Députez & quelques-
uns de fes Sujèts , qu’ils pratiquoient pour
fufeiter des Troubles & des defordres dans
la Capitale de fes Etats , ou pour empêcher
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la continuation de la guerre , il n ’avoitpas 1673 .
laififé de leur envoïer quelques perfonnes - —
des plus conlidérables de Ton Conleil pour
entrer en conférence avec eux & écouter
leurs propofit' ons , mais qu ’ils avoient toû-
jours répondu conftamment jufqu ’au jour
de leur départ , qu ’ils n’avoient ni pou¬
voirs ni inllruélions . Il accule les Etats
de n ’avoir eu d ’autre ddTein en lui envoïant
ces Miuiftrcs que de l ’amufer pendant
qu’ils feroient leur Traité féparé avec la
France . Il nie que les Mitiiftres d’Efpa *
gne & celui de Brandebourg lui aïent ja¬
mais fait aucune propolïtion de la part de
Leurs Hautes Puilîances ; & dit qu’elles
ont allez fait voir le peu d ’inclination qu’el¬
les ont pour la Paix , par la longueur du
tems qu’elles ont emploie à fe déterminer
fur le choix du Lieu des Négociations .
Enfin Charles infille fur l ’article dans le¬
quel les Etats parloient des intérêts du Prin¬
ce d ’Orange . Il femble même que ce re¬
proche foit celui qui lui tient le plus au
cœur , & qu’il a pour ce Prince toute la
tendrelïe que fon mérite perfonnel & la
proximité exigent d’ un bon parent . Nous
fummes obligez d ’avouer , dit Sa MajelléBri¬
tannique , que le procédé que vous avez tenu
à l ' egard du Prince , jufqu'à l'année pajfée ,nétoit pas une aJJeZ bonne marque , pour nous
faire croire que vous eujjiez une véritable £ÿ
jincére intention déentretenir une bonne corref-
pondance avec mus : Et quoi que nous eujjions
de la répugnance à faire paraître nôtre rejfenti-
ment 1 pour les injures publiques qu'on luifai -
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1 ^ 73 . fait , afin de ne donner point de fujèt par là à
- Jes ennemis de lui faire plus de mal , néan¬

moins auffi - tot. que la bonne affeélion du Peu¬
ple , qui fut plusforte que la Faction de Lou¬
ve(lein , lui eut offert le pouvoir & Vautorité,
dans le Gouvernement, quefes Ancêtres avaient
Ji bien mérité , Nous nous fummes appliquer
avec plus de zélé à faire la Paix .

Après avoir ainli exagéré la tendreiïè
qu’ il a toûjours eue pour fon Neveu ; &
iufinué que le mauvais traitement qu’il pré-
tendoit avoir été fait à Son Altefie , avoit
beaucoup contribué à diminuer l ’affeâion
qu ’il avoit eue autrefois pour la Républi¬
que . Charles continue de cette manière.
», Et pour ce qui eft de ce que Vous dites
„ que Nous aurions eu l’intention de ruï -
„ ner le Prince d’Orangc Nôtre Neveu ,
„ Tinjuflice de ce reproche Vous eft aflez
», connue à Vous - mêmes ; & lors que
„ Vous Vous plaignez hautement aux Mé-
„ diateurs qui font à Cologne de ce que
„ Nous fommes tropzélez à l ’avancement
„ de fes intérêts , Vous voudriez bien fai-
» re accroire à Nos Sujets que Nous ne
„ l ’aimons que médiocrement ; & pour
„ donner quelque couleur à ce difeours ,
„ Vous y ajoutez ( fans en donner toute -
„ fois la moindre raifon du monde ) que
„ la demande que Nous avons faite à Co-
„ logne ne tend qu’à renverfer la Religion
, , Réformée & à la ruïne de la Maifon de
„ Nôtre Neveu . Nous ne pouvons con-
„ dure les remarques que Nous ’ faifons
„ fur cette Lettre ou Manifefte , que Vous

„ aveï
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, avez forme dans ledelTein d’abulerNous i

& Nôtre Peuple , & déguifé de quelque —
apparence de refpeêt pour Nôtre perfon-

, ne & de quelque inclination pour laPaix ,
fans y ajoûter ce qui devroit convaincre

„ les plus obftinez d’entre Vous ; qui eft
„ que dans le tems que Vous firifiez ces
s, belles proteftations j vous tâchiez de

Nous perfuader à rompre nôtre parole
„ & la promeflè que Nous avions donnée
„ à Nos Alliez de ne point faire de Traité
„ féparé avec qui que ce foit . Vous po-
„ fez pour un point fondamental que Vous
„ ne pouvez rompre celle que Vous avez
,, donnée aux Vôtres fans faire tort à Vô-
„ tre honneur , comme fi cèt honneur
„ Vous devoit toujours être cher , & que
„ le Nôtre fût de peu d’ importance pour
, , Nous . Cependant Vous faites paffer les
„ négociations de Vos Députez à Cologne
„ pour les plus belles & les plus fincéres
„ qu ’on fçauroit imaginer , & celles des
„ nôtres pour inciviles & pleines d’inhuma-
„ nité , puis que Vous dites que nonob -
„ fiant tous Vos efforts Nous n’avons ja-
, , mais voulu rien relâcher de nôtre pre-
„ miére rigueur . C ’efi de quoi Nous nous
„ raportoiis aux Médiateurs mêmes qui ne
„ manqueront pas de Nous faire juftice ,
„ en faifant fçavoir au Monde que Nos
„ Plénipotentiaires ont relâché du moins
„ la moitié de leur première demande , là
„ où les Vôtres s ’exeufoient continuelle '
„ ment de rendre réponfe à la moindre
„ choie qu’on leur putpropofer , fi cen ’eft'lome III, h „ celle
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», celle du Pavillon , & tout cela néan-

■„ moins en des termes qui Nous faifoient
„ douter avec raifon de la fincérité de
, , leurs intentions. Et c’eft là la feule cho -
„ fe en laquelle Vous avez fait paroîtrede
,» l ’inclination pour Nous donner quelque
„ forte de fatisfaétion pendant tout le cours
„ de cette Négociation ; & n ’aïant plus
3, rien avancé dans les ouvertures de Paix
„ que Vous dites Nous avoir fait propofer
„ par le Prince d ’Orange Nôtre Neveu >
„ les Minières d’Efpagne & de Brande-
„ bourg , & par celles des Médiateursmê -
„ mes , c’eft là la chofe dont Vous ne fai-
„ tes aucune mention en vôtre dite lettre ,
„ puis que Vous ne traitez l ’affaire de la
3 , Paix qu ’en termes généraux , afin d’en
„ avoir tout l ’honneur pour Vous - mêmes ,
„ & ne nous faifant point de propofition
„ que pour Nous féparer de Nos Alliez ,
3 ) qui eft une chofe que vous eftimez des -
, , honnête pour une République , mais au
„ contraire nullement mal féante pour un
„ Roi .

„ S’il eff vrai que vos intentions foient
„ fincéres pour la Paix , envoïez fans au-
„ cun delai un pouvoir fuffifant à Vos Dé -
„ putez qui font à Cologne , pour réfou-
, , dre conjointement avec les Nôtres des
, , conditions de Paix qui foient juftes & rai-
„» fonnables ; & ce fera alors que le Mon -
„ de verra la promtitude avec laquelle
„ Nous nous y conformerons , & avec
„ quelle facilité Nous reprendrons lesfen*

„ titnens d’amitié & d’eltime que les Rois
» No*
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Nos Prédéceflèurs ont toujours eu pour 1673 .’’ Vôtre Etat . -
Cette réponfe faifoit affez clairement

connoître aux Etats que le Roi d’Angleter¬
re n’étoit guère difpofé à faire la Paix , en
donnant les mains à un Traité féparé , au
préjudice des engagemens qu’ il avoit pris
avec Sa Majefté Très -Chrétienne . Néan¬
moins , comme c’eft une Maxime généra¬
le , qu ’en matière de querelle , on n ’dlpas
éloigné de la réconciliation lors qu ’on
veut bien en venir à un éclaircilîèment ,
on jugea dès lors qu’ il ne feroitpas impof -
fiblc à Leurs Hautes Puiflances d ’obtenir
ce qu ’elles fouhaitoient avec tant d ’ardeur .
Ces Souverains étoient plus que jamais en
état d’attendre avec patience que le tems
fit rentrer Charles dans fes véritables inté¬
rêts Il venoit d’arriver un heureux chan¬
gement dans leurs affaires dont ils étoient
fans contredit redevables à la bonne con¬
duite & à la valeur du Prince d ’Orange .
Guillaume par la conquête de Naerden
avoit donné un tel échec aux entreprifes
des François , qu ’ils virent bien dès lors
qu’il leur feroit impofftble de conferver
toutes les Places qu’ils avoient conquifes.
Cependant , comme c’eft toujours une cho-
fe très-mortifiante pour un Conquérant que
de perdre le fruit detantd ’injuftices , Loùis
eut bien de la peine à fe réfoudre à ce qu’ il
auroit dû faire dès le commencement de
la Campagne . Mais enfin voïant que Son
Altefle , dont la prudence égaloit la va¬
leur , abandonnait fon Païs pour le fau-

L a ver ,
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î6 75 - ver , & qu’au lieu de s ’amuler à des Sièges- qui lui auraient coûté beaucoup de mon¬

de , ce Prince avoit formé un projet dont
■l ’exécution ne pouvoît pas manquer d’af¬
franchir tout d ’un coup fa Patrie de la ti-
rannie fous laquelle elle gémiffoit ; ce fut
une néceflit-é au Roi Très - Chrétien de re¬
noncer à une partie de fes conquêtes pourconferver les autres . Il n’eut pas plutôt
apris que l ’Armée Efpagnole & Hollandoi -
fe étoit marebée du côté du Rhin pour fe
joindre aux Impe'riaux qu’apréhendant avec
raifou pour toutes les Places qui étoient
fur ce Fleuve , aulfi - bien que pour celle?
de la Meufe & de la Mofelle , il envoïa
ordre à fes Généraux d ’abandonner la plus
■grande partie des Villes conquifes , afin
qu ’avec les Garnifons qu

' ils en -retireroient ,ils pullent former une Armée capable de
s ’oppofer aux entreprifes des Confédérez .

Les François commencèrent l ’éxécution
de ce projèt par la Ville de Woerdcn .
Celui qui en étoit Gouverneur reçût ordre
du Duc de Luxembourg dc-s le 2 . du mois
de Novembre d ’en faire fortir la Garnifon
avec les Munitions pour fe retirera Utrecht
qu ’on 11’avoit pas encore réfolu d ’abandon¬
ner . Il lui étoit auffi enjoint d’exiger vint
mille francs du Magiftrat , faute de quoi ,
il devoit donner le pillage aux Soldats ,
démolir les remparts , faire fauter les Por¬
tes & le Château , & mettre le feu à la Vil¬
le . On eut beau reprefenter au Gouver¬
neur i ’impuiffancc des Habitans , il protef-
ta toujours qu ’il avoit fait tout fon poffi-
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ble pour faire modérer cette fomm 'e , & 1675,
qu

’il ne prétendoit rien pour lui - même . _
La feule grâce qu’on en put obtenir , ce
fut qu

’il permit aux Magiftrats d ’envoïer
quelques Députez au Duc , avec lequel ils
accorde'rent enfin pour feize mille francs ,
à condition que toutes les Fortifications ,
les Palifïadcs , les Portes & le Château de -
meureroient en leur entier . Pour fatisfai-
re à cèt accord , on donna au Gouverneur
une partie de cette fommeen argent comp¬
tant , & desôtages pour aflurance du refie.Ilfortit de la Ville le 7 . du mois , emme¬
nant avec lui ces étages . Les Habitans
aïant fatisfait à ce qui avoir été exigé d ’eux ,on eût crû qu’ils n’avoient plus rien à crain¬
dre , mais la Garnifon ne fut pas plûtôt
fortie , qu ’ ils connurent le peu de fonds
qu

’il y avoit à faire fur les promeflès d ’un
ennemi qui ne fe croit obligé à l ’obferva-
tion des Traitez les plus folennels , que
lors qu ’il ne peut s’empêcher de les exécu¬
ter . Le Comte de Waldeck que le Prin¬
ce d’Orange avoit laiffé pour la garde du
Païs pendant fon abfence , aïant été averti
de bonne heure , du deflèin que les Fran -
çoisavoient d ’abandonner Woerden, . avoit
ordonné à Fariaux de fe tenir à portée d’y
entrer avec deux Régimens , aufli -tôt que
les ennemis en feroient fortis . Il n’

y fut
pas plûtôt arrivé qu ’il aprit de quelquesDcferteurs François & SuifTes que le Châ¬
teau & un des Battions étoient minez ,
qu’on y avoit laiffé des mèches allumées ,de la longueur de trois pouces feulement ,

L 3 &
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& qu’elles ne feraient pas long - tems fans
produire leur effet , à moins qu’on ne fc
hâtât d ’

y remédier . Cèt avis étoit trop im¬
portant pour être négligé , on fe tranfpor -
ta fur les lieux , on trouva que ce raport
étoit véritable , & par la diligence qu’on
aporta à retirer les poudres & les mèches, ,
on prévînt les malheureux effets d .e la ma¬
lice & de la mauvaife foi des ennemis.
Hardcrwick & Crevecœur furent démolis ,
& néanmoins on ne laillit pas de demander
aux Habitans de la première de ces Places
douze mille francs , mais ce fut inutile¬
ment , parce que les plus riches s ’en étoient
retirez long - tems auparavant . On fit of¬
frir à ceux de Boiüeduc de conferver I ’E-
glife de Crevecœur & la Maifon du Com¬
mandeur , s ’ils vouloient donner trois mil¬
le piftoles , ce qui aïant été refufé , les
François n’épargnérent ni l’une , ni l’autre .
Bommel qui étoit devenue très- confîdéra-
b 'e , Sa Majefté Très - Chrétienne aïant dé-
penfé plus de foixante mille francs à la fai¬
re fortifier , fut auffi abandonnée , mais il
en coûta trente- fix mille francs aux Habi¬
tans pour fc garantir du pillage , & com¬
me ils n’étoient pas en état de fournir la
fomme entière , on les obligea de donner
douze ôtages pour affurance du paiement .

Quelque diligence que fît le Duc de Lu¬
xembourg pour exécuter les ordres du Roi
Très Chrétien , ilemploïa près de troisSe -
maines à faire fes préparatifs pour retirer
la Garnifon & tous les effets des François
de la Ville & de la Province d’Utrecht .

C ’c -
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C ’étoit - là qu’ils avoient retire leur plus ri¬
che butin , & chagrins d ’être obligez d ’a - -
bandonncr un fi beau Pais , ils étoientbien
réfolus de n’

y laifler que ce qu’ ils ne pour -
roient pas emporter . Ce retardement in-
quiétoit les uns & faifoit plaiiir aux autres-
Ceux des Habitans de cette Province , qui
^voient confervé dans le cœur l ’amour de
la liberté , apréhendoient que Luxembourg
ne reçût de nouveaux ordres , & qu’ ils ne
gémiffent encore long - tems fous la tiran -
nie d’une Nation qui n’eft pas moins info-
lcnte dans 1? profpérité que balle & ram¬
pante dans la mauvaife fortune . Ceux ,
au contraire , que la conformité de Reli¬
gion avoit aveuglez jufqu ’au point de pré¬
férer un cruel efclavage , à un éxercice
moins folennel des fuperftitions , en quoi
ils font confifter tout l’eflèntiel de leur
Doârine , fe réjoüilfoient dans l ’efpéran-
ce , que pendant le tems qu ’il falloit em-
ploïer à ces préparatifs , il pourrait furve-
nir quelque incident qui ferait changer la
réfolution que Sa Majefté Très - Chrétien¬
ne avoit prife d’abandonner cette Provin¬
ce . Ils furent enfin trompez dans leurs
efpérances . La néceffité de Troupes aug¬
mentant parmi les ennemis au lieu de di¬
minuer , ils n’oférent fc rifquer à garder
un Païs , dont ils ne pouvoient feulement
défendre la Capitale à moins que d ’

y en¬
tretenir toujours une Garnifon de fix ou
fept mille hommes . Le Duc de Luxem¬
bourg fortit de la Ville d’ Utrecht le if -
du mois avec une partie de la Garnifon <

L 4 laifr-
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laiflànt le Maréchal d ’Humiére pour faire
la fonélion de Gouverneur , jufques à ce
que la dernière Place du Pars fût évacuée.
Le relie fortit le 23 , avec le Maréchal &
le Commandant Stouppe , aufon des Clo¬
ches , des Trompettes & duTambour . La
Ville aïant été obligée de promettre qua¬
tre cens cinquante mille francs pour fe ga¬
rantir du pillage & de l ’incendie dont on
la. menaçoit , fous prétexte que quelques-
uns de les Habitans n ’étoient pas bien in-
îentionnez pour Sa Majefté Très -Chrétien¬
ne . L ’Intendant François reçût cent mil¬
le écus contant , & emmena un grand
nombre d’ôtages pour alTurance du relie .
Amersfort , Rheenen , Wagheningue &
Wick -de -Durltede furent abandonnez pref-
que en même tems ; de forte que tout le
Pais d’Utrecht fe vit délivré des Garnifons
Françoifcs avant le retour du Prince d ’O -
range en Hollande .

Les Etats de eette Province ne fe virent
pas plutôt en liberté d’agir qu’ils fe déchar¬
gèrent du ferment qu’ ils avoient fait de ne
point élire le Prince d’Orange pour leur
Gouverneur , & ils envoïérent leurs Dépu¬
tez à la Haye pour y reprendre leur an¬
cienne Séance dans l ’Affemblée des Etats
Généraux , ce qu’on ne voulut pas leur ac¬
corder avant que d’en avoir délibéré avec
Son Altelîe . Ils députèrent aulîi , ducon -
fentement des Magiltrats de la Ville d ’U¬
trecht Meilleurs Dyckvelt , de Sandenberg
& le Bourguemaître van derVoort , à Son
AltelTe pour lui offrir la Dignité de Stat-

houder
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houder au nom de toute la Province . Fa -
riaux arriva à Utrecht avec trois Régimens -
le même jour que les François en étoient
fortis : les Magiftrats demandèrent qu’il
leur prêtât le Serment de fidélité , fuivant
la coutume , & qu’il leur laiflât la garde des
clefs de la Ville , mais il s ’en excufa , al¬
léguant pour raifon de fon refus qu ’il n ’en
avoit pas d ’ordre . Il ne faut point douter
que cela ne fût fenfible à ces Magîftrats ,
qui virent bien par là qu’on avoit deffein
de les rendre refponfables de la perte de
leur Province , qu’ils n’avoient pû empê¬
cher. Cependant , comme les choies étoient
bien changées de face , ils furent contraints
de fouffrir ce qu’ils n ’auroient pas fouffert
en tout autre tcms . Le lendemain le Com¬
te de Plorn y entra avec d’autres Troupes
pour y exercer le Gouvernement par pro-
vifion . Mais ce qu ’il y eut de plus morti¬
fiant , c’efl que le Penfionnaire Fagel & les
Députez de Hollande , de Zélande , de
Frife & de Groningue y étant arrivez le
if . de Novembre , fufpendirent le Gouver¬
nement le jour fuivant , & défendirent l 'e¬
xercice de toutes fortes de Charges tant
pour la Police que pour la Juftice , jufqu ’à
ce que les affaires de la Généralité euffent
été terminées. Néanmoins pour ne point
lailfer la Ville dans une fufpenfion entière
de Gouvernement , pendant ce tems - là ,on y rétablit par proviiîon le Sieur Ruysdans fa Charge de Grand Bailly ; Kint ,
Liechtenberg & Beufichem , dans celles de
Secrétaires de Police , de Jultice , & des

L s Etats ;

1673 ..
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Etats ; & van Leuwen celle de Receveur

. Général de la Province , afin de recevoir
les deniers comme auparavant , mais on
enjoignit exprefiement à ce dernier de ne
faire aucun paiement fans en avoir ordre
de Leurs Hautes Puififances .

Ce n’étoit pas dans la Province d’U -
trecht feulement que les François avoient
réfolu d’abandonner leurs Conquêtes . Us
quittèrent dès le fécond jour de Décem¬
bre , Elburg fur IeZuyder -zée , après avoir
éxigé douze mille francs des Bourgcois ..
Campen d’où ils fortirent à peu près dans
le même tems , n’en fut pas quitte à fi bon
marché . Quoi qu’on eût déjà commencé
a démolir fes Fortifications , cette Ville
fut obligée , pour en conferver le relie &
fe garantir du pillage , de promettre qua-
tre -vint mille francs , pour lefquels elle
donna des Ôtages au Marquis de Magalot -
ti . Les Munllériens firent de grandes in-
ftances à l ’Intendant François pour avoir
permiffion d’

y relier en garnifon ; maison
le leur refufa , non pas par un principe
d’humanité pour les Habitans , mais parce
qu ’on apréhendoit qu’ils ne fulfent pas en
état de païer ce qu ’ils avoient promis , fi
on leur lailïbit de fi flchenx Hôtes . Peu
de jours après l ’Evêque defefpérant depou -
voir garder Steenwick & Meppel ordonna
à fes Garnifons d’en fortir , ce qu ’elles fi¬
rent à des conditions femblables à celles
des François .

Quelque fatisfaélion qu’eût le Prince d ’O-
zanee . de l’heureux dunguncm qui venoit

d’ar.-
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d’arriver aux affaires de la République , il 1673.
n’étoit pas encore tout - à-faic content . La - —

joïe qu’il avoit d’un fuccès , qui , après
Dieu , devoit être principalement attribué
à fa fage conduite , étoit tempérée par l ’em¬
barras où le mettoit la marche du Duc de
Luxembourg. Ce Général avoit formé un
Corps d ’Armée de toutes fes Garnirons &
fe difpofoit à retourner en France avec
tout fon butin . Son Alteflè n ’apréhendoit
pas que le Duc ofât faire quelque nouvel¬
le entreprife , mais Elle ne pouvoit voir
fans chagrin qu’après avoir ravagé les Vil¬
les de l ’obéïïTance des Etats par les violen¬
ces qu’ils y avoient éxercées durant leur
féjour , les François , en les abandonnant
euffent achevé de les ruiner , par les Tom¬
mes exhorbitantes qu ’ils en avoient éxigées.
Guillaume auroit bien voulu leur enlever
le fruit de leurs injuftices , & délivrer les
otages qu’ils emmenoient avec eux. Lu¬
xembourg ne pouvoit avancer qu ’à petites
journées , parce qu’il traînoit avec lui plus
de trois mille Chariots chargez de riches
dépoüilles . La lenteur de fa marche don¬
na lieu à Guillaume de faire avancer les
deux Armées Efpagnole & Hollandoife
près de Namur , avec du Canon , pour lui
couper le paffage . Il n ’

y eut pas été long-
tems qu’il aprit que le Duc étoit parti de
Maftricht dans le deffein de prendre fon
chemin le long de la Meufe par le Con -
dros & par les Ardennes . Cette nouvelle
obligea Son Alteffe de palier cette Rivière
le vintiéme de Décembre , près de Huy

L 6- pour
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*e rendre à Marche en Famines , afin '
- d ’être plus fûr de rencontrer les ennemis ,

& de leur livrer Bataille , fi l ’occafion s’en
prefentoit . Luxembourg avoit déjà fait
palier le Swarte -water à fon Armée , mais
lors qu ’il vit qu ’il lui feroit impoffible d ’é¬
viter le Combat , s ’il continuoit fa route ,
il fit rebrouflèr chemin à fes Troupes &
reprit celui de Maftricht , d’où il dépêcha
un Courier au Roi fon Maître , pour l ’in¬
former de l’embarras où il fe trouvoit , &
pour recevoir fes Ordres dans un péril fi
preffant .

Cependant , les Armées d ’Elpagne & de
Hollande qui craignoient que l ’ennemi ne
leur échapât d’un autre côté , & ne fefau -
vât parCharleroi , pendant qu’elles feroient
par delà la Meufe , repafférent cette Riviè¬
re en diligence , laiffant le Prince de Vau -
demont avec une partie de la Cavalerie ,
pour s ’oppofer à Luxembourg , s ’il vouloir
tenter une fécondé fois le paffage de la
Meufe . Le Prince d ’Orange , pour l’atti¬
rer dans le piège , s’aprocha de Tongres &
de Hafièlt avec les Troupes de la Répu¬
blique , pendant que celles d ’Efpagne fe
tenoient fur la grande Chauffée de Char -
leroi . Il fit enfuite quelque mouvement ,
comme s ’ il eût voulu fe retirer , afin d ’o¬
bliger le Général François à quitter fon
pofte ; ce qui ne manqua pas d ’arriver .
Mais quand ce Duc fc fut aperçu , qu ’il
n ’avoit pas plûtôt décampé que ces deux
Armées venoient à lui , il fe retira comme
la première fois fo us le Canon de Maftricht ',

bien
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bien réfolu d’attendre du fecours de Fran *
ce , pour fe tirer de ce mauvais pas* Le -
Prince voïant qu’il ne pouvoir l ’engager
au Combat ; que le mois de Décembre
e
'toit déjà fini ; & que les Troupes fatiguées
de tant de marches avoient befoin de re¬
pos , mit fin à une Campagne qui lui avoit
été fi glorieufe , & renvoïa l ’Armée dans
fes Quartiers d’Hyvcr.

Fin du Livrt Septième ,
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I jamais Prince a eu lieu d’ê» ;JÏI ;
tre content d ’une expédition ,
il ne faut point douter que
Guillaume ne dût être extré-
mement fatisfait de celle qu’il
venoit de finir avec tant de f*fs

gloire pour foi- même , & d’avantage pour ^
fa Patrie . Outre la fatisfaâion intérieure , ■% ,
qui eft la compagne inféparable des bon-
nés actions , & la plus belle ou pour mieux Vi

dire
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dire l ’unique récompenfe de la vertu , Son
Alteffe avoit encore la joie de voir que _
tout le monde fe faifbit un plailir de lui
rendre la juftice qui lui étoit dûq. Depuis
le plus petit jufques au plus grand , il n ’y
avoit perfonne qui ne reconnût que ce
Prince étoit très- digne des grands Emplois
qui lui avoient été conférez î & fes enne¬
mis mêmes étoient forcez d’avoüer que la
République lui étoit redevable de l ’heureux
changementqui relevoit fes efpéranccs aba¬
ttes , & la mettoit en état de conferver
cette précieufe liberté , fans la poffeffion
de laquelle , toutes les autres chofes qu’on
appelle Biens dans le Monde , ne méritent
pas la moindre attention . Le Prince n’é-
toit pas infenfible aux aplaudiffemens qu’il'
recevoit de tous côtez ; & pour peu qu’on
connoiffe le cœur humain , on ne peut pas
croire que? Guillaume à l ’âge de vint - trois
ans , fût indifférent aux témoignages d’af-
feftion des Peuples , & aux grands égards
que les Etats avoient pour fa perfonne .
Son crédit étoit parvenu à un point , qu’il
ne fe faifoit prefqueplus rien dans leur Af-
femblée , qu’on ne l ’eût confulté aupara¬
vant . Il ne fut pas plûtôt revenu à la Haye ,
que Leurs Hautes Puilfances lui donnèrent
une nouvelle preuve de la haute idée qu’el¬
les avoient conçûë de fa capacité dans les
affaires

’
politiques . Il s ’agifloit de rétablir

la Province d ’Utrecht dans l ’Union & de
régler le rang que fes Députez dévoient
avoir dans l ’Affemblée des Etats Généraux .
On avoit déjà délibéré plufieurs fois fur

cette

1674 .
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1674. cette affaire , fans que les Provinces euffent— :— encore pû s 'accorder . Celle de Hollande
formoit quelques prétentions qui cauférent
du délai , mais le plus grand obflacle qui
s?oppofât à la de'cifion d ’une chofe qui pa -
roiiïbit jufle & néceffaire , e'toit que les Dé¬
putez de Frife & de Groningue renouvel -
loient le différent qu ’ils avoient eu autre¬
fois avec ceux d’Utrecht pour la préféan-
ce . Les Etats Généraux , avant que de
prendre leur dernière réfolution , jugèrentà propos de demander l’avis de Son Altef -
fe. Pour cèt effet ils lui députèrent Mon¬
iteur le Penfionnaîre Fagel & quelques au¬
tres Membres de leur Affemblée , aufquelsle Prince dit , après avoir mûrement exa¬
miné cette affaire , qu’il croïoit qu’on de¬
vait confidérer que la funefle révolution de l 'an¬
née 1672 . était un châtiment dont il avait plûà Dieu de vifiter la République .* Que pour
accomplir les Décrets immuables de fa Provi¬
dence, il avait permis que par l ’effet d ’une
tonfternation qui était prefque devenue généra¬
le , l ’Ennemi Je fût rendu maître en fort peude tems de plujieurs Frontières très -confidéra-
bles èff. de trois Provinces entières . Qu'il fal¬
lait donner quelque chofe au malheur du tems ,
Ê55

que puis qu
'il avait plû à Dieu de bénir

tellement les Armes de cèt Etat & de fes il -
luftres Alliez, que toute la Province d’Utrecht ,& une bonne partie de celles de Guéldres &
d ’Over -lffel était retournée fous la Domination
de Leurs Hautes Puiffances , il lui fembloit
que ce feroit une chofe fort injufle que de vou¬
loir exclure ces trois Provinces cle l 'Union ,

parce-
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farce qu’il avait p!û à Dieu de leurfaire éprou¬
ver la Domination d'un Prince étranger , dans
le tems que , par un effet tout particulier defa
grâce & de fa bonté , il en avait garanti les
autres Provinces . Que les Articles de l 'Union
portant expreffément que les Provinces Unies
feraient obligées de hasarder biens & vies pour
la confervation les unes des autres , ce ferait
auffi une trop grande injuftice de vouloir leur
éter , ou s ’aproprier les Places qui avoisnt ci-
devant appartenu aufdites Provinces , par la
feule raifon qu’elles n’accommodement pas mal
quelques- unes des autres Provinces . Qu ’un
procédé de cette nature envers ceux qui avoient
été Membres déun même Etal , çÿ aufquels on
ne pouvait rien imputer que d 'avoir éprouvé
un malheur dont les autres Provinces avoient
été éxemtes , jujlifieroit pleinement les armes
de l 'Ennemi , qui n'avait fait la Guerre à cèt
Etat . , que parce qu

'il était fort à fa bienféan-
cs . Qu ’outre celail était à craindre qu

'une
injufticeJi criante n arrêtât le cours des Béné -
diâions que Dieu avoit commencéde répandre
fur les entreprifes de Leurs Hautes Puiffances
& de leurs illuftres Alliez . Qu'il étost donc
d’avis que la Province d'Utrecbt , comme auffi
celles de Gueldres & d 'Ovcr - lffel , auffi - tôt
qu

'elles feraient évacuées , fuffent reçûës de nou¬
veau dans l ' Union , qiéon leur accordât le mê¬
me rang de Séance qu

'elles avosenttoûjourseu ,
& qu

'on leur rendît toutes les Terres & Pla¬
ces qui leur avoient appartenu , avant l 'inva -
flou des François ; à la réferve de la Souve¬
raineté des Terres fur lefquelles la Province
de Hollande & de IVeJl - Frife aurait fait bâtir

des

1674.
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1674 . des Forts , laquelle Souverainetéue devoit pas- s 'étendre au delà des remparts , FoJJez & For¬

tifications de ces Forts . Qu ’il croioit aujjiqu
' il

devoit être permis à la Province de Hollande ,en cas que la nécejfité le requit d'inonder les
Terres de celle â'Utrecbt , aujfi - bien que les

Jiennes .
Leurs Hautes Puiflànces aprouvérent le

fentiment du Prince , par leur réfolution
du 29 . de Janvier & cette affaire aurait été
terminée dès lors , files oppofitionsde quel¬
ques Provinces n’eneufiënt encore fait dif¬
férer la décifion jufques bien avant dans le
mois d ’Avril , que Son Alteffè fe rendit à
Utrecht pour y régler le Gouvernement ,
comme nous le verrons bien-tôt . Au relie
quoi que cette affaire eût été debatuë avec
beaucoup de chaleur , à caufe des différens
intérêts de chaque Province , & qu’elle eût
occupé allez long - tems les délibérations
des Etats de Hollande , elle ne les avoit
pas empêché de penfer aux moïens de re-
connoître les grands & fignalez fervices
que Son Alteflè avoit rendus à la Patrie ,
en général & à leur Province en partîcu*
lier . En élevant ce Prince à la Dignité de
Stathouder , Capitaine Général & Amiral
Général deux ans auparavant , il fembloit
qu ’ils eullènt mis la dernière main à l ’élé¬
vation de Guillaume , & pleinement ré-
compenfé , par avance , tout ce qu ’il pou-
voit jamais faire pour eux dans la fuite .
Mais fenfibles à l’heureufe délivrance

.
de

leur Pais , ces Souverains voulurent laiffer
à la Poftérité un monument éternel de leur

recon-
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reconnoiffance & de leur libéralité , envers 1674•
un Prince dont la Providence s’était fer- —
vie pour renverfer les projèts ambitieux
d’un Monarque qui ne fe propofoit rien
moins que de les dépouiller de leur Sou¬
veraineté , & de les réduire fous fa Domi¬
nation . Comme Son Altefle étoit déjà re¬
vêtue de tous les Emplois qu’EUe pouvoit
prétendre , il ne reftoit plus à Leurs Gran¬
des Puiflances que d’en affurer la polfef-
iîon à fa Poftérité ; & quoi que ce fût- là
une affaire bien délicate , puis qu’ il n’arrive
que trop fouvent , qu’ un bon Père a de
très médians enfans , elles ne laifférent pas
de rendre héréditaires la Charge de Stat -
houder & celles de Capitaine & d’Amiral
Général de leur Province , comme on le
peut voir par leur Réfolution du 2 . de Fé¬
vrier , qui eft fi glorieufe à la mémoire du
Prince d’Orange que nous n’avonspû. nous
empêcherde l’inférer ici .

»
>1
>»

»
H

)>

»
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AYant été délibéré par forme de ré- Tbi/W»//*»
fumption fur ce que Meilleurs les d' s^ ,atj ic

Députez de la Ville de Harlem ont pro- u^ iie
pofé à l ’Aflemblée le 23 . du mois de us déclarent
Janvier dernier de laprefente année 1674 . le

,
Vrince

à fçavoir s’il ne feroit pas expédient de d
s

°r
r^ ltr

réfoudre que la Charge de Gouverneur Héréditaire
& Amiral Général de la Province dedeUarrro-
Hollande & de Weft - Frife , & celle dc v,l,u-
Capitaine & Amiral Général des Pro-
vinces -Unies , fuccedât après le décès de
M . le Prince d Orange fur fes enfans
mâles , procréez par S. A . d ’un légitime
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1674 . » Mariage , ainfi qu ’il fe voit plus ample-
- „ ment par les notules comprifes fous la

„ dite datte ; le Corps de la Nobleffe &
„ les Députez des Villes , au nom & delà
3 ) part des Bourguemaîtres & Communau -
„ tez defdites Villes , ont déclaré unani-
„ mement , ainfi qu ’ils déclarent par la
„ prefente , qu’aïant confidéré attentive-
„ ment l ’état & conftitution du Gouverne -
„ ment de ce Païs , ainfi qu’il a été au tems
„ palTé , par la bénédiâion de Dieu , fous
„ les Uluftres Princes d’Orange deglorieu -
„ fe mémoire Prédéceflfeurs de fadite Al-
„ telle , & particuliérement ce qui s ’eft
„ palfé pour ce regard depuis 23 . ou 24.
„ années en çà , ils ont vû & remarqué que
„ cèt Etat a été attaqué de plufieurs cala-
„ mitez , tant dedans que dehors , depuis
„ la trille & malheureufe année de ièso ~
„ que pour ce qui eft des affaires de de-
„ hors on n ’a prefque jamais été fansguer -
„ re ou crainte de guerre . Qu ’il s ’en eft
„ élevé une très - lamentable en l ’an
„ entre le Roïaume d’Angleterre & cèt
„ Etat , laquelle a grandement ébranlé les
„ fondemens du Gouvernement de ces
„ Païs , & qu ’à peine eût-on repris haleine
„ de ladite Guerre , qu ’il s’en éleva une
„ autre contre la Couronne de Portugal en
, , l ’an i6j "6 . & en l ’an 1658 . & i6jp . en-
H core une autre , à caufe des intérêts de
„ la Guerre du Nord . Qu ’en l ’an 1664 .
„ on l ’a eue de nouveau contre le Roi de
M la Grande Bretagne , & qu’un peu après
„ la fin de ladite Guerre , eft furvenuë la

» pr£i



DE GUILLAUME III . 161
„ prefente , la plus trille & la plus funelte 1674.
„ de toutes : Et que dans le cours de la- - -
„ dite Guerre cètEtat a été obligé de fup-
„ porter pluficurs infultes de Tes Voifîns ;
„ defquels il a été craint & redouté par ci -
„ devant. Que pour ce qui ell des affai-
„ res de dedans , ce même Etat a étécom -
„ me accablé de diviiions & partialitcz in-
„ teftines . Que depuis l ' an i6yo . jufqu ’à
„ l

’an 1660 . pluüeurs Membres de cètEtat
„ ont eu une certaine averüon pour la Per-
„ forme de M . le Prince d ’Orange d ’à-
„ prefent , unique Rejetton de cette Iltu -
„ lire Maifon , & que quelques autres au
„ contraire ont maintenu avec zélé qu’on
„ ne devoît pas l

’abandonner entièrement .
„ Que le Roi de la Grande Bretagne aïant .
„ été appellé' au Gouvernement duRoïau -
„ me d ’Angleterre , par le Parlement qui
„ y étoit alors afîemblé en 1660. & aïant
„ pris fon chemin par ces Païs pour s ’y
„ tranlporter , cèt Etat a témoigné tant à
„ Sa Majelïé qu’à Mcfdames lesPrincdîès
„ Roïale & Douairière , qu ’il avoir un foin
„ tout particulier des intérêts & de l ’édu -
„ cation de fadite Altefie , & de l ’avancer
„ aux Dignîtez qui avoient été polTedées
„ par fes Illuflres Ancêtres de glorieufe
„ mémoire. Mais qu’après la mort de la¬
it dite Dame Princefïc Roïale , on avoit
,1 beaucoup perdu de cette bonne volonté
« pour ladite Altelfc , & qu’on n ’avoit plu-s
» du tout fongé à Elle . Qu ’on a pris du
« depuis le foin de ladite éducation , &
» 'itfettfin fur la fin de l ’an 1671 . & furie
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1674. „ commencement de 1672 . on a eu de
- „ grands démêlez fur l ’éleâion de fadite

,> Altefie en qualité de Capitaine Général
„ de la Milice de ce Pais . Que la trifte
„ expérience a fait voir que lefdites divi-
„ fions & partialitez inteftines ont donné
„ occafion aux Ennemis de cèt Etat de lui
„ faire des infuites à tous momens , corn-
„ me fçaehant bien qu’elles le rendoîent
„ incapable de fonger à fa défenfe par le
„ moïen de cette Union qui a jetté les
„ fondemens de cette République , & qui
„ a été benie de Dieu fi miraculeufement ;
„ & que les différens qui s ’élevoient tous
„ les jours pour l ’éleâion d’un Chef de la
„ Milice de ce Pais , & la difeorde qui

, „ étoit pour ce fujèt entre les principaux
j , Membres de cèt Etat , retardoient & em-
„ pêchoient les délibérations & réfolutions
„ qu’on devoit prendre néceffairement ,
, , afin de repoulfer la force étrangère , &
„ faifoient emploïer en des difputes inutiles
„ le teins qui devoit être ménagé fur tou -
„ tes chofes . Que lefdites divifions ont
„ été caufe que fur la fin de l’an 1671 .
, , lors que le Roi de France témoignoit
„ ouvertement qu’il vouloit faire la Guer-
„ re à ce Pais , onavoit confumé des mois
„ entiers en délibération fur l’éleâion d’ un
„ Capitaine Général , & fur la perlonnede
„ fadite Altelfe , lequel tems on avoit dû
, , emploïer pour la défenfe de cèt Etat .
, , Et que cela avoit été caufe que le Roi
„ de France attaquant ce Pais par la force
„ des armes en ladite année 1671 . , U étoit

« Pai*
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parvenu aux dernières extrémitez & au 1674.

„ danger de fa totale ruine & perdition . - .—
Que mefdits Srs . les Etats de Hollande

„ ont crû là -deffus d ’un commun confen -
tentent , qu’on ne pouvoit rien imaginer

„ ou efpércr de plus expédient ni de plus
„ falutaire , que de retrancher d’ un côté
„ abfolumcnt ce qui a donné occafion auf-
„ dites divifions & partialitez , afin de ne
„ point retomber par ce moten dans les
„ malheurs & inconveniens aulquels on a
, , été expofé jufqu ’à prefent , & d’autre cô*
„ té auffi de rcconnoîrre les grands fcrvr
„ ces que l ’IIluftre Maifon d ’ürangearen -
„ du de tems en tems à cèt Etat pour fon
„ étabüflfement & confervation ; A ces
„ caufes mefdits Srs . du Corps de la No *
„ blefïè , comme àuffi les Députez desVil -
„ les , au nom & de la part des Bourgue -
„ maîtres & Communautez defdites Vil-
„ les , ont déféré unanimement , ainfi qu’ils
„ déférent par la prefente à fadite Alteffe
„ & fes Defcendans mâles , qu’Elle vien-
„ dra à procréer d’ un légitimé Mariage ,
„ la Charge de Gouverneur , Capitaine &
„ Amiral Général de ladite Province de
„ Hollande & de Weft Frife , avec toutes
„ les Dignitez , Prééminences , Prérogati -
„ ves , Droits & Privilèges qui en dépen-
„ dent , fans en rien excepter ni réfervcr ,
„ en la même manière que ladite Charge
„ eft éxcrcée prefentement par fadite Al-
„ teffc : Et que par conféquent après le
,, décès de fadite Alteffie ( à laquelle lef*
5) dits Etats de Hollande l'ouhaitént une

„ Ion*

L.
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4 - 3, longue & heureufe vie en toute profpé *

, , rite & fanté ) ladite Charge de Gouver-
j , neur , Capitaine & Amiral Géne' rsl de
, , ladite Province de Hollande & deWeft -
„ Frife , avec toutes le'fdites Dignitez ,
>, Prééminences , Prérogatives , Droits &
„ Privilèges qui en dépendent , fans en
a , rien excepter ni réferver , en la même
„ manière qu ’elle eft maintenant exercée
„ par fadite Alteffe , héritera , fuccédera
„ & devolvcra fur fes Defcendans mâles
„ qu’Eile viendra à procréer d’un légitime
„ Mariage . En conféquence dequoi mef-
, , dits Seigneurs du Corps de laNobleffe ,
, , comme auifi les Députez des Villes , au
„ nom & de la part des Bourguemaîtres &
, , Communautez defdites Villes , onttrou -
„ vé bon par la prefente d’en faire dreffer
„ & dépêcher des Lettres en bonne & due
„ forme fous le Grand Seau de ladite Pro -
„ vince de Hollande , en faveur de fadite
, , Altelfe , & fes Defcendans mâles pro-
„ créez d’un légitime Mariage . Etfechar -
„ gent enfuite lefdits Députez de faire en
„ forte auprès de MelTeigneurs les Etats
„ Généraux à ce qu ’il leur plaife de défé-
„ rer la Charge de Capitaine & Amiral
„ Général des Provinces -Unies du Païs -
„ Bas à fadite Alteffe & fes Defcendans
„ mâles qu’Elle viendra à procréer d’un
„ légitime Mariage , & d’en faire pareille-

. „ ment dépêcher des Lettres en bonne &

„ due forme fous le Grand Seau de l ’Etat .
„ Au bas eft écrit , accorde avec lefdites

„ Réfolutions , ainfi ligné , Simon van
, , Beaumont . Le
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Le mêmejour . que les Etats de Hollan - 1674

de prirent cette réfolution en faveur de Son -
Alteffe , ceux de Zélande firent la même
chofe dans leur Province , & rendirent ou¬
tre cela la Dignité de Premier Noble hé¬
réditaire à fes enfans mâles fortis d ’un lé¬
gitime Mariage . Ce futainfî que Guillau¬
me à l

'
âge de vint - trois ans fe vit élevé à

un plus haut degré de gloire & de puiiïan -
ce , quîaucun de fes Prédéceffeurs.

Cette nouvelle étant bien- tôt arrivée à
Londres , Sa Majefté Britannique en prit
occafion d’accorder avec honneur ce qu ’el¬
le ne pouvoit plus fans péril refufer aux
inftances réitérées de fon Parlement & à
lanéceffité prelfante de fes affaires . Leurs
Hautes Puiffances avoient infenfiblement
engagé la Négociation par lettres , elles en
avoient écrit encore deux à ce Monarque
depuis celle que nous avons inférée dans
le premier Livre de ce Volume . Elles lui
reprefentoient dans ces deux dernières let¬
tres le peu d ’

apparence qu’il y avoit d’efpé-
rer un bon fuccès des Négociatibns de
Cologne , par le refus opiniâtre que 16s Fran¬
çois faifoient d’accorder des Paffeports aux
Miniftres du Duc de Lorraine , fans la par¬
ticipation defquels Leurs Majeftex Impé¬riale & Catholique , étoient réfoluës de ne
point traiter. Enfuite fans entrer dans une
trop grande difcuffion de l’injufle procédéde Charles , les Etats lui mettoient devant
les yeux le préjudice que fes propres Sujètï
recevoient de la continuation d’une Guer¬
re , dont tout l’avantage étoitpourlaFran -

TmeUL M ce .
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ce . Ils protcftoient qu’ils fouhaîtoient fin-
cérement la Paix , & pour faire voir à ce
Monarque que c’étoit - là véritablement leur
intention , ils accompagnèrent la dernière
lettre qu

' ils lui écrivirent d ’un projèt dans
lequel ils lui faifoient des offres pofitives &
•réelles . Ils lui demandoient auffi des Paf-
feports pour les Miniflres qu ’ils avoient
dcflêin d ’envoïer à Londres . Tout cela
n’avoit encore produit aucun effet £ur l ’ef-
prit de Charles , mais votant enfin que fou
Parlement , au lieu de lui accorder les -Sub-
fides qu’il demandoit pour continuer la
Guerre contre la Hollande , attaquoit fes
principaux Miniflres . Que cette Augufie
Affemblée , & fur tout la Chambre des
Communes , prétendoit qu’on lui fit con-
noître qui avoir confcillé au Roi de mettre
fur pié la dernière Milice de Terre & d’en
donner le commandement à un étranger ;
qui etoit caufe que la Triple - Alliance avôit
été rompue ; quels étoient les Articles du
Traité fait avec la France , pourquoi on
avoir différé les païemens de la Banque
Roïale ; qui avoitfait attaquer la Flotede
Smirne des Hollandois avant la Déclara¬
tion de la Guerre ; ce que contenoient les
Articles du fecondTraîté fait avec la Fran¬
ce auprès d’ Utrecht ; & enfin par le con-
feiî dequi laGuerrcavoit été commencée ,
& le Parlement prorogé . Charles , dis -je ,
voïant par cette fage conduite du Parle¬
ment , que bien loin d’être difpofé à le fé¬
conder dans fes injuftes entreprifes , il al-
l.oit travailler à la réformation des abus , &

pro-
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procéder au châtiment de ceux qui lui
avoient fait prendre un parti fi préjudicia - - -
ble à l ’intérêt de la Nation , ce Monarque
crut que le feul moïcn de prévenir un exa¬
men qui ne pouvoit lui être avantageux ,
étoit d’écouter les proportions de Paix que
les Etats lui faifoient . 11 auroit bien pû
proroger le Parlement & fe délivrer par là
de l ’embarras où il fe trouvoit ; mais ou¬
tre que cette prorogation dans la conjonc¬
ture du tems , n ’auroit pas manqué d ’ai¬
grir de plus en plus les efprits , ce remède
ne paroiffoit guéres moins dangereux quele mal qu’on apréhendoit - En effet , Sa
Majefté Britannique n’étoit pas en état de
pourfuivre la Guerre , fans argent . Les
Subfides qu’ il recevoit de France n ’étoicnt
rien en comparaifon des dépenfes que Char¬
les étoit obligé de faire , & il s ’en falloit
beaucoup qu’ ils ne fuffent auffi confidéra-
bles qu ’on le lui avoit fait efpérer . D ’un
autre côté , le Marquis de Frefno Minillre
de Sa Majefté Catholique avoit déclaré
pofitivement que fi la Cour d ’Angleterrerefufoit d’accorder la Paix aux Flollàndois ,le Roi fon Maître feroi: obligé de faire la
Guerre à Sa Majefté Britannique , ce quiauroit été un coup fatal au Commerce de
la Nation Angloife . Cela de .voit fùffire
pour infpirer à Charles des fentimens de
Paix , mais ce lui étoit une terrible mortifi¬
cation de paroître y être forcé ; & c’eft ce
qui l’avoit jufquClors rendu lourd aux in*
fiances des Etats & de leurs Alliez , espé¬rant que le tems lui fourniroit peut- être

M 2 quel-
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1674. quelque moïcn de fe tirer d ’intrigue , fans
- qu’il parût qu’on eût fait violence à fon in¬

clination . Tel elt le naturel de la plupart
des Princes : bien loin de répondre au but
de leur inftitution qui coniifte à procurer à
leur Pcup ’c tout le bien dont ils font capa¬
bles , ils aîtncnt mieux le laiffer gémir fous
le fardeau d’une cruelle Guerre , que de
la terminer avantageufement , lors qu ’ils
s ’imaginent qu ’on pourrait les foupçonner
d ’avoir donné quelque chofe à la nécelïité
de leurs affaires . C ’ctoit - là ce qui faifoit
le plus de peine à Charles . Ne voïantplus
aucune apparence de pouvoir continuer la
Guerre , il fouhaîtoit la Paix , mais il lui
falloir un prétexte qui pût mettre à couvert
la gloire du Monarque , La réfolution des
Etats de Hollande & de Zélande vint fort
à propos pour le tirer du cruel embarras
où il fe trouvoit . 11 ne cède plus à la né*
ccffté ; il ne craint plus qu’on le foupçon -
ne d’avoir été intimidé par les menaces de
l ’Efpagne ou d ’avoir eu de la complaifar .-
ce pour fon Parlement . La reconnoiffan -
ce qu’il a de ce qu’on vient de faire en fa¬
veur d ’un Neveu qu’il prétend lui avoir
toujours été très-cher , eft l ’ unique chofe
qui le defarme . Il n’en faut pas davanta¬
ge pour lui infpirer des fendmens de Paix.
Il eft prêt d ecouter les proportions qu’on
a à lui faire de la part de Leurs Hautes
Puiffances . Il fait plus , il les communi¬
que à fon Parlement & lui demande fes
avis . La Chambre des Seigneurs fut quel¬
que tems fans le déclarer ; mai » celle des

Corn -
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Communes ne crut pas devoir apporter au- 1674.
cun delai à l ’éxameu d ’une affaire qui lui - —
tenoit li fort à cœur . Elle y travailla fans
relâche , & après avoir mûrement conlidé-
rc .li on devoir faire la Paix à l ’exclufion de
la France , ou fi cette Couronne y feroit
comprife , on conclutqu ’aïant été Couvent
trompez par les François , & leur Alliance
étant très - préjudiciable à l ’Angleterre , il
falloit traiter féparément avec les Hollan *
dois , & laifier à Sa Majefté Très - Chré¬
tienne le foin de faire fon accommodement ,
comme Elle le jugeroit à propos. Les
Seigneurs qui , par les liaifons qu ’ ils entre¬
tiennent à la Cour , ont fouvent plus de
ménagement pour elle , qu’il ne feroit à
fouhaiter qu’ ils en cuiïent , voulurent faire
paraître en cette occafion que leur Cham¬
bre avoit un foin tout particulier de Thon- '
neur du Roi . Plufieurs d’entre eux dirent , [
gavant que de fe refondre à confentir à une
Paix fe'pare'e , ils fouhaîtoient d 'élre inftruits
de la teneur du Traité que Sa Majefté avait
fait avec la France . Qu 'il fe pouvait faire
que les Articles en étaient tels , qu

'ils ôtoient
au Rai la liberté de faire la Paix à l'exclu -
flan de Sa Majefté Très • Chrétienne . Qu'en
ce cas , on devait avoir foin de ne donner au¬
cune atteinte à la gloire de Sa Majefté. Le
Comte de Salisbury n’eut pas de peine à
répondre à un difeours qui ctoit plus fpé -
deux que folide . Soit que mieux informé
des intentions de la Cour que ceux qui
avoient parlé avant lui , il crût que ce ne
feroit pas rendre un bon office aux Mini -

M 3 (1res
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1674, ^ res S ue de demander la communication
- de ce Traité , foit que revenu de la baga¬

telle , il ne fût pas perfuadé que ce qu’on
appelle la gloire du Roi dût être préféré à
l ’ intérêt Général de. toute une Nation , ce
Seigneur répondit que la kélure de ce ‘trai¬
té était fort inutile ; puis que la mauvaife con¬
duite des François fujfifoit pour rompre tous les
engagement que Sa Majefté avait pris avec le
Roi Très - Chrétien . Que pour en être perfua¬
dé , les Seigneurs n'aitoient qu'à prier SonAl -
tejj

'
e le F rince Robert de leur faire une Rela¬

tion exalte de ce que ces bons Alliez, avaient
fait fur Mer l'été paffé. Que lors que la Cham¬
bre en ferait informée , elle ne demanderait pdt
d'autres raijans pour juger qu

'on pouvait légi¬
timement & qu

'on devait même fe [éparer des
intérêts d'une Couronne , qui avait affezfait
voir qu

'elle ne fe propofoit pas moins la ruine
de fes Alliez, que la perte de f ?s ennemis.

Ce difeours ferma la bouche à ceux qui
paroiffoient les pluszéiez pour la gloire du
Roi ; la Chambre des Seigneurs fe confor¬
ma au fentiment de celle des Communes ,
& l ’une & l’autre aïant prefenté des Adrcf-
fes à Sa Majefté pour la prier de faire la
Paix avec les Hollandois à l ’excltifion de
la France , les Miniftres de Charles n’ofé-
rent s ’

y oppofer , de peur d’attirer fur eux
la haîne du Peuple , & d ’exciter de plus
grands murmures contre le Gouvernement .
Il ne fut plus queftion que de fçavoir fi on
négocieroit la Paix à la Haye ou à Lon¬
dres . Ceux du Confeil du Roi qui entê¬
tez du point d ’honneur , ne portoient pas

leurs.
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*V leurs vues plus loin , croient d ’avis qu ’on 1674 .
^ devoir accepter l ’offre que les Etats fai - ■■ —
tyn foient d’envoïer des Ambaffadcurs à Lon -

dres . Il fions fera plus glorieux , difoient-
ce ils , défaire venir ici les Hollandois en qualité'U de Suppliant , que d 'aller chez, eux faire un

» perfonnage , qui donnerait lieu de croire au
mmde que ce ferait mus qui demanderions la

fitIt Paix . Outre cela , il mus fera plus facile de
fit faire valoir nos intérêts , étant recherchez, des
ii Etats , que fl mus allions les chercher chez, eux.
W Cèt avis qui étoit conforme au génie d’une
«su Nation naturellement fiére auroit été fui*
ü* vi , fi ce n’efl que la Guerre aïant caufé
w/« un mécontentement général dans tout le
stf Roïaume , les Membres du Confeil , qui
mtii avoient été les principaux auteurs delarup -
Ÿ ;«t Jure , apréhendérent les intrigues des Am -
jus baffadeurs de Leurs Hautes Puiffances . Ce
», fut là le véritable motif , dit le Chevalier
tirai Temple , qui leur fit prendre la réfolution
jt

'
iju à'envoicr plutôt une Ambafjade que de la rece¬

la - voir . Comme ce Chevalier avoit fait plu¬
ma , fîeurs volages en Hollande , qu ’il y avoit
\àl- des habitudes , & que c’étoit lui qui avoit
ürIî négocié avec tant de fuccès , quelques an-
Éotii nées auparavant , le Traité de la Triple *
3 ]

'
c|f. Alliance , on crut qu’on n’en pouvoit pas

hta « choifir de plus propre , pour bien ménager
jtfis les intérêts de Sa Majelfé Britannique , dans
jtsKBL la conjonâureprefente . Il fut nommé d’un
Jjriot confentement unanime pour cette Ambaf-

fade , & le Roi lui aïant ordonné de fe
cjtti préparer au plutôt , on ne doutoit point que
jÿj le Traité ne fe négociât en Hollande .
■' ' M 4 Le
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1674 . Le Marquis de Ruvigni Ambaffadeur
- Extraordinaire de Sa Majefté Très Chré¬

tienne à la Cour d’Angleterre n’eut pas etc
plûtôt informé de la réfolution qui avoit
été piife dans le Confeil de Charles , qu’il
mit tout en ufage , pour en empêcher ou
du moins pour en retarder l ’exécution . Il
s’adreffa à ceux qu’il croïoit avoir le plus
de pouvoir fur l ’efprit du Roi , & qui pour
fe coaferver les pendons que leur donnoit
la France , fembloient devoir s ’ intérefler
avec plus de chaleur que les autres , à la
continuation d’une Guerre qu’ils avoient
eux- mêmes confeillée . Il leur fit de nou¬
velles offres de la part du Roi fon Maître ,
& les affura que s ’ils lui rendoient ce fer-
vice , il n’

y avoit rien qu’ils ne puffent at¬
tendre de fa libéralité Ces indignes Mi -
niftres n’étoient que trop portez d’eux -mê¬
mes à faire ce que le Marquis de Ruvigni
leur demandoit . Mais la crainte prévalut
enfin fur leur avarice , quelque empire
qu ’eût cette dernière paffionfur leurefprit ,
ils apréhendérent d’être obligez de rendre
compte de leurs mauvaifes aâions devant
un Augufte Sénat , qui par une intégrité
qu ’on ne fçauroit affez louer , fe fait un de¬
voir de punir févérement les coupables ,
fans avoir aucun égard à leur qualité , ou
au rang qu’ils tiennent dans le monde . Ils
n ’oférent s ’oppofer à ce que le Parlement
& la plus faine partie de la Nation fouhai-
toient . De forte que l 'Ambaffadeur de
France voïant qu’ il n ’avoit rien à attendre
de ce côté - là , fut enfin oblige de s’adrelfer

direc-
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direâement à Sa Majefté Britannique . Il 1674
lui prefenta un Mémoire , dans lequel après -
avoir exagéré l ’éxaâitude avec laquelle
Louis avoit fatisfait à tous les engagemens
du Traité , même au delà de fes promef -
fes , il lui met devant les yeux le pre

'judicc
qu’une Paix féparée feroit à fa gloire & à
l ’honneur de la Nation Angloife . Mon -
fîeur de Ruvigni étoit - il bien perfuadé de
ce qu ’il difoic ? un homme auffi éclairé
que lui , pouvoir il s’imaginer que la Na¬
tion Angloife fût refponfable de l ’impru¬
dence de Charles ? ConnoifToit- il fi peu le
génie de cette Nation , & la conflitution
de l ’heureux Gouvernement d’Angleterre ,
qu’il pût penfer , qu’elle fût allez depour -
vûë de jugement pour faire confiller fa gloi¬
re , à fuivre aveuglément les caprices de
fon Monarque , & à continuer , par un faux
point d ’honneur une Guerre qui avoit été
entreprife contre fon gré , & fans la parti¬
cipation de ceux qui ont l ’honneur delare -
prefenter. Les Anglois ne donnent point
dans la chimère , en fait de Gouvernement ,
ils accordent volontiers à leur Monarque
tout l’éclat de la MajeltéRoïale , fis ne lui
refufent aucune des Prérogatives qui peu¬
vent faire honneur à la Nation dont il efi:
le Chef, iis fe font un devoir indifpenfa-
ble de prodiguer leurs biens & leur vie pourle foûtenir dans toutes fes entreprifes qui
tendent au Bien public : mais ils font trop
fages pour fe croire deshonorez , en refu-
fant de confentirà l ’obfervation d ’un Trai¬
té qu’il a fait de fon chef , & contre lcvc -

M J rfiahle



i ?4 HISTOIRE
ritable intérêt de fon Peuple , qui doit fai¬
re toute la régie de fa conduite . Cèt ex¬
cès de folie eft particuliérement affeété au
genie du Peuple François , qui par un ren-
verfement d’idées qu ’on ne fçauroit aûez
déplorer , s ’ imagine que les Sujets font net
pour le Monarque , & non pas le Monar¬
que pour les Sujèts ; que celui - là peut fai¬
re tout ce que bon lui femble , fans que
ceux - ci foient en droit d ’y trouver à redi¬
re ; & que la gloire de la Nation confifte
dans une obémance aveugle au bon plaifir
de celui qui la gouverne .

Après avoir reprefenté que la Nation
Angloife , ne peut , fans préjudice à fon
honneur , confentir à un Traité féparé , le
Marquis de Ruvigni , ramafTe dans fon
Mémoire tout ce qui peut le plus aigrir
fefprit de Charles contre les Hollandois .
Il les accufe avec autant de hardieffe, que
s’il eût été perfuadé de ce qu ’il difoit , de
n ’avoir jamais eu de véritable intention
pour la Paix , dans le tems même qu ’ils
faifoient paraître le plus d ’empreffement
pour l’obtenir . Il prétend que leur unique
but , dans toutes les propofitions qu’ils
avoient faites , ne tendoit qu ’à defunir les
deux Rois ; & fi on l ’en veut croire , ils
n’ont offert de traiter féparément avec Sa
Majefté Britannique , qu’après avoir effaïé
inutilement de le faire avec le Roi fon
Maître, ' auquel ils auraient accordé toutes
chofes pour fa fatisfaâion , s’ il eût voulu
facrifier les intérêts de fon Allié , & l 'a¬
bandonner à leur reffentiment . Il leur ter
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proche enfuite d ’avoir fait tous leurs efforts 1674.'
pour caufer de la divifion entre Charles & - —■
fes Sujèts , en faifant publier en Angleter¬
re par la bouche de leurs Efpions , que l ’u¬
nion des deux Rois tendoit à introduire fur
la Nation Angloife une Autorité defpoti-
que , & à changer la Religion . L ’AmbaF
fadeur de France pouvoit - il douter que ce
ne fût- là le deflein des deux Monarques ?
N ’étoit- il pas allez éclairé pour pénétrer
ce que tant d ’autres voïoicnt fans peine ?
S ’il l’a pénétré , comme il n ’eff prefquepas
poflïble d ’en douter , pourquoi fait il un
crime aux Hollandois d ’avoir tâché d’infpi-
rer à la Nation Angloife une jufte méfian¬
ce de la conduite de fon Roi . Voici la
raifon d ’un procédé qui paroîtroit fort ex¬
traordinaire , 11 on ne confidéroit pas en la
perfonne de Monfieur de Ruvigni deux
qualitez differentes. Il étoit Proteftant , &
Miniftre d ’un Monarque ennemi juré de
la Religion Réformée . Comme Proteftant
il devoit fouhaîter le bien & l ’avancement
d ’une Religion à laquelle , la charité nous
oblige de croire qu’ il étoit fortement atta¬
ché . Cela étant , il ne pouvoir avec jufti -
ce blâmer les Hollandois d’avoir averti les
Anglois du danger éminent auquel étoit
expofée cette Religion , aufli bien que leur
liberté . Mais en qualité d ’Ambaffadeur
de Louis , il ne devoit fe propofer que l’ in¬
térêt de fon Maître . Dans un embarras
de cette nature , il fait céder le Proteftant
à l ’homme d ’Etat , & condannehautement
pat fes paroles , ce qu ’il ne peut s ’empê-

M 6 . cher
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cher d ’aprouver intérieurement . Il fçavoit
que Sa Majefté Très - Chrétienne l ’avoit
choiii pour l ’Ambaffade d ’Angleterre , par¬
ce qu ’elle croïoit qu’étant Réformé , il y
ferait moins fufpeâ : , & que par confé-
quent il lui feroit plus facile de détruire les
ioupçons que le Peuple pourrait conce¬
voir de l’ intention des deux Rois . C 'au¬
rait été mal répondre à la confiance que
fon Maître avoit mife en lui , que de ne
pas tâcher de rendre les Hollandois odieux ,
en faifant paffer, pour une chimère , la crain¬
te qu ’il les accufe d’avoir voulu infpirer
aux Angloîs fur le fujèt de leur Religion ,
quoi qu ’il fût perfuadé que cette crainte
n ’étoit que trop bien fondée .

Monfieur de Ruvigni éxagére dans un
autre endroit de fon Mémoire le peu d ’é¬
gard que les Etats ont pour Sa

^ Majyfté
Britannique , en la prefiànt de traiter fépa-
rément avec eux . Si on l ’en veut croire ,
c’ell là un outrage fanglant qu’ils lui font ,
& il ne manque pas d’affaifonner ce qu’ il
dit d ’une circonftance très- capable de met¬
tre Charles en mauvaife humeur , en lui
infinuant qu’ils n’ont pas eu pour fa per-
fonne le refpeét qui lui étoit dû . Voici
l ’endroit . Ils écrivirent , dit ce Miniftre ,
une première répliqué à la réponfe de Sa Ma-
JeJlé Britannique , en des termes , qui obligè¬
rent rAmbaj]adeur d’Efpagne à qui ils l ’a¬
vaient envoïée , de la leur renvoïer , fans l’a'
voir adrejjèe ; de forte qu

'ils fe virent con¬
traints de lui en écrire une jeconde en des ter¬
mes plus caurlois que la précédente , dans la-
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ils eurent , l' effronterie , pour ne rien dire

davantage , d ’infifier contre la Déclaration que ~
Sa Majefté avait faite à la vue de ttutel 'Eu¬
rope de ne prêter l'oreille à aucun Traité , fans
la France , de la preffer fur ce point ; fuppo-
fant contre toute vérité , & contre les af

'uran -
ces que Sa Majeflé en a , & contre leur pro¬
cédé au Congrès de Cologne , Que le Roi
Très Chrétien auroit offert de traiter à l’ex-
clufion de SaMajclté Britannique , lorsque
jamais il n'a ont , ni n'

efi entré en aucune pro¬
portion de Paix , fi ce n'

efi du confentcrnent,
èfi de concert avec Sa Majefié , & aux con¬
ditions , que les Hollandais lui donneront & à la
Nation Angloife une fatisfaélion entière .

Enfin après avoir reproché aux Hollan -
dois qu’ils prétendent limiter les honneurs
du Pavillon dans les Mers Britanniques ,
qu ’ils différent à un autre teins le régle¬
ment du Commerce des Indes , afin de ne
point donner à Charles de fatisfaélion fur
cèt Article , ni fur celui de la Pèche ; le
Marquis de Ruvigni conclut par une ex¬
hortation qu’ il fait à Sa Majefté Britanni¬
que de ne point traiter à l’exclufion du Roi
fon Maître , qu’ il protefte être dans une
ferme réfolution d ’entretenir religieufe-

■ment les Traitez folennels qu’il a faits avec
l’Angleterre , fait pour continuer la Guerre,
fi on la juge plus avantageufe pour la Nation ,
fit pour faire une Paix de concert, à telles
conditions qui fe pourront ajufier , avec l'avis
du Parlement , & que l 'on jugera être plus
avantageufespour les deux Roiaumes , Sa Ma -

jejls Très-Chrêtiame offrant de confentir à une
M 7 fuf-
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1674 . fu 'penfion déArmes par Mer , pendant qu

'on
- conclura le Traité , dans lequel elle nefouhaite

pas moins l 'avantage de Sa Majeflé Britanni¬
que & de fes Sujets , que le jien propre .

Ce Mémoire , & les infîanccs réitérées
de l ’Ambaffadeur de France ne produifi-
rent aucun effet fur l ’efprit de Charles , qui
par une fuite continuelle de fauffes démar¬
ches , s’étoit rendu li fufpeél: au Parlement
& à toute la Nation , qu ’ il lui étoit de la
dernière importance de regagner la con¬
fiance de fesSujèts par unepromte condef-
cendance à ce qu ’ils fouhaitoient avec tant
de paillon. Cependant , il étoit de la pru¬
dence du Roi Très - Chrétien de mettre tout
en ufage pour retenir Sa Majefté Britanni¬
que dans fes intérêts . Il n ’épargna pour
cèt effet ni promdfes ni offres ; jufques là
qu ’on aifure que Monfîeur de Ruvigni eut
ordre d’offrir à Charles une très - grande
fomme d ’argent , avec la Ville de Dun -
querque , mais ces offres ne furent point
écoutées . Le Roi d’Angleterre n’étoit plus
en liberté de fuivre fa propre inclination .
Il répondit au Minifiredc France , que lors
qu

' il s 'étoit engagé avec Sa Majeflé Très Chré¬
tienne contre les Hollandais , ce n'avait pas été
dans Pintention de faire la Guerre contre deux■
Monarquesaujfl puijjans que l ’Empereur tfl le
Roi d'Efpagne s Qu ’il étoit réjolu de ne point
hasarder , Jans aucune nécejflté les biens & le
fang de fes Sujets. Que nous ferions heu¬
reux Ci les Princes faifoient toujours ces for¬
tes de réfléxionsj & s ’ils pouvoient s ’impri¬
mer fortement dans l ’efprit que leur véri¬

table
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table gloire conlifte à procurer l ’avantage
& !a félicité de leurs Peuples , & non nasà **
faire tout ce que bon leur femble . Mais
le malheur eft qu’ordinairement , ces fen-
timcns d’humanité ne leur viennent qu’a-
près coup , ou plutôt qu ’ils ne les ont ja¬
mais , que lors que la néceffité de leurs af¬
faires les empêche de facrifier les biens &
le fang de leurs Sujets à leur ambition , ou
à leur intérêt particulier .

Les mouvemens que s’étoit donnez le
Marquis de Ruvigni pour faire changer la
réfolution de Sa Majefté Britannique , n’ a-
voieut pas empêché le Chevalier Temple
de fe préparer pour fon voïage de Hollan¬
de . Il étoit à la veille de fon départ , &
avoit déjà reçû fes inftruétions lors que le
Marquis de Frefno , Ambaffadeur d’Efpa-
gne , envoïa dire à Milord Arlington , qu’il
avoit reçû Plein-Pouvoir des Etats Géné¬
raux de conclure la Paix , & qu’ il étoit prêt
d’entrer en Négociation quand il plairoit à
Sa Majefté Britannique . Milord Arlington
parut furpris , dit Monfieur Temple , quiétoit prefent , lors qu ’on lui apporta cette
nouvelle , £3? fin premier avis fut que le Roi
ne devait point changer les mefures qu'il avoit
prifes , & queje devais continuer mon voiage ,
fins donner aucune part aux Efpagnols , dans
cette affaire . La furprife de ce Seigneur
venoit fans doute , de ce qu’étant toujoursdans les intérêts de la France , il étoit fâ¬
ché que les Etats euflent fait une démar¬
che , qui alloit perfuader la Nation An-
gloifc de l ’empteflement qu’ils avoient à

t renoiier
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1674. rcnoüer avec elle , leurs anciennes Allisn-
- ces . Il cfpéroit peut - être que le Traité fe

négociant en Hollande , il trouveroit moïen
d ’en empêcher laconclufion , ou au moins
qu ’ il y ferait naître tant d ’incidens , quecela donnerait le loifir à Sa Majefté Très-
Chrêtienne de prendre fes mefures , foit
pour la Paix , foit pour la Guerre . Il fe
rendit néanmoins aux raifons que lui allé¬
gua le Chevalier Temple , pour lui faire
voir qu ’il étoit plus glorieux & plus avan-
tigeux au Roi que la Négociation fe fît à
Londres qu’à la Haye. Outre le danger
qu

’ il y avoit pour lui de s ’oppofer à ce que
les Etats offraient , Monfieur Temple lui
reprefenta que bien loin que les Efpagnols
lui duffent être fufpedls , il devoit au con¬
traire s’attendre qu’ils feroient favorables
au Roi dans toutes les chofes où il ne s 'a¬
girait que du point d’honneur ; que l ’arti¬
cle du Pavillon étant une de ces chofes que
Sa Majefté devoit avoir le plus à cœur , St
qui rencontrerait peut - être le plus de diffi-
cultez , on ne pouvoit pas cfpérer des Mi-
niftres Hoîlandois li on traîtoit à la Haye,
ce qu’on pouvoit fe promettre du Marquis
de Frefno ; Que connoiffant le caraâére
de la Nation Efpagnole , on ne devoit pas
douter qu’il n’accordât au Roi toute forte
de fatisfa& ion fur cet article .

Le Roi d ’Angleterre reçut cette nouvel¬
le avec moins de furprife que n’avoit fait
Milord Arlington. 11 parut même bien -
aife de ce changement, & dit au Chevalier
Temple que puis qu’il ne traîtoit pas de la

Paix
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Paix à la Haye , il le ferait à Londres . Il
lui ordonna d ’aller trouver le Marquis de
Frefno & de lui dire , que s ’ils pouvoietit
convenir enfemble des termes , l 'affaire fe-
roit bien -tôt faite . Les termes furlefquels
on devoitinfifter , furent réglez par SaMa -
jefté , dans le Committé du Confeil pour
les affaires étrangères , qui éfoit compofo
du Lord Chancelier Finch , du Grand
Threforier , du Duc de Monmouth , du
Duc d ’Ormond , du Comte d’Arlington ,
& de Monfieur Coventry Secrétaires d ’E¬
tat. Le Roi fit l ’honneur à Monfieur Tem¬
ple de vouloir qu’il affiftât à ce Confeil .
Après avoir reçû fes ir.ftruâions , il entra
en conférence avec le Marquis de Frefno
qui ne demandoit pas mieux que de finir
au plûtôt cette affaire , parce qu’outre l’hon¬
neur qu’il s

’en promettoit , il efpéroit en¬
core de graudes récompenses de Sa Maje -
flé Catholique , qui la prenoit fort à cœur.
La Négociation ne dura pas long - tems.
En trois jours leTraîtéfut conclu & figné.
On rétablit en leur entier ceux de Bredade
l ’an 1667 . & de la Haye de l’an 1668 . Les
deux points fur lefquels il fe trouva plus
de difficultés, furent celui du Pavillon , &
celui des Troupes Angloifes qui étoientau
fervice de France , dont on demandait le
rappel. Le Miniftre d ’Efpagne infiftaav&c
beaucoup de fermeté fur ce dernier point ,
& il obtint enfin qu ’on les lailferoit périr ,
fans leur envoïer de recrues , ce qui fut ré¬
glé par un Article fecret inféré à la fin du
Traité. Pour l’obliger à fe contenter de

cette

1674.
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1674 . cette modification , on lui promit verbale-
-- ment que Sa Majefté Britannique permct-

ttoit aux Etats Généraux de lever autant
de monde qu’ils voudraient , dans les Païs
de fa Domination . Quant au point du
Pavillon , après pluiieurs conteftations de
part & d’autre , il fut réglé à la fatisfaâion
de Sa Majefté Britannique , de la manière
du monde la plus glorieufe , comme on
le peut voir par le quatrième Article du
Traîté qui porte en termes formels , Que
les f 'ifdits Etats Généraux des Provinces - Urnes ,
reconnoiffant comme il appartient , le droit que
ledit Roi à ' Angleterre a d'

exiger , qu
'on rende

à fin Pavillon l'honneur qui lui efi dû dans
les Mers ci-defj

'
ous nommées, déclareront , com¬

me dès à prefint ils déclarent , convien¬
dront , ainji qu

'ils conviennent , que toutesfor¬
tes de Navires & Vaiffeaux , appartenans auf-
dites Provinces - Unies , fort qu'ils fiient de
Guerre ou non , fait [éparex, , ou du Corps d 'u¬
ne Armée Navale , dans les autres Mers de¬
puis le Promontoire eftimé le bout de la Terre ,
jufqu 'au milieu du point de la T'erre nommée
van Staten en Norvegue, de donner le deffus
à tous Navires appartenans audit Seigneur Roi
déAngleterre ; fiit que ces Navires fiient en
Compagnie ou à part , & qitils portent la
'Banderole , ou l'Etendart de Sa Majefté nom¬
mé Jac , lefdits Vaiffeaux des Provinces - Unies
baifferont la grande voile , feront aux Vaif¬
feaux de Sa Majeflé Britannique le même hon¬
neur , que les Vaiffeaux defdites Provinces -
Unies , ont fait de tout tems , & en tout lieu
aux Navires de Jes Ancêtres .

Le
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Le Traité fut ligné à Weflminfter le y . 1674.

de Février par les Commilfaires du Roi - —
dAngleterre , & par le Marquis de Frefno
pour les Etats Généraux . La Paix , après
l ’échange des ratifications , fut publiée à la
Haye le 6 . de Mars , & cette publication
futfuivie , dans toutes les Provinces - Unies
d’aâions de grâces à Dieu , & de réjouïf -
fances extraordinaires . Il ne pouvoit ef-
feâivement rien arriver de plus avantageux
à la République , puifque cette Paix met¬
tant fes Côtes & les Havres à- couvert du
danger qui les avoit menacé les Campagnes
précédentes , elle fe voïoit par là déchar¬
gée d’une cîépenfe exceffive que lui coû-
toient fes nombreufes Flotes - , & que le
Commerce étant devenu plus libre , elle fe
trouvoit en état de réparer fes pertes & de
fuvenîr plus facilement aux fraix de la
Guerre contre la France , que cette même
Paix afFoiblilîbit confidérablement . Si les
Etats avoient tant de fujèt d ’en être con-
tens , le Prince d ’Orange de fon côté en
avoit une joïe extrême . Il voïoit avec plai -
lîr que le Peuple , qui ne juge des chofes
que par le dehors , lui faifoit honneur de
la réconciliation du Roi d’Angleterre avec
Leurs Hautes Puiffances , & que cela aug¬
mentait de plus en plus la grande coniidé-
ration que l’on avoit pour lui .. Nous finî¬
mes redevables de la Paix à Son /flteffe , di-
foient les Habitans des Provinces - Unies ,
Charles n'y auraitjamais confenti , Ji Guillau¬
me n’eût intercédépour nous . Jujlement irri¬
té du peu d’

égard qu
'on avoit eu pour fon Ne¬

veu
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1674 . veu , malgré toutes J '

es recommandations , ce
Monarque ne fe ferait pas laijféfi - tôt appaifer ,
fl nas intérêts cujfent été en tout autres mains
qu 'en celles de Son Âitejfe. fout autre que lé
Prince auroit cherché à pêcher en eau trouble ,
en continuant la Guerre aufti long- tems qu

'il
lui auroit été poffxble , ou du moins , il auroit

ji bien ménagé les chofes pour fon intérêt parti¬
culier , que Sa Majefté Britannique auroit de¬
mandé pour lui des avantages qu

'on n'auroit
pA lui refufer . Bien loin de profiter des bon¬
nes difpofitions oh était fon Oncle , à fon égard ',
if d 'une conjonélure qui lui était fi favorable ,
le Prince s 'ejl uniquement propofé le Bien de
fa Patrie , if ri a épargné ni prières , ni ex¬
hortations , pour fléchir Sa Majefté Britanni¬
que , if nous joüiftbns enfin , épar fon moien ,
d 'un bonheur que nom n'ofions prefque efpé-
rer .

Ce difcours fondé fur l’opinion que les
Peuples avoient que l’affeâion de Charles
pour fon Neveu étoit l’unique motif qui
avoit déterminé ce Monarqueà la Paix , fai-
foit beaucoup d ’honneur à ces deux Prin¬
ces. Mais quelque fenfible que fût Guil¬
laume à ces témoignages autentiques de la
reconnoiflance des Habitans des Provin¬
ces Unies , il y faifoit bien moins d’atten¬
tion qu’aux avantages qu ’il envifageoit pour
la République dans ce Traité nouvellement
conclu avec l ’ Angleterre. Débarrafle du
foin de veiller à la confervation du dedans
du Païs , ce Prince ne fe promettoit pas
moins que de porter la Guerre dans le
cœur de la France , la Campagne prochai¬

ne .
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ne . Car pour ce qui étoit de la Paix , avec
cette Couronne , elleparoiffoit encore auffi
éloignée que jamais . En effet , quoi que
l ’Alïemblée de Cologne fubliilât toujours ,
on ne pouvoit plus s ’en promettre rien de
bon . On n ’

y avoit prelque point parlé
d ’affaires depuis la demande que les Hol -
landois & leurs Alliez avoient faite des
Paffeports pour les Miniltres du Duc de
Lorraine. Il venoit même d ’arriver un
nouvel incident qui feul étoit capable d’ar-
rê .er entièrement le progrès des Négocia¬
tions , & qui enfin caufa la rupture de cet¬
te Affemblée. C ’ell de l ’enlèvement du
Prince Guillaume de Furltemberg dont je
veux parler . Ce Prince que Sa Mujefté
Très - Chrétienne a élevé depuis à la Digni¬
té de Cardmal , & d ’Evêque deStrasbourg ,
étoit le plus mortel ennemi que pût avoir
l’Empereur . Car foie qu ’il efpérât déplus
grands avantages de la Cour de France ,
qu

’il ne pouvoir attendre de celle devien¬
ne , foit par un effet de fo :i averiîon pour
les - Hollandois , qui ne lui permettoit pas
de réfléchir fur ce qu’il devoit à fa Patrie
& à celui qui en étoit le Chef , il mettoit
depuis long- tems tout en ufage , pour ren¬
dre Sa Majefté Impériale fufpeâe aux Prin¬
ces de l ’Empire , & pour traverfer les def-
feins qu ’elle avoit de s ’oppofer aux projèts
ambitieux de Loüis . L ’Empereur julle -
ment indigné du procédé de Furftemberg
fouhaîtoit avec paillon de l ’avoir en fapuif -
ftnee , afin de fe délivrer des obftacies
qu’il apportoit à l’éxecution de fes projèts.

Peut -
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1674. Peut -être même Sa Majefté Impériale fe
- propofoit - elle de le facrifier à fon reflenti-

ment , & de le punir comme l’auteur des
calamitez qui affligeoientl 'Allemagne . Quoi
qu ’il en foit , la chofe étoit délicate ; Fur -
iîemberg étoit Plénipotentiaire de l ’Elec¬
teur de Cologne . En cette qualité , ilfem -
bl 'oit qu’ il dût jouir de toutes les préroga¬
tives & privilèges accordez par le droit des
Gens à ceux qui font revêtus de ce carac¬
tère . 11 n ’y avoit guère d ’aparence qu’on
pût s ’affurer de fa perfonne , fans que cèt
attentat fit beaucoup d ’éclat dans le mon¬
de . On ne doutoit pas même à la Cour
de Vienne que les ennemis de l ’Empereur
n’en priftènt occafion de publier par tout
qu’il avoit violé la foi publique ; & qu’ ils
ne reprefentaffent cette aétion de la ma¬
nière du monde la plus odieufe & la plus
capable d’aigrir de plus en plus l ’efprit de
plufieurs Princes , qui ne lui étoient déjà
pas trop afflâionnez . Ces confidérations
étoient aflèz fortes pour détourner Sa Ma¬
jefté Impériale de rien entreprendre contre
Furftemberg . Mais la néceflité qu’ il y
avoit d’arrêter le cours de fes intrigues , &
peut - être le defir de la vengeance qui peut
toujours beaucoup fur l ’efprit des Princes ,
quelques dévots qu’ils foient , prévalurent
enfin fur toute autre confidération . Le
14 . de Février , fur les quatre heures après
midi , le Prince de Furftemberg revenant
de vifiter la Comtefte de la Marck , & al¬
lant trouver l ’Eleâeur de Cologne au Cloî¬
tre de Pantaleon , fut attaqué par neuf ou
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dix Impériaux du Régiment du Marquis
de Grana , qui Fobfervoicnt depuis trois
ou quatre jours . Il y a aparencc queFur -
ftcinberg avoit été averti de ce qui fe tra-
moit contre lui , car il fe trouva ce jour -
là bien armé lui & toute fa fuite . 11 avoit
dans fon Carolfe , fon Ecuier , celui de la
Comtelle de la Marck , & fon propre Se¬
crétaire . Le Prince & ces trois perfonnes
croient armez de cuiraflès fous leurs ha¬
bits , & les lix Valets & Heiduques qui le
Envoient avoient aufli eu le foin de fe mu¬
nir de bonnes armes . Les Officiers Im¬
périaux s ’étant failîs des rênes des Che¬
vaux , firent arrêter le Carofïe . Un d ’en¬
tre eux s’étant approché de la portière ,dit au Prince qu’ il le faifoit prifonnier ,
par ordre de l ’Empereur . Il n ’eut pas plu¬
tôt prononcé cette parole , qu’il fut porté
par terre avec un Capitaine Lieutenant de
la Troupe , nommé Hambits . Les autres
qui ne s ’étoient peut -être pas attendu à cet¬
te réliftance , votant qu ’on ne les épargnoit
pas , firent feu de leur côté , & tuèrent en
un mitant le Cocher & deux Laquais . Ils
biefférent aufli dangereufement ceux qui
étoient dans le Carolîe , & les autres Do -
meftiques , de forte que de toute la fuite
du Prince , il n ’

y eut qu’un feul Heydu -
que , qui eut le bonheur de n’être pas blef-
fé . Les gens de la Comtelle de la Marck
étant accourus au bruit de ce Combat ,
Furltemberg fortit de fon Caroflfe , efpé-
rant que dans la confufion il pourrait fe
fauver . Mais il en fut empêché par l ’un

des

1674
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4 - des Impériaux qui lui prefeuta le bout de

la Carabine , & le fit rentrer . Trois d’en¬
tre eux fe placèrent auprès de lui l ’épée à
la main , & deux autres étant montez fur
le fiége du Cocher , & le refte derrière le
Carollè , à la place des Laquais , & tous
l 'épée nue à la main , ils fortirent de Co¬
logne fans aucun empêchement . Ils trou¬
vèrent hors la Ville , une Efcoiiade devint
Soldats qui les efeorta jufques à un certain
lieu , où ils étoient attendus par une autre
Garde de Cavalerie qui les conduifit à
Mulheim , & de là à Duits où le Prince
coucha . 11 fut mené le lendemain à Bonn ,
où il fut gardé fort étroitement , par ordre
du Marquis de Grana , qui dépêcha auffi -
tôr le Comte de Bagnafco à Vienne , pour
informer l ’Empereur de tout ce qui s

’étoit
pafië , & pour favoir fa volonté .

Les Ambafiadeurs de France aïant apris
la nouvelle de cèt enlèvement , s ’adreffé-
rent anx Magiftrats de Cologne pour en
avoir fatisfadion . Ceux de Suède vive¬
ment touchez d’un affront qu’ils préten -
doient les intéreffer plus particuliérement
que qui que ce foit , à caufe de leur qua¬
lité de Médiateurs & de Garands de la fu¬
reté publique , demandoient avec inftance
la réparation d ’un attentat commis contre
le Droit des Gens , en la perfonne d’un
Mitiiftre Plénipotentiaire qui avoit été re¬
connu pour tel , par toute l ’AiTemblée . 11
n’étoit pas au pouvoir des Magifirats de
faire ce qu’on leur dernandoit . Ils avoient
fait leur devoir en cette occafion , à peine

avoient-
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mées par leur ordre ; la Sentinelle quiavoit laiiïe fortir le CarolTe dans lequelétoit le Prince avoit été mife enprifon , &
ils avoient ordonné d’arrêter fans diftinc-tion tous ceux qui avoient eu part à cèt en¬lèvement . Cependant , comme tout ce¬la n’appaifoit pas les plaintes des Mini -
lires de France & de Suède , les Magiftratspour donner toute la fatisfadlion poffibleà Sa Majelté Très - Chrétienne , envolèrentdes Députez à Bonn demander la libertédu Prince . Quelques inflances qu’ils fif-ient au Marquis de Grana , ils 11e purentobtenir ce qu’ils demandoient . Le Mar¬
quis fe contenta de . leur répondre que la
cèoje s 'étant faite par l'ordre de CEmpereur,il ne lui étoit pas permis de faire ce qu'ils fou~
haîtoient ; qu

' il avoit envolé à Vienne le Com- -
te de Bagnafque , C35

qu
' il fallait attendre fonretour .

Le Roi de France informé par fes Mi¬
nitires de ce qui venoït d’arriver à un Prin¬
ce qui lui avoit rendu de très-grands fer-
vices , au préjudice de l’on honneur & de faPatrie , en témoigna fon relîëntiment endes termes très forts ; il s’en plaignit dans
toutes les Cours de l ’Europe , comme d’unattentat qui ititérellbit également foutes les
Puiflances du Monde . Il ordonna à fes
Ambafladeurs de rompre les Conférences& même de fe retirer de Cologne , fi lePrince n’étoit pas mis en liberté . Les Mé¬
diateurs pour prévenir la rupture de l ’Af-Zwe HL N fera-
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1^74 . fembléc propoférent un accommodement
—. . par lequel l ’Empereur remettroit le Prince

Guillaume en liberté , à condition que le
Roi de France accorderait les Paffeports
néceflûires aux Minières du Duc de Lor¬
raine . Mais avant qu’on pût fçavoir fi les
deux Cours feraient d’humeur à accepter
cèt expédient , il arriva une nouvelle affai¬
re , qui mit fin aux efpérances qu’on avoit
conçues du fuccès des Négociations . Louis
vouloit envoïer quelque argent à Nuis pour
le paiement de fes Troupes : comme
le tranfport en étoit devenu difficile depuis
la rupture avec l ’Empereur , Sa Majefté
crut que la voie la plus fûre & la plus
commode feroit del ’adrefier à fes Ambaf -
fadeurs à Cologne , & de le charger fur des
Chariots qui dévoient leur porter les livrées
de leurs gens avec d’autre bagage. La
chofe fut exécutée fuivant ce projet ; mais
les Impériaux aïant découvert , par une
lettre interceptée du Comte de Chamilli ,
que f argent deftiné au paiement des Trou¬
pes pafleroit par Cologne avec le bagage
des Ambaffadeurs , ils arrêtèrent les Cha¬
riots à la Porte de la Ville , & s ’emparè¬
rent de l’argent dont la fomme femontoit
à quarante - huit mille Rifchdales . Il n’en
falut pas davantage pour porter Sa Maje-
ffé Très -Chrétienne àrappelkr fes Ambaf¬
fadeurs . U leur ordonna de demander des

1 Paffeports , qui leur furent accordez parles
Miniftres des Etats avec plus de promtitu *
de & moins de chagrin , Cjüe les François
ne s ’

y croient attendus . De forte qu’ils
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partirent de Cologne pour retourner en 1674.
France le 26 . du mois d’Avril . -

Les Ambaffadeurs de Sa Majefté Très -
Chrétienne eurent le chagrin de voir con¬
clure deux ou trois jours avant leur départ ,
le Traité que les Minières de l’Empereur
ménageoient depuis long - tems entre Leurs
Hautes Puiffances & l ’Evêque de Munfter .
Plufîeurs incidens en avoient jufques alors
empêché la conclufion . Quoi que le Pré¬
lat vît bien qu’ il feroit enfin contraint de
faire la Paix , il n’y confentoit qu’à regret , &
pour l ’éloigner autant qu’il lui feroit poffi-
blc , il demandoit des chofes qu’il étoit
bien perfuadé qu’on ne lui accorderoit pas ,vû la fituation prefente des affaires . Il s ’ é-
toit enfin relâché jufques à offrir aux Etats
de leur reftituer toutes les Places qu’il avoit
envahies fur eux pendant la Guerre , à la
réferve de Borculo & de Lingen . Mais
bien loin d’accepter cette propofition , Leurs
Hautes Puiffances, demandoient qu ’outre
la reftitution de toutes leurs Places , fans
aucune exception , il leur donnât encore
une fomme confidérable d’argent , pour la
réparation des dommages qu’il avoit fait
fouffrir à leurs Sujèts . Pendant que des
prétentions fi différentes de part & d’autre
différoient la conclufion du Traité , l’Evê¬
que avoit voulu profiter de ce qui reüoit
de François parmi fes Troupes . L ’incom¬
modité de la Saifon & des Lieux ne l ’a-
voit pas empêché d ’amaffer quatre mille
Chevaux dès le mois de Février & de les
envoïer faire le ravage dans la Province de

N 2 Gro-
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KÎ74. Groningue . Lé Brave Rabenhaupt à ia t^r-
- te des Troupes de Frife & d ’un gros déta¬

chement de la Garnifon de Groningue ,
s ’étoit oppofé à cette nouvelle incurfion.
Il ' étoit entré dans le Comté de Benthem ,
& s ’

y étoit rendu maître de Nordhorn en
fort peu de tems . Etant enfuite pafle dans
le Twent , il y avoit pris quelques Places ,
& lailTé des Garnirons . Mais lors qu’il
pourfuivoit fa route vers Nienhuys , il ap¬
prit que les Troupes de l ’Evêque avoient
invefti Nordhorn , & mis en fuïtequelques
Troupes des Etats , qui étoient accourues
au fecours de la Place . Cèt avis lui fit re-
brouffer chemin pour aller attaquer les
Munftériens . Les aïant furpris la nuit du
cinquième d’Avril , avant qu’ils eulfentété
avertis de fa marche , il les avoit obligé de
prendre la fuite , & delivre la Place , par
ce moïen . Ce Général étoitenfuite retour¬
né contre Nienhuys , qui fut pris au bout
de deux jours avec le Château . Après cèt
heureux fuccès , Rabenhaupt , conformé¬
ment aux ordres du Prince d’Orange , avoit
renvoie fon petit Corps d ’Armée dans les
Garnifons ; ce que Nagei Général des
Munftériens n’eut pas plûtôt appris qu’il
revint fur les pas , & reprit la Place pour
l ’Evêque .

Cependant , comme l ’entrce de Raben¬
haupt fur les Terres du Prélat , l ’avoit al -
larmé , & qu’ il voïoit que les François bien
loin d’être en état d ’aflîfter efficacement
leurs Alliez , n’avoient pas aftèz de Trou¬
pes pour garder le refte de leurs Cotteuê-
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tes ; que les Impériaux étant déjà cntrex 1674.
dans fon Païs , y avoient pillé plufieurs - —
Places j & que l ’Empereur ne le menaçoit
pas moins que de le mettre au Ban de
l’Empire , il jugea qu ’il n’étoit plus terrss
de différer , & envoïa ordre à fes Miniftres
de faire la Paix fans aucun retardement .Le Traité fut conclu à Cologne le 22 . d ’A -
vril , par la Médiation de Lifola & deFris -
her Plénipotentiaires de Sa Majefté Impé¬riale. Par les articles on fe promettoit
une Paix ferme & perpétuelle entre les Etats
& l’Evêque , un oubli général de tout ce
gui s’étoit paffé entre les deux Parties , de¬
puis le Traité de Cléves , du mois d’Avril
1666 . que l ’on rétabliffoit dans toute fa vi¬
gueur . Le Prélat s’obligeoit de rendre aux
Etats toutes les Places qu’il leur avoit pri-
fes durant la Guerre , fans y rien démolir
& fans en rien exiger. Il fe départoit auffi
entièrement de l’ Alliance du Roi Très -
Chrétien , pour fuivre les Réfolutions pri-
fes à la Diète de Ratisbonne touchant la
Garantie des Etats de l’Empire .Ce fut deux jours après la conclufiondc
ce Traité que Son AlteiTe le Prince d’O -
range fe rendit à Utrecht , pour y rétablir
la forme du Gouvernement , fuivant l’au¬
torité qui lui en avoit été donnée par Leurs
Hautes Puiffanccs. Elles 11’avoient rien
preferit fur ce fujèt à Guillaume : on peutdire que le pouvoir qu’il en avoit reçu étoit
fans bornes ; & il lui auroit été très - diffi¬
cile de fouhaîter un témoignage plus au-
tentique de fa confiance qu ’elles avoient

N 3 en
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1674. Cil l u*- ^ lui non feulement permis
- - de changer , de rétablir , ou de continuer

les Magiltrars , comme il le jugeroità pro¬
pos , mais on lui laiffoit encore la liberté
d ’établir dans cette Province & dans celles
de Gueldres & d ’Overllfel , lors qu’elles
feroicnt retournées fous la Domination des
Etats , telle forme de Gouvernement , qu’il
trouveroit la plus convenable , & la plus
avantageufe pour la fureté du Païs . La
feule reftriétion qu’on remarque dans l’ Aâe
qui autorifoit le Prince à faire ce change¬
ment , c’eft qu’il y eft porté en termes for¬
mels , que , cela fe ferait pour cette fois

feulement , fans aucune conféquence, ni préju¬
dice , pour l 'avenir , aux Droits , Privilèges ,
Prérogatives , & Coûtâmes defdites Provin -
ces . On avoit eu auffi le foin d’inférer pré-
cifément dans le même Aété , que , la dé-
pofition des Magiftrats que Guillaume ne juge¬
rait pas à propos de continuer dans leurs Em¬
plois , ne ferait point regardée comme une note,
d ’infamie , cÿ ne pourrait porter aucune attein¬
te h leur réputation. Cette dernière rcfiric-
tion n’étoit pas moins jufte que néceffaire ,
pour mettre à couvert plufieurs perfonnes
qui furent les viétimes de la malheureufe
conjoncture du tems , quoi qu ’ils ne fuf-
fent coupables d’autre crime que de s ’être
attiré la haîne du Peuple par une trop gran¬
de répugnance à lui accorder des chofes
aufquelles ils croïoient , en conftience ne
pouvoir confentir , fans pré ]udicier à la li¬
berté de la République . Du moins , les
plus mortels ennemis de ceux que la Poli-
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tique fe crut obligée de déplacer , ne peu¬
vent nier , que parmi tant de Magiftrats
qui furent dépofez , il n’

y en eût un grand
nombre , qui bien loin de s ’être attiré ce
malheurpar leur mauvaife conduite , avoient
au contraire toujours gouverné avec beau¬
coup de modération & de ddintéreflcment ,
fans s ’écarter jamais de ce qu ’ils dévoient
à leur honneur & à la Patrie .

Son Altelfe fut reçûë à Utrecht avec
tous les honneurs que pouvoit juftement
attendre un Prince , qui en vertu du pou¬
voir que les Etats Généraux lui avoient
donné , fevoïoit , pour ainffdire , l ’Arbitre
de la deftinée des plus illuftres Habîtans
de cette grande Ville & de toute la Pro¬
vince. Guillaume , avant que de partir de
la Haye avoit eu la précaution de fe déter¬
miner fur le choix des perfounes qui dé¬
voient remplir les Emplois de la Magiftra -
ture & du Gouvernement . Il ne s ’agilToit
plus que de procéder à une éieéïion for¬
melle ; pour cèt effet , il fe rendit le len¬
demain de fon arrivée , dans l ’Affemblée
des Etats de la Province , où il fit venir
ceux qu’il avoit deftinez pour faire la fonc¬
tion des Confeillers Elus , du Corps de la
Noblefïe, & duMagiftrat . Après l’éleâion
faite , Son Altelle leur déclara , qu’en con-
lïdération de la grande capacité du Sieur
de Renfwoude , Elle avoit jugé à propos
de le faire Prélîdent des Etats d ’Utrecht &
ConfçilUr Elu fur numéraire, ce Confeil ne
devait être , autrement , compofé que de
huit perfonnes . Elle en nomma enluite

N . 4 treize
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1674. treize autres , £our reprcfenter le Corps dela Nobldle , Elle ordonna aulfi que lors

que les Etats feraient affemblez , Meffieursd ’Ouwerkerk , de Suyîcftein , & de Lan¬
gue » y pourroient prendre Séance , non -
obflant leurs Emplois Militaires , avec cet¬te rcliriêhon néanmoins , que ce ferait fansaucune conféjueme pour l ’avenir . Le mêmehonneur fut auffi accordé par le Prince àMoniteur d ’

Amerongcn & à Moniteur deGinkel fon Fils , au premier à caufe des
■grandsfervices qu’il avait rendus à l’Etat , &à l’autre à caufe de Ja banne conduite ; ce¬
pendant le Prince s ’expliqua à l ’égard du
dernier , & déclara qu ’il ne pourroit avoir
Séance aux Etats qu ’après la mort du Père ,eu lors que celui-ci n'y a(fi(leroit plus . Guil¬
laume nomma enfuite quarante perfonncsqui dévoient compofer le Magiftrat & le
Confeil de la Ville . De ces quarante ,deux furent établis dans la Charge de Bourg-
Maîtres , les autres eurent le titre deSéna -
teurs ou de Confeillers .

Après tous ces établiflcmens , le Prince
déclara à l ’Aifemblée des Etats que plu¬sieurs des principaux Bourgeois d’Utrecht
J ’aiant prié de régler le Gouvernement deJa Province de la manière qui lui paroîtrokla plus convenable , il en avait fait faire un
projet , mais qu'il n'avait pat voulufe déter¬
miner fur une affaire de cette importance , fansl avis & l’aprobation des Membres qui étaient
là prefens. Après quoi il leur donna le pro¬jet à examiner : Il fut aprouvé dans toute
fon etcnduë , & perforine n ’y trouva à re¬

dire ;
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dire ; de forte qu’on en fit un reglement ,
auquel tous ceux qui avoient quelque Em - "
ploi dans la Province feroicnt obligez de
le conformer exactement à l’avenir .

Entre les différons Articles de ce Régle¬
ment , il y enavoit plufienrs quidonnoient
à Son Alteflè un pouvoir aufii étendu ,
qu ’Elle le pouvoit jamais fouhaîter . Il lui
étoit permis à la fin de chaque troifiéme
année , de continuer pour trois autres an¬
nées les Magiflratsen place ou de les chan¬
ger ; ou en cas de mort d’en choilir d’au¬
tres de tout le Corps des Prévôts , Doïcns
dt Chanoines des cinq Chapitres , fa -as au¬
cune nomination ou contradidion de qui que et
fait , pourvû feulement qu ’ils eufiènt at¬
teint l 'âge de vint - cinq ans , & qu ’ils fif-
fent profeffion de la Religion Réformée .Ce pouvoir fi étendu paroiflbit d ’autant
plus dangereux à la liberté , qu ’il devoit
être tranfmis aux Gouverneurs qui fuccé -
deroient à Son Alteffe , & en ce cas -, il
étoit fort à craindre que parmi ces Succef -
feurs , il ne s ’en trouvât quelqu ’un qui fût
difpofé à abufer de cette prérogative , en
chorfiffant des perfonnes qui lui feraient
-entièrement dévoilées , & qui pour obtenir
la continuation de leurs Emplois , ne man¬
queraient pas de fe conformer en toutes
chofes aux fentimens de celui à qui ils fe¬
raient redevables de leur Fortune .Par un autre de ces Articles , la Colla¬tion des Prévôtés vacantes étoit réfervée
au Gouverneur de la Province , de même
que celle des Canonicats , qui viendraient

N s j i
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à vacqucr dans les fix premiers mois , à

• conter trente jours pour un mois . L ’alié¬
nation ou la vente des Doyennez ou Ca-
nonicats étoit auffi défendue , à moins
qu ’ il n’y donnât fon confentemenr . On
lui laiffoit la difpolîtion des Revenus de
tous les Vicariats qui dépendent des Pré¬
vôts , Doyens & cinq Chapitres , lorsqu ’ ils
ièroient vacans , avec cette reftriâion feu¬
lement qu’il établiroit un Receveur defdits
Revenus , & qu’ ils feroient emploïez au
foulagement des pauvres Miniftres , de leurs
Veuves & à autres œuvres pieufes dans la
Province . Il lui étoit auffi permis , afin
d ’empêcher toutes fortes de difputes au fu-
jèt de la Convocation de la NoblefiTe , en
cas qu ’il trouvât bon d’augmenter ledit
Corps , par convocation , ou que quel¬
qu ’un des Membres qui le compofent vint
à mourir , d ’y mettre de fa propre autori¬
té telles perfonnes qu’il jugeroit à propos .
Le Gouverneur pouvoir encore remplir de
fon chef , & fans aucune autre nomina¬
tion , les Charges d’Ecoutetes , de Baillis
des Villes , & de Maréchaux des Quar¬
tiers , auffi - bien que de Secrétaire delà Pro¬
vince , toutes les fois que cèt Emploi vien-
droit à vaquer , & cela fans aucune contra -
diéiion de qui que ce foit . Il avoit la difpo-
fition abfoluë de toutes les Charges Mili¬
taires de la Province , foit qu’elles vinflent
à vaquer en campagne , ou en quartier
d ’hiver . A l ’égard de la Députation à
ï’Affemblée des Etats Généraux , au Con -
feil d’Etat , aux Collèges de l ’Amirauté , à

4a
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fa Chambre des Comptes de la Générali¬
té , ou à quelque autre Collège que ce pût -
être de ladite Généralité , on devoit obfer-
ver le tour accoûtumé de fix années con-
fécutives , & le Membre dont le tour fe-
roit échû étoit obligé de prefenter au Gou¬
verneur la perfonne qui devoit fuccéder à
fa place , auquel cas , il ferait permis au Gou¬
verneur de déclarer Ji cette perfonne lui ejl
agréable ou non , fans être obligepour cela
d’en donner aucune raifon . Si cette perfonne
avait le malheur de lui déplaire , on étoit obli¬
gé d’en nommer d autres , jufques à ce qu'il
l ’en prefentât quelqu

'un qui fût au gré du
Gouverneur . Cèt article n’étoit pas un des
moins avantageux au Prince ; il lui don-
noit au contraire beaucoup d ’influence dans
toutes les affaires de la Généralité . Il y
en avoit encore un autre dans ce Régle¬ment qui pouvoit beaucoup contribuer à
lui faire des Créatures dans la Province
d’Utrecht . Je veux parler de celui qui lui
laifibit la difpofition du Revenu des Cou -
vens d’Ooft -broek , de Saint Paul , de Sain¬
te Catherine & de plufieurs autres . Ces
Revenus avoient été jufques alors au ma-
nîment des Etats de la Province : on les
réferve par cèt Article au Gouverneur, ,
afin Sen gratifier les familles qu

'il trouvera à
propos, & on lui permet d’établir pour cèt
effet un Receveur qui les reçoive en fon
nom , à la réferve de ce qui pourroit être
affedé particuliérement à quelques affaires
publiques . Enfin , il étoit porté en termes -
formels dans ce Réglement , qu'en cas de

K 6 queU
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'1674 . quelque différent entre les Membres de la Pn -

— ■ ■ . .. l 'inee , lej
'dits

^ diffère ns , de quelque nature
qu

'ih puffent être , feraient remis à la Déojion
du Gouverneur , laquelle devait être ponéluel-
kment fuivie , & accomplie par lefdits Mem¬
bres , fans aucune contradiélionau oppajition.

Après que ce Réglement eût été rcçû ,
on dreflTa un formulaire de Serment qui
fut prêté par tous ceux qui fe trouvèrent
prefens . Enfuite dcquoi M . de Renfwou -
de , Préfident des Etats , propofa à l’Aflem*
Slce de déférer au Prince & à fes Déccn -
dans légitimes , de ligne Mafculine , la
Charge Héréditaire de Gouverneur , Capi¬
taine , & Amiral Général de la Province
cfUtrecht . Cn peut bien juger que cette
propofition , bien loin de rencontrer aucun
obftacle , fut reçue avec aplaudiflcmcnt ;
Tous fans aucune exception y donnèrent
les mains ' , & Guillaume fe vit , par ce
moïen , diguement récompenfé des peines
qu ’il venoit de fe donner pour , régler le
Gouvernement de ce Pais .

Ce fut pendant que le Prince étoit oc¬
cupé à cette importante affaire que le Roi
Très Chrétien fit fortir fes Troupes de la
Province de Gueldres . La Ville de Tiel
fut obligée de fe racheter du pillage & de
l ’incendie , en donnatlt vint mille florins*
& il lui en coûta outre cela encore deux
mille * pour - la confervation de fes Rem¬
parts . Zutphen fe racheta pour vint fept
mille florins , mais voïant que les François
commençoient à démolir fes Fortifications ,
les Magiftrats jugèrent à propos d ’empâ-



DE GUILLAUME III . 301
cher cette démolition , & aimèrent mieux i'674«
qu’il leur en coûtât encore feptante mille - -
francs qui leur furent demandez par l ’In¬
tendant François . Arnhem fur obligé d ’en
donner cent foixante mille à l ’ Intendant ,
outre les quatorze mille que le Gouver¬
neur éxigea pour lui -même . La Ville de
Nimégue accorda pour cinquante - cinq mil¬
le florins ; le Haut & le Bas Betaw pour
une pareille fomme ; & le relie de la Pro¬
vince de Gueldre en donna quatre - vint
mille , pour le rachat des- autres Places ou
Forts aufquels les François avoient fait
quelques Ouvrages . Les Ennemis forti-
rent de tous ces lieux les deux derniers
jours du mois d’Avril . Leurs Garnifons
s’e'tant jointes , repafférent le Rhin près do.
Tol - huys , où s ’étoit fait le paflage deux
ans auparavant , & elles fe raffemblérent
avec leurs otages , leurs Munitions & leur
bagage à Graves qui fut la feule Place ,avec Mallricht que le Roi Très - Chrétien
retint de toutes les Conquêtes qu’ il avoit
faites fur les Etats . Le Fort de Schenck
fut abandonné le premier jour de May , &
l ’Eleâeur de Brandebourg , du confente -
ment de la France y fit entrer des Trou¬
pes . Le fixiéme du même mois les Fran¬
çois quitérent tout le Païs de Cléves , &
vuidérent entièrement Emerick , Rées ,Wezel , Barick , qu’ils remirent à Son Al -
tcffe Eleâorale fuivant l’accord que le Vi¬
comte de Turenne , avoit fait avec Elle ,au nom du Roi , l ’année précédente .

La déliyraQçe entière des Provinces àc
N 7 . Guei-
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1674 . Gueldrcs & d ’Over -ïïfel fut un nouveau
- fujèt de joïe pour les Habitans des Provin-

ces-Unies . Les Etats Généraux fenfibles
autant qu’on le peut être à une fi heureufe
révolution , voulurent en témoigner leur
reconnoiffance à Dieu , par un jour d’ Ac¬
tion de Grâces extraordinaires , qu’ils or¬
donnèrent qu’on célébreroit le fixiéme de
Juin dans tous les Pais de leur Domina¬
tion . Les affaires publiques ne permettant
pas au Prince d ’Orange d ’aller dans ces
deux Provinces pour y rétablir l ’ordre & la
trauquilité , il y envoïa Mefîieurs Weve -
linchoven & Wierts , aufquels il donna
commiflion de changer plufieursMagiftrats
& de régler toutes chofes , par provifion ,
jufques à ce qu’il pût s ’

y rendre en perfon-
ne .

Le Maréchal de Bellefonds & le Com¬
te de Lorges aïant raffèmblé les Garnifons
de la Gueldres en firent un Corps de vint
mille hommes , outre les quatre mille
qu’ils lailTérent dans Grave . Ils recondui -
firent cette Armée en France après l ’avoir
grofîie des Garnifons du Pais de Cléves &
ils prirent fur le chemin de Maftricht la
Ville d’Erckelens , qui apartenoit aux Es¬
pagnols , & l’abandonnèrent après l’avoir
pillée . Le Maréchal ne fut pas long-tems
fans fe rendre à Paris après cette expédi¬
tion , il y fut très mal reçu , & eut ordre
de fe retirer à Bourges oùSaMajeftéTrès -
.Chrêtienne avoit jugé à propos de le con¬
finer . Loüis paroifloit très- mécontent de
fa conduite., & par la dilgrace de ce Ma¬

réchal , ,
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rêchal , ce Monarque auroit bien voulu 1674
perfuader au monde que les Villes de Guel - _____
drcs avoient été abandonnées contre fon
intention , & fans fes ordres . Il lui étoit
important d’ôter à fes ennemis la connoif -
fauce de la diminution de fes Troupes , &
du befoin qu ’il avoit eu de fe fortifier par
le rapel des Garnifons que le Maréchal
venoit de conduire en France . Pour cèt
effet , il falloit facrifier un Sujèt innocent ,
& mettre la gloire du Monarque à cou¬
vert , par une politique particulière à la
Cour de France , & à celle du Grand Sei¬
gneur . Cependant , la difgrace de Mon -
iieur de Bellefonds ne produifit pas l ’effet
que Sa Majefté Très - Chrétienne s’en étoit
promis . Perfonne ne crut que le Maré¬
chal eût ofé agir fans ordre , & on étoit
bien perfuadé , qu’en ce cas , il auroit été
puni d’une manière bien plus févére.

L ’évacuation de la Province de Gueldrc
détermina enfin l’Eledeur de Cologne à
faire fon Traité avec les Etats . Il avoit
été retardé par l ’enlèvement du Prince
Guillaume de Furflemberg fon Plénipo¬
tentiaire . Son AlteffeElectorale avoit pa¬
ru très - fenfible à cèt affront , & s ’étoit Hâ¬
tée qu’en témoignant beaucoup de ferme¬
té , elle obtiendrait de l’Empereur « que
la France & la Suède n’en avoient pû ob¬
tenir. Mais voïant que la Cour de Vien¬
ne étoit réfolue de ne lui rien accorder fur
ce fujèt , que les Impériaux menaçoient ,& que les François n’étoient plus en état
de le fecourir j l ’Ele&eur fe. rendit à lané -

ceffitc
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16-4 . ceffité de fes affaires . Il fit fa Paix aveef
— - Leurs Hautes Puiflfances , qui renoncèrent

à tous droits & prétentions qu’elles pou-
voient avoir fur la Ville de Rhimberg .
On convint auffi qu’on ne lui demande*
roit point compte des e'Xaâions qu’ il avoit
faites n, mais que de fon côté il délivreroit ,
fans rançon , les otages qu’il retenoit , &
qu ’il abandonnerait , fans rien exiger des
Habitans , tout ce qui pouvoit lui refier des
Places qui avoient été aux Etats , avant la
Guerre . Le Traité fut conclu l’onzième
de May par les mêmes Médiateurs que ce¬
lui de l ’Evêque de Munfter . L ’Empereur
& le Roi d’Efpagne , s ’en rendirent Ga -
rands , comme ils avoient fait du précé*
dent .

Le Roi Très - Chrétien fut fenfiblement
touché de fe voir ainfi abandonné de fes
plus fidèles Alliez . Il faut avouer que
l’embarras ou il fe trouvoit ne pouvoit
guère être plus grand . Les plus redouta¬
bles Puillknces de l ’Europe s ’étoient déjà
déclarées contre lui ; il étoit bien informé
de tout ce que les Miniltres des Etats fé¬
condez de ceux de Sa Majefté Impériale ,
faifoient pour porter plufieurs Princes de
l ’Empire , qui étoient encore Neutres , à
1e déclarer contre la France . Louis ne
doutoit point qu’ils n’en vinifient à bout ,
& qu’il ne fe vît bien tôt réduit à foûtenir
ieul , une Guerre qu ’il n’auroit , fansdou -
.te jamais commencée , s ’il eût prévu qu’il
s’attirerait tant d ’ennemis fur les bras. Il
ne perdit pourtant pas courage , & voulant
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profiter de la lenteur des Impériaux , il 1674.
entra au mois de May en Franche - Comté
où il avoit envoie dès le mois de Février ,
le Duc de Navailles , qui en quinze jours
de tems , s ’étoit rendu maîrre de Gray &
de quelques autres Places . Cela lui avoit
été d’autant plus facile que Sa Majcfté Ca¬
tholique n’avoit pas pris tout le foin qu’el¬
le auroit pû prendre de mettre cette Pro¬
vince en état de défenfe , parce qu’elle n’a¬
voit pas crû que le Roi Très - Chrétien ofiàt
entreprendre fur un Païs fi voîfin de la
Guide . Elle s ’étoit datée que lesLoüables
Cantons ne manqueraient pas , pour leur
propre intérêt , de s’oppofer à une entre-
prife qui naturellement devoit leur donner
de grands ombrages . C’étoit fans doute
cette efpérance qui avoit fait rejetter an
Confeil de Madrit , la Neutralité que les

■Suides avoient obtenue de Sa Majefté Très -
Chrétienne pour la Franche Comté . Mais
les Efpagnols eurent bien- tôt lieu de s’en
repentir , car quoi que les Suides ne fou-
haîtaflènt pas d’avoir les François pourvoi -
fins , cependant lors qu’ ils virent qu’on re-
jettoit ce qu’ ils avoient eu beaucoup de
peine à obtenir , ils confentirer . t à demeu¬
rer Speétateurs immobiles de la Conquête
que Louis médirait ; à quoi ils furent prin¬
cipalement portez par un million delivres
que Monfieur de Saint Romain , Ambafla -
deur de France , leur fit compter . Sa Ma¬
jefté Très -Chrétienne étant aiïùrée de ce
côté - là , voulut avoir la gloire d ’achever
« que le Duc de Navaille avoit commen -
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cé. Il ne lui falut que peu de jours pour

. le rendre maître de Befançon , de Dole ,
de Salins & du relie de la Province , mal¬
gré tous les efforts du Prince de Vaude -
mont , qui par fa bravoure & par fa con¬
duite , fit connoître dès lors ce qu’il devoit
être un jour .

Pendant que les François étoient occu¬
pez à la Conquête de la Franche - Comté ,
le Prince d ’Orange , étoit en Brabant à la
tête de l ’Armée des Etats . Cette Armée
qui étoit forte de trente - un mille hommes
devoit être jointe par les Efpagnols dont
les Forces n’étoient guère moins confidé-
rables , mais cette jonâion ne fe pouvoit
faire , avant que les Troupes qu’on levoit
pour Sa Majefté Catholique en Allema¬
gne , fuffent arrivées , parce qu’il y auroit
eu du danger à diminuer les Garnifonsdes
Places des Païs -Bas Catholiques . En at¬
tendant l’arrivée de ces Troupes , & celle
des Impériaux , qui dévoient aulïï fe join¬
dre au Prince , Guillaume eut plufieurs
conférences avec le Comte de Monterey .
Son AltefTe auroit bien voulu prendre de
bonne heure de juftes mefures , afin de
mettre la main à l’œuvre , auffi tôt qu’il
s’en prefenteroit une occafion favorable.
Mais quelque bien intentionné que fût le
Gouverneur des Païs - Bas pour la Caufe
Commune , Iajaloufie du Commandement
qu ’ il ne cédoit qu’avec répugnance , au
Prince , & les égards que la Cour de Ma -
drit lui avoit ordonnez d ’avoir pour Son
Alteife , & dont il croïoit que fa qualité

de
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de Grand d’Efpagne dût le difpcnfer , l’a-
voient rendu de fi mauvaifb humeur , qu’il
trouvoit toûjours quelque difficulté à tou¬
tes les propofitions que le Prince mettoit
fur le tapis ; & quand il ne pouvoit plus
les éluder par aucune raifon aparentc , il
difoit qu’on ne devoit rien réfoudre , fans
la participation du Général de l ’Empereur .
De forte que Son Alteffe fut obligée , mal¬
gré elle , d ’attendre l ’arrivée des Impériaux
qui marchoient avec affei de lenteur . Ce
n’eft pas que les Miniftres des Etats n’eul1
fent fait tout leur poffible pour en preffer
le départ , en reprefentant inceffamment à
la Cour - de Vienne , combien il étoit im¬
portant d’entrer de bonne heure en aâion ;
mais il s ’étoit toujours trouvé quelque
nouvel obftacle , qui avoit retardé l ’éxécu-
tion des belles promefïès qu’on leur fai-
foit . Ce retardement chagrinoit Leurs Hau¬
tes Puifïànces , qui fouhaitoient avec paf-
fion de finir une Guerre fi onéreufe à leurs
Sujèts . Pour en être d’autant plus en état ,
elles n’épargnérent rien afin de fe fortifier
par de nouvelles Alliances . Elles entre -
tcnoient pour cèt effet des Miniftres dans
la plûpart des Cours de l ’Allemagne . Juf-
ques alors les Négociations de ces Mini¬
ftres n ’avoientpas produit tout l ’effet qu ’on
en attendoit. Mais enfin , ils eurent le
bonheur d’obtenir une partie de ce qu’ ils
demandoient. Ils firent un Traité le 20 .
de Juin , à Zell , avec les Ducs de Brunf-
wick , & Lunebourg , dans lequel l ’Em¬
pereur & le Roi d’Efpagne furent compris .
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1674 . Les Ducs ne prétendoient pas que cette- Alliance fût offenfive contre qui que ce

pût être : Ils déclarèrent pofitivement qu ’el¬
le feroit défenlîve , tant contre les ennemis
qui s ’étoient déjà déclarez que contre
ceux qui pourraient fe déclarer enfuite ,ou même nuire indireâement aux Alliez .

.Sur ce pié - là ils s ’engagèrent de fournir un
fecours de treize mille hommes , dont fix
feraient entretenus à leurs dépens. L ’Em¬
pereur , le Roi d’Efpagne & les Etats pro¬mirent de leur côté de leur envoïer un
puiffant fecours , fi leur Païs étoit attaqué
par les Suédois , qui par leur partialité pour

•la France , étoient devenus fufpeéts à la
plupart des Princes de l ’Empire . Cettepar -
tialité avoit paru depuis le commencement
de la Guerre , malgré tous leurs déguife-
mens , mais elle avoit fur tout éclaté à la
Diète de Ratisbonne où les Miniftres de
Sa Majefté Suédoife avoient fait paraître
autant de chaleur que les François mêmes ,à traverfer toutes les réfolutions vigoureu-
fes que cette Affemblée vouloit prendre ,
pour le Bien de l 'Empire , & à rendre , s ’il
eût été pofiîble , les deffeins de l ’Empereur
fufpeâs à tous les Princes d’Allemagne .
On commençoit même à craindre depuisla rupture de l’Affemblée de Cologne quela Suède n’eût traité avec la France quel¬
que Alliance préjudiciable au repos de
l ’Empire . Cette crainte n ’étoit pas mal
fondée , comme la fuite le fit voir .

Dix jours après l’Alliance défenfive con¬
clue avec les Ducs de Brunfwick & Lune -

bourg ,
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bourg , les Etats firent avec Son AlteflTe 1674.
Electorale de Brandebourg un Traité qui ‘
ne pouvoit que leur être très - avantageux ,
tant à caufe de la grande confidération où
étoit l ’Eledeur , dans l’Empire , qucparce
que fes Etats étant voifins de ceux de la
Sucde , il étoit plus intéreffe qu’aucun au¬
tre à s

’oppofer aux entreprîtes que cette
Couronne pourrait faire en faveur de Sa
MajdléTrès - Chrétienne . J ’ai déjà ditqtie
les Miniftres de Sa Majefté Suédoife , de
concert avec ceux de Louis avoient fait
tous leurs efforts pour porter l ’Eledeur à .
entrer dans le Tiers - parti qu ’ils vouloient
former en Allemagne . Ils n ’avoient rien
oublié de tout ce qui étoit le plus capable
de tenter un Prince , dont les lumières au¬
raient été plus bornées que celles de Son
Altefle Eledorale . Outre les grands Sub-
lides & Penuons qu’ils lui offraient au nom
de Sa Majefté Très - Chrétienne , ils lui ie-
prefentoient fans celle que jamais , il ne
trouverait une occafion aufli favorable d ’a¬
grandir confidérablement fes Etats . C ’c -
toit- là fans contredit le motif le plus pui ^
fuit pour déterminer un Prince qui aurot
eu mGtns d ’égard à la juftice & au Bien
public , qu ’à ion avantage & à fon intérêt
Particulier. J ’avoue même que de l ' hu¬
meur , dont font la plupart des Souverains ,c’eft une chofe aflez furprenante que Son
Altefle Eledorale eût la force de réfifter à
lu tentation de s ’agrandir . Il y réfifta néan¬
moins , & ce defintéreffement fi rare dans
les Cours , mérite , félon moi , d ’être re¬

gardé
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1674 . gardé avec d ’autant plus d ’admiration , que
——— pour en être capable , il falloit néceffaire-

ment avoir une grandeur d’ame Supérieu¬
re , au rang que Son Alteffe Eleâorale te-
noit dans le Monde , quelque élevé qu ’il
fût .

Quoi que l’Ele&eur n’eût pas informé
Leurs Hautes Puiffances des offres avanta-
geufes qui lui avoient été faites , Elles ne
iaiffércnt pas d ’aprcndre bien - tôt avec quel¬
le générolité & quelle confiance il les avoit
refufées . C ’eft ce qui les avoit obligées
d’envoïer à Berlin , dès le mois de Mars
le Sieur d’Achtienhovcn , pour tâcher de
détacher Son Alteffe des engagemens , que
la néceffité indifpenfable de fes affaires l ’a-
voit contrainte de prendre avec la France .
Cèt Envoie avoit été reçû très -favorable¬
ment . L ’Eleéteur , bien loin de fe préva¬
loir du befoin qu’on avoit de fon fecours ,
& de tirer aucun avantage des nouvelles
propolitions que lui faifoient les Miniftres
de Leurs Majeftez Très -Chrétienne & Sué-
doife , encore plus confidérables que les
précédentes , aporta toutes les facilitez ima¬
ginables à la conclufîon du Traité que
l ’Envoïé de Leurs Hautes Puiffances étoit
venu négocier . Ce Traité fut ligné à Co¬
logne , fur Sprée , le premier jour de Juil¬
let . L ’Empereur & le Roi d’Efpagne vou¬
lurent entrer dans toutes les conventions
de cette Ligue , qui fut offenfive & défen-
five contre tous les ennemis des Confédé-
rcz . Son Alteffe Electorale promit de four¬
nir aux Alliez feize mille hommes , dont
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la moitié devoit être entretenue , par le 1
Roi d’Efpagne & les Etats Généraux , & _
l’autre moitié aux dépens de l ’Ele&eur.
Le feul avantage que ce Prince ftipulapourun fecourŝ fi conlidérable , dans une con-
jonâure où il pouvoit , fans contredit met¬
tre l'on Alliance à un haut prix , fut qu ’on
lui donneroit deux cens mille Rifdales ,
pour le dédommager en partie des fraix
que lui avoit coûté l’entretien de ces feize
mille hommes , depuis plus d ’un an , qu ’il
n’avoit reçu de Subfidesde qui que cefoit ;
dédommagement très- peu conlidérable , fi
l ’on confidére ce que ces Troupes lui
avoient coûté à entretenir , & les grands
avantages qu’ il en auroit pû retirer , s’il
eût mieux aimé accepter les offres de laFrance , que d ’attendre une occafion fa¬
vorable , pour témoigner à la Républiquedes Provinces - Unies l’intérêt qu’il prenoic
à fa confervation .

Ce Truité fut fuivi de celui que l ’Em¬
pereur , le Roi d’Efpagne & les Etats Gé¬
néraux obtinrent du Roi de Danemarc
pour le faire entrer dans leur Confédéra¬
tion . Celui - ci fut pafifé à la Haye le 10.
de Juillet . L ’Alliance ne fut pas offenfi -
ve , Sa Majellé Danoife s ’engagea feule¬
ment à fournir feize mille hommes pour la
de'fenfe des Alliez . Cependant , ce Traité
pouvoit aporter de très-grands avantages à
la Caufe Commune , quand il n’auroit fer-
vi qu ’à donner de la jaloufie aux Suédois ,en leur faifant apréhender une diverfionde
ce côté- là , s ’ ils venoient à fe déclarer en
faveur de la France . Tou -
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Toutes ces Alliances que les Etats fi-

- rent dans l ’efpace de trois Semaines avec
le Roi de Danemarc , l ’Eleâeur de Bran¬
debourg , & les Ducs de Brunfwick &
Lunebourg , inquiétoient d’autant plus les
Minières de la Cour de Stockholm , que
la Suède & toutes les Terres que cette
Couronne poffédoit en Allemagne fetrou -
voient bridées par ces trois Puiffances.
C ’eft ce qui fit que l ’Ambafladeur de Sa
MajeftéSuédoile Edoüard Ehrenftein , l ’un
des Médiateurs de la Paix qu’on avoir vou¬
lu traiter à Cologne , prclla les Etats Gé¬
néraux de travailler avec lui pour remettre
les Négociations fur le tapis,. Ce qui n’eût
point d effet .

Quoi que le Roi d’Angleterre eût fait la
Paix avec les Etats , il ne laiffoit pas de
conferver toujours pour Sa Majefté Tiès -
Chrêtienne les mêmes fentimens qu’il avoit
eu pour Elle , dans le tems qu’ils étoient
le plus étroitement alliezenfemble . Il n’a-
voit quitté fon parti qu’avec beaucoup de
répugnance , & même par contrainte , il
voient que prefque toutes les Puiffances de
l ’Europe fe liguoient contre la France , &
il aprébendoit que Louis ne fuccombât .
Ce motif de crainte pour un Monarque ,
dont les intérêts lui étoient recommandez
par des perfonnes , * qui fçavoient choifir

de
* Loüife de Queroü&lle , créée DucheJjedeTortfmouth le 19.

À' iAoàt 1673 fr quelques antres Maîtreffesdu %oi Charles>
étoient entièrement dévouées a ta France , & ellesavoient tant
de pouvoir fur i ' efprit de ce Monarque qu

'elles Pont fvuvent
obligéde faire des chofes qu

'il ne m ’efipaspermis de révéler , &

qu-' on m pourvoit jamais croire , / ; on ne cennoijfoit le penchant
extraordinaire quete Ptinte a%estpour le beau Sèxe>
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de certains motnens où les plus grands 1674 .

’
Princes font gloire d’obéïr , & ne peuvent - " ■—
rien refufer , inquiétoit d ’autant plus Sa
Majefté Britannique , qu ’elle le faifoit un
fecrèt reproche d ’avoir abandonné Louis
au plus fort de fes affaires. Audi le pre¬mier foin de Charles , après avoir fait fou
Traité avec les Etats , avoit été d’adoucir
ce coup autant qu ’il lui étoit poffible à l ’é¬
gard de la France . Pour cèt effet, il avoit fait
reprefenter à Sa Majefté Très - Chrétienne ,la néceffité où ils ’étoit trouvé , ce qui n’a-
voit point befoin de fauffes couleurs ; &
en même tems il lui avoit propoië d ’offrir '
fa Médiation aux Puiffances engagées dans
la Guerre ; & fans fe rebuter de la froi¬
deur apparente avec laquelle cette propofi-tion avoit été reçûë , Charles ne s ’étoit
point laflë de réitérer cette offre jufques à
ce qu’enfin elle fut acceptée par la Cour
de France . Auifi- tôt qu’elle y eut confen-
ff , Sa Majefté Britannique , ordonna au
Chevalier Temple d ’aller à la Haye en qua¬
lité d ’Ambaffadeur Extraordinaire . Quel¬
que diligence que pût faire ce Miniftre , il
n ’

y arriva qu’au mois de Juillet - Il affuræ
Leurs Hautes Puiffances de l ’amitié dut
Roi fon Maître , de la ferme réfolutionott
il étoit d ’entretenir inviolablement les Trai¬
ta faits avec la République , & il leur of¬
frit enfuite fa Médiation pour terminer
une Guerre , dans laquelle la plupart des
Princes de la Chrétienté fe trouvoientmal -
heureufementengagez. Cette offre fut re¬
çûë avec tous les témoignages de recon »

Tome III , U noif-
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1674 . noillancc que pouvoit attendre Sa Majeflé
—- Britannique de la part des Etats . Le Pcn -

Jïonnaire Fagel eut ordre d’aiTurcr Mon- ,
fieur Temple que Leurs Hautes Puiflances
avoient pour la Paix une auffi forte incli¬
nation que leur honneur & les engage -
mens , dans lefquels Elles étoient entrées
avec leurs Alliez le pouvoient permettre ,
& qu’elles accepteroient , fans aucun délai
la Médiation qui leur étoit offerte , s’il leur
étoit permis de prendre quelque réfolu-
tion , fur une affaire de cette importance ,
fans avoir auparavant confulté les Mini -
ftres des Puiflances intéreflees dans cette
Guerre . L ’Ambafladeur d’Angleterre pa¬
rut furpris de ce délai , il répondit à M .
Fagel que l ’Empereur & le Roi d’Efpagne
n ’aïant différé d ’accepter la Médiation du
Roi fon Maître que jufqucsà cequ’ils fçuf-
Icnt le fentiment de leurs Alliez , cela de -
voit fufRre aux Etats pour les engager à
donner les mains à cette Médiation , au
moins par raport à ce qui les concernoit ,
puifque ce s Alliez , dont la Mail'on d’Au¬
triche vouloit au préalable fçavoir le fenti¬
ment , ne pouvoient être autres que Leurs
Hautes Puiflances . Vous ne rifquez rien ,
difoit Moniteur Temple au Penlionnaire ,
en acceptant dès à prefent la Médiation de Sa
Majeflé. Vos Alitez, n'y peuvent trouver <*
redire , puis qu'ils ont déclaré pojitivement

Î
’u'ils n'y ont aucune répugnance , C35

qu
'ils

'accepteront Ji vous le jugez, à propos . En
différant de le faire , vous témoignez, peu d'in-

"
e,iination pour la Faix , ou beaucoup de me-
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fonce pour un Monarque , qui , fuppofé qu

’il 1674 .
dût être partial , fera toujours plus favorable . —
au Parti dans lequel fin Neveu ejl engagé ,
qu

'à la France , ou à quelque autre Puifjance
que ce pût être . Si quelqu'un des Princes en¬
gagez, dms cette Guerre pouvait avoir fujèti 'aprêhender la partialité , ce ferait fans doute
le Roi Près - Chrétien par plujieurs raifins :
Cependant , il a accepté la Médiation qui lui
a été offerte . Voudriez, - vous lui laiffer ht
gloire de témoigner en cette occajîon plus de
confiance que vous n'en avez, , pour un Prince
qui niant lieu d'être content de vivre en paix
avec Jes Voijins , Çÿ de jouir tranquilementdes
avantages du Commerce , pourrait fe difpenfer
je travailler à rétablir la tranquilitédans l 'Eu¬
rope , Ji fa bonté & fa piété n'avaient plus de
force fur fin efprit que fin intérêt . C ’étoit
par ces raifons & par plufieurs autres de
même nature , que l ’Ambaflfadeur d’An¬
gleterre , vouloit perfuader aux Etats qu’ils
agiffoient contre les régies de la bonne po¬
litique , en différant d ’accepter la Média¬
tion du Roi fon Maître . Mais foit qu ’ils
euffent encore quelque répugnance à pren¬dre pour Médiateur un Monarque quiavoit témoigné tant d’animofité contre eux ,& qui n’avoit quité le parti de la France
qu ’à regret , foitqu ’effedivement , ils cruf -
fent ne devoir rien faire que de concert
avec leurs Alliez , le Penfionnaire fe con¬tenta de répondre à ces raifons du Cheva¬
lier Temple , par de grands complimens »lui protcftant que Leurs Hautes Puiflànces
avoieut toute la confiance imaginable en

O a Sa
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'
Sa Mnjefté Britannique , jufqucs - là qu ’elles

-- ne feraient jamais aucune difficulté de lui
remettre leurs intérêts particuliers entre les
mains ; & qu ’elles efpéroient que le Roi
ne prendroic pas mal un délai de peu de
jours , puis que par ce témoignage de dé¬
férence pour leurs Alliez , les Etats n’a -
votient pour but que de les obliger à con-
femtir , de bon cœur & fans retardement ,
à Ha Médiation qui leur étoit offerte.

Moniteur Temple voïant bien que ce
ferait perdre le tems que de vouloir faire
dhanger de réfolution aux Etats , partit de
frit Haye pour aller à Anvers , dans le def-
fein de fe rendre à l ’Armée auprès de Son
AltefTe . Sa Majefté Britannique lui avojt
donné ordre d’inftruirc le Prince d’Orange
de fes intentions au fujèt de la Paix , de
î ’affitrer de fon affeâion , & de tâcher en-
fuite de l ’engager le plus qu’il fe pourrait
à féconder les delïèins du Roi . Levoïage
du Miniftre d’Angleterre 11e réüffit pas
rauffi- bien qu’il l ’avott efpéré : IcsEfpagnols
qui ne fouhaitoient pas encore la Paix ,
parce qu ’ils apréhendoient qu ’elle ne leur
fût pas avantageufe , s ’ils ne faifoient au¬
paravant quelque Conquête , empêchèrent
indireâement qu’il ne vît le Prince , en
différant de jour en jour , fous divers pré¬
textes de lui donner l ’efcorte dont il avoit
jjefoin pour aller à Louvain , & en ne la
lui accordant que lors qu' ils fçûrcnt que
l ’Armée étoit rnarchée plus loin . Mon¬
iteur Temple ne fçaehant où le Prince de -
•vpit camper , & Jevoïant fansefeorte , par
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le refus que fit le Commandant de celle 1674.
qu

’on lui avoit donnée de palier Louvain *
crut qu’il étoit à propos de s ’arrêter dans
cette Ville , jufques à ce qu’il pût décou¬
vrir , fi Son Altefife agififoit de concert avec
les Efpagnols. Pour cèt cft'et , il lui en-
voïa Moniteur Bulftrode qui revint le len¬
demain avec la réponfe deGuillaume . El¬
le contenoit qu’ il étoit en marche ; qu ’il
feroit bien - aife de voir l ’AmbalTadeur,mais qu’il ne pouvoit lui marquer ni le
tems ni le lieu , parce que fes mouvemens
étoient incertains , & qu’ils dépendroient des
avis qu’il recevroit . Le Chevalier Tem¬
ple connut clairement par cette réponfe ,
ce qu ’il n’avoit fait que foupçonner jufques
alors , qu’il ne verroit pas le Prince , avant
que la Campagne eût commencé par les
Aâions que les Confédéreï avoient con¬
certées entre eux . Il feignit prudemment
de ne l ’entendre pas de cette manière , &
an contraire de le prendre dans le fensque
Guillaume vouloit qu’ il le prît . Ce Mi -
niftre perfuadé que quand un homme ne
veut pas être vû , il lui eft très -facile de
l
’éviter , ne crut pas devoir expofer ni le
caradtére de Sa Majefté Britannique , ni
fon crédit avec fon Neveu , en publiant ce
qui s’étoit pafle . Il prit pour prétexte que
(a fanté ne lui permettoit pas de fuivre le
Prince & retourna à Anvers , d’où il fe
rendit peu de tems après à la Haye , où il
eut pluiieurs conférences avec le Penfion-
naîre , dans Icfquclles ilreconnoît qu’ il ac¬
quit toutes les lumières nécellaircs pour .

O 3 décou-
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1674 . découvrir la Scène des affaires , & les difi-
—-- pofitions des Confédérez à l ’égard d’une

Paix Générale .
Quoi que le Prince d’Orange eût entré

de bonne heure en Campagne & qu’il y
eût déjà paffé plus de deux mois , il étoit
toujours demeuré dans l ’inaétion . Si Son
Altelîe propofoit d’attaquer l ’Armée du
Prince de Coudé , les Efpagnols difoient
qu ’ils ne pouvoient y confentir avant la
jonction des Impériaux . Ils n’étoient gué-
res plus traitables lors qu’on leur parloit
d ’entreprendre quelque Siège , & ils n’y
vouloient donner les mains , qu’ à condition ,
qu ’on commenceroit par une des Places
qui dévoient revenir à Sa Majefié Catholi¬
que , en cas d’un heureux fuccès. Ilsren -
verfoient de cette manière tous les deffeins
du Prince , qui en étoit d’autant plus fâché
qu ’il n’ignoroit pas qu’on s’étonnoit qu 'il
n ’eût encore rien entrepris . Enfin après
bien des obftacles , Guillaume l ’emporta
dans un Confeil de Guerre , où il foutint
que la République fourniffant à toutes les
Puifiances une partie des Subfides qu’il fal-
loit pour faire la Guerre , il étoit bien jufle
que leurs Armées fufient emploïces à re¬
prendre ce qu’elle avoit perdu . Ainfi le
Siège de Grave fut arrêté ; mais comme
les Confédérez avoient le Prince de Con -
dé en tête , ils ne pûrent donner qu’ un pe¬
tit nombre de Troupes au brave Raben -
haupt , pour cette expédition , & demeurè¬
rent avep le relie dans le voifinage de la
Flandre Françoife , afin que la jakufîe

qu ’au-
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qu’auroit le Prince de Coudé pour toutes
les Places , l ’empêchât de courir aufecours -
de celle dont le Siège avoit été réfolu .
Rabenhaupt fit fes aprochcs avec affez de
facilité , le terrain étant difpofé à fon avan¬
tage . Mais voulant les pouffer plus avant ,
il trouva une Garnifon fi nombreufe & fi
brave , que vû les fréquentes forties qu’el¬
le faifoit , on auroit eu peine à dire fi c’é-
toit lui qui attaquoit , ou qui étoit attaqué .
Depuis long - tems on n’avoit vû une dé-
fenfe fi vigoureufe , & la fortune fécon¬
dant le courage du Marquis de Chamillî ,
qui étoit Gouverneur de la Place , il fe
paffa peu d’occafions où il ne fit voir par
fon expérience & par fa conduite qu’il étoit
très -digne de l’honneur que fon Maître lui
avoit fait de lui confier un pofte de cette im¬
portance . Rabenhaupt connut bien- tôt qu’a¬
vec le peu de inonde , & d ’Artillerie qu’ il
avoit il lui feroit impoffible de réduire une
Ville qui étoit défendue par une fi forte Gar¬
nifon , & où il y avoit plus de quatre cens
cinquante piècesde Canon , dont plus de cent
croient dreffées en Batterie ; il n’ ignoroit
pas , qu’outre cela les Affiégez avoient en
abondance tout ce qui eft néceffaire à la
vie , & que la poudre , les Grenades & au¬
tres Munitions de Guerre , n’avoient gar¬
de de leur manquer , puis que c’étoit dans
Grave que les François avoient mis tout
ce qu’ils avoient emporté de toutes les
autres Places qui avoient été abandonnées .
Il voïoit d’ailleurs que fes gens dimi-

O 4 nuoienï

167 *
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1É74- nuoient tous les jours , ce qui lui fît prem-- —— dre le parti de fe fortifier dans fon Camp ,afin

^
d ’être en état d ’attendre qu ’on lui en-

voiât du renfort . U prit cette réfolutiond ’autant plutôt qu ’il fçavoit bien qu’on at-
fendoit de jour en jour les Troupes de
Brandebourg & celles de Brunfwick , &
que quand elles feroient arrivées , le Roi
Très -Chrétien feroit indifpenfablement obli¬
gé d ’affoiblir l ’Armée du Prince de Condé
pour renforcer celle du Vicomte de Tu *
renne ; & qu’ainfi il pourrait recevoir du
fecours , avec lequel il lui feroit plus fa¬
cile d ’achever fou entreprife . Le Mar¬
quis de Chamilli profitant du repos qu’onlui laiÛbit , s’occupa à fortifier ce qui ctoit
de plus foible , en quoi il fut fécondé avec
beaucoup de chaleur de toute fa Garni-
fon .

Le Prince d’Orange n’avoit pas borné
les entreprifes de cette Campagne au Siègede Grave . L ’amour de la gloire l ’excitoit
à quelque chofe de plus éclatant , & il nefc propofoit pas moins que d ’en venir aune
Bataille avec le fameux Prince de Condé ,C ’étoit ce qui luifaifoit fupporter avec plusd ’impatience la lenteur des Impériaux qui
marchoient à petites journées fous le com¬
mandement du Comte de Souches . La
jonâion des trois Armées Confédérées fe
fit enfin bien avant dans le mois de Juillet .Son Altefie , qui devoir les commander en
qualité de Généraliflïme , en aïant fait la
revue , trouva qu’elles étoient fortes de
plus de foixante mille hommes . Avec des

Trou, -
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Troupes fi nombreufos , Guillaume efpé -
roit que rien ne s’oppoferoit plus au def-
foiti qu ’il dvoit formé de tirer une ven¬
geance fignalée des cruautez que les Fran¬
çois avoient exercées fur les Habitans des
Provinces -Unies . Effeétivemcnt , lesCon -

> fédérez étoient en état de tout entrepren¬
dre , dans l ’embarras où fc trou voit alors
la France , fi l ’union eût été parmi leurs
Chefs. Mais leurs intérêts qui étoient tous
différens , ne leur permettoient pas d ’avoir
les mêmes fentimens . Ils étoient au con¬
traire prefque toujours d ’avis oppofs les

I uns aux autres , & il fuffifoit que le Prince
d ’Orange , mît quelque projet fur le tapis ,
pour qu’il fût rejette par les Impériaux ou
par les Efpagnols . La défiance fuivit de
près la diverlïté d’opinions , &■ l ’on crut
que le Comte de Souches avoit quelque
ordre fecret , ou peut- être même qu’il étoir
gagné par l ’ennemi . Ce foupçon étoir fon¬
dé fur ce qu’il avoit été au pouvoir du
Comte , en venant joindre les autres , d’at¬
taquer une Place fur la Meufe , ce qu ’il
u’avoit pas fait . On prétendoit que ta
Garnifon de Charleville étant foible , & le
Gouverneur aïant fort peu découragé , les
Impériaux ne fe feroient pas plutôt prefon -

, ttz devant cette Place , qu’ils s ’en feroient
facilement rendus maîtres*

Quoi qu’il en foit , de la vérité ou delà "
faulfcté des foupçons- qu’on avoit conçûsde

_
la ., conduits * du Comte de Souches , le-

Prince d’Orange , dont la prudence cgalo ’tr
is-vaieur , fçùt fi bien difiunuler ce qu’il -

O J c*
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T674 . en penfoit , que bien loin d’aigrir l ’efprit
- de ce Général , il le gagna , & le fit con-

fentir à quelque Siège d ’importance , en
cas que les François refufafiènt le Com¬
bat . Il ne l ’eut pas plutôt mis dans ces
bonnes difpofitions , qu’il fit avancer fes
Troupes pour aller attaquer le Prince de
Condé qui avoit une Armée de cinquante
mille hommes . Ce Prince s ’étoit retran¬
ché fur la Rivière de Piéton , aïant derriè¬
re lui la Sambrc , à fes cotez Charle -Roi
& Fontaine - l ’Evêque , & par devant deux
Bois , dont il pouvoit s ’emparer en peu de
tems , & entre lefquels il falloir nécefifaire-
ment que le Prince d’Orange paflât pour
le venir combattre . Guillaume tâcha par
divers mouvemens de lui faire quiter ce
porte , mais il ne put jamais en venir à
bout . Autant que les Alliez témoignoient
d’empreficment pour en venir aux mains ,
autant les François avoient foin d ’éviter
un engagement . On aurait lieu d ’être fur-
pris d ’une retenue , qui n’étoit guère con¬
forme au genie du Prince de Condé , fi on
ne confidéroit qu’aïant été fur un méchant
pié à la Cour , depuis fa retraite en Efpa-
gne , & fon retour en France , il avoit fu-
jèt d ’apréhender qu’on ne le chargeât plus
qu ’ un autre , s ’il arrivoit quelque grand
malheur à fon Armée . Ajoutez à cela ,
qu ’il étoit trop éclairé pour ne pas voir que
li ; les Confédérez avoient le deflus , ils
s’ouvriroient un chemin en France , quP
n ’avoit aucune Place forte de ce côté- là . .
Çe . qui , félon toutes les apparences , au¬

rais .-
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roit pu avoir d ’étranges fuites , & donner 1674.
une furieufe fecoufle à cette Couronne , à - -
caufe des mécontentcmens généralement
répandus dans le Roïaume .

Le Prince d ’Orange voïant enfin que les
François étoient réfolus de ne point aban¬
donner un porte où il lui étoit impofllble
de les forcer , crut que pour les attirer au
Combat , il falloit entreprendre le Siège de
quelque Place confidérable , afin de les en¬
gager à la venir fecourir . Dans cette vûë ,
il décampa de Senef le 11 . du mois d’Août
pour prendre la route de Marimont & de
Binch . L ’ Armée étoit divifée en trois
Corps , le Comte de Souche , avec les Im¬
périaux , avoit l ’Avant- garde , le Prince
d ’Orange le Corps de Bataille compofé des-
Troupes de la République , & les Efpa-
gnols faifoient l ’Arriéré garde . Pour cou¬
vrir la marche , que plufieurs Défilez ren-
doient difficile , on donna au Prince de-
Vaudemont un détachement de quatre mil¬
le Chevaux compofé des trois Nations .
Comme on étoit obligé de pafier à une pe¬
tite lieue des Ennemis , le Prince de Con -
dé fut bien tôt averti des mouvemens que
faifoient les Alliez . Attentif à tout ce qui
pouvoit lui procurer quelque avantage , il
réfolut de les couper , & d ’enlever une par¬
tie de leur Armée , tandis qu’elle ferait en¬
gagée dans les Défilez . Il laififa pafier tran -
qjiilement l 'Avant-garde & une . partie du
Corps de Bataille , fe contentant d ’envoïer
plufieurs Efpions qui venoient à tous mo-
fflens l ’informer du chemin que faifoient

O . é . les ,
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1674 . les Alliez . Sa retenue alla meme li loin *
- que les Impériaux & une bonne partie des

Hollandois ctoient déjà éloignez de quel¬
ques lieues , lors qu’il fit avancer la Mai -
Ion du Roi , dont l ’Aîle droite de fon Ar¬
mée étoit compoféc . Voïant alors qu’il
ne relloit plus que l ’Arriére - garde à palier ,
& efpérant de la défaire entièrement avant
que le Prince d ’Orange eût le tems de ve¬
nir à fon fecours , il la fit attaquer par le
Comte de Montai , qui aïant pafle fur le
ventre aux Troupes les plus proches , épou¬
vanta de telle forte les autres , qu’au lieu
de fe joindre à f Avant - garde , elles fie jet -
térent dans l ’Eglife & dans les Maifonsda
Village de Scr.ef où elles crcïoient faire
plus de réfiftance. Dès que le Prince de
Vaudemont s ’étoit vû attaqué , il avoit cn-
voïé un de fies Aides de Camp au Prince
d ’Orange pour l ’informer de ce qui fiepafi-
foit , & lui dire , que fia Cavalerie fe trou¬
vant embarrafièe dans de fâcheux Défilez
qui l ’empêchoient d’agir, il le prioit de lui
envoïer deux B . taillons , afin de pouvoir-
plus facilement faire tête aux ennemis .
Son AltelTe lui envoïa auffi - tôt trois Ba¬
taillons au lieu des deux qu’il demandoir, .
lbus le commandement du jeune Prince;
Maurice de Naflau . Le Prince de Vau¬
demont les pofla au devant de la Cavale¬
rie , dans une efpéce de Bois qui eft de
l ’autre côté de Senef. Mais parce qu’on
vit que toute l ’Armée du Prince de , Coudé
é; oit déjà fiortie de fon Camp , on fit reve-
tniï . en . diligence , une partie des Troupes qui
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«voient pafle la Rivière de Scnef , & on i
rangea en même teins ces trois Bataillons —
près du Pont où les François dévoient paf*
fer Ceux - ci firent de grands efforts pour
fe rendre maîtres de ce pofte , mais ia ré -
liffance qu

' ils y trouvèrent leur failant per¬
dre l ’efpérance d ’en venir à bout , ils paf-
fe'rentla Rivière un peu plus haut , & tour¬
nèrent à gauche , dans le delfein de cou¬
per le détachement ou de le charger en
flanc. Ce fut . alors que le Prince de Vau-
demont mit fa Cavalerie derrière l ’Infan¬
terie , pour la foûtenir , mais s ’écai t apper-
çû que les Chevaux étoient trop preflez ,
faute de terrain , il renvoïa l ’Infanterie .
Ce fut dans ce tems - ià que le Prince de
Coudé , qui avoit donné ordre au Comte
de Montai d ’aller attaquer l

'
Egiife & le

Village de Senef au travers des Haïes &
des BuifTons , parut à la tête des Gardes
du Corps , fuivi des principaux Officiers
de fon Armée . Lorsqu ’on vit qu

' il com-
mençoit à mettre fes- Efcadrons en bataille
on re' folut de les charger , avant qu’ils fe.
puffènt mettre en ordre : mais lors qu’on
voulut fe mettre en devoir de le faire , il
fut impoffible d ’en venir à bout , à caufe
d’un chemin creux qui étoit entre - deux.
Cependant , dans la crainte où étoit le
Prince de Vaudemont que fon détache¬
ment ne fût coupé , ou chargé en flanc ,
il donna fes ordres pour le faire marcher¬
ai main droite -, afin de fe joindre , au refte
de l’Armée . L ’ennemi s ’étant - apperçù de
fis mouvement tourna à main gauche pour,

Q 7 éïi -
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1674 . éviter le chemin creux , & s ’avança avec
—— tant de diligence vers le détachement , qu’à

peine le Prince de Vaudemont eut le tems
de faire tourner face à trois Efcadrons ,
l ’un defquels étoit de fon propre Régiment ,
& les deux autres des Régimens de Hol -
ftein & de Langerac commandez parleurs
Colonels . Ces trois Efcadrons s ’aquité-
rent fort bien de leur devoir , mais com¬
me la partie n’étoit pas égale , ils furent
bien - tôt défaits & perdirent leurs trois Coin -
mandans avec une grande partie de leurs
Officiers . En vain , le Prince de Vaude¬
mont avoit tâché de faire avancer quatre
autres Efcadrons pour les foûtenir , il lui
avoit été impoffible de leur faire tourner
vifage , excepté à deux qui ne firent néan¬
moins aucune réfiftance & qui prirent hon-
teufement la fuite , quelque peine que prît
ce Prince pour les arrêter . Montai n’a-
voit pas été moins heureux dans l ’attaque
de l ’Eglife & des . Maifons de Senef. Il
avoit forcé & taillé en pièces ceux qui s ’y
étoient retranché .

Ce fuccès qui avoit coûté fort peu de
monde au Prince de Condé , & qui en
avoit fait perdre plus de quinze cens aux
Alliez , outre un grand nombre de prifon-
niers & une bonne partie de leur bagage ,
ne lui parut pas allez confidérable pour de¬
voir s ’en contenter . Il vouloit quelque
chofe de plus éclatant & de plus décilif.
Il s’attache à la pourfuite des fuïards , que
le Prince d ’Orange , qui accouroit au fe-
cours de. l’Arriéré - garde & des Troupes.
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qu’il avoit détachées , ne put jamais arrê¬
ter ni par prières ni par menaces ; & il 11e _
fe promettent pas moins qu ’une Viâoîre
complète , lors qu’ il rencontra peu detems
après un obftacle qu’il n ’avoit pas prévu.
Guillaume avoit été joint à une heure après
midi par les Impériaux que la nouvelle de
ce qui fe paffoit à l ’Arriére - garde avoit fait
revenir promtement , lui & le Comte de
Souches mirent toute l ’Année en Bataille
derrière, le Village de Saint Nicolas aux
Bois , garnirent toutes les avenues , les
Houblonniéres , les Haïes & les Jardins-
d ’Infanterie & de Dragons , les hauteurs &
les Défilez de plufieurs Elcadrons de Ca¬
valerie , & mirent du Canon fur le bord
d ’une ravine pour arrêter les Viâorieux .
Le Prince de Condé vid bien la difficulté
qu

’il y aurait de forcer des Troupes pof-
tées fi avantageufement , mais foit , qu ’il
fût déjà trop avancé pour pouvoir recu¬
ler , foit que ce qui aurait été capable de
rebuter tout autre Général que lui , ne fer
vît qu’à l ’animer davantage , il entreprit de
challèr l ’Infanterie & les Dragons des ave¬
nues qu’ils occupoient . Il eut bien - tôt lieu
de fe repentir de la légèreté avec laquelle
il s ’étoit engagé dans un fi grand péril .
Les Alliez aïant l ’avantage des haïes au-
delfus des François , leur tuèrent une fi
grande quantité de monde , que le Champ
de Bataille fe trouva couvert de morts eu
fort peu de terns- Cette attaque fut peut-
être une des plus vigoureufes dont on ait
jamais entendu parler. Tout ce qui a le

16
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Ï6 - 4 . plus de pouvoir fur l ’efprit des hommes ,- redoubloit l ’ardeur des Attaquans & de

ceux qui éroient attaquez : l
’honneur , la

haîne , le délit de vengeance , l ’efpérance
& le defefpoir les animoient tour à tour .
Les uns & les autres fe promettoient
la Victoire , & comme s ’ils en euïïent
defefpéré , il fcmbîoit qu ' ils préféraffent
une mort glorieufe à la honte d ’être vain¬
cus . Les Généraux des deux Partis en-
courageoicnt bien plus leurs Troupes par
leur exemple , que par leurs paroles. Le
Prince de Condé , qui pour la grandeur de
fpn courage a été à bon droit comparé au
fameux Conquérant de l ’Alîe , s ’expofoit
autant que le moindre Soldat , & je nefçai
même , fi on ne pourroit pas lui reprocher
d’avoir plus agi , en cette occation , de la
main que de la tête . Le Prince d’Orange
d ’un autre côté , dont la grandeur d’âme ,
& la prefence d ’efprit n ’ont jamais paru
avec plus d’éclat qu’au plus fort d ’une Ac¬
tion , 1e trouvoit par tout où le péril étoit
le plus grand . Non content de donner fes
ordres & de les voir éxécuter ; il fe jettoit
fouvent au milieu des ennemis , & par un
excès de valeur , qui lui étoit pardonnable
à fon âge , Guillaume fe vit plufieurs fois
en danger de perdre la vie ou la liberté.
Il n’étoit pas poffible que les Officiers &
Soldats ne difputaflënt à qui s ’aquiteroit
mieux de fon devoir , aïant de fi grands
éxemples devant les yeux . Si les François
attaquoient avec fureur , les Alliez foûte-
noient leurs attaques avec . toute , la fermeté
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& la valeur dont de braves gens font ca¬
pables . Les uns & les autres étoient obli - '

gez de céder tour à tour , mais les Géné¬
raux aïant loin de faire prendre leur place
à de nouvelles Troupes , c’étoit toûjours à
recommencer , & après beaucoup de fang
répandu , on ne pouvoit encore conjeâu -
rer de quel côté fe tourneroit la Viâoire .
Le Prince de Coudé ennuïé d ’une réfiftan -
ce à laquelle il ne s ’étoit pas attendu , &
au defefpoir d’avoir perdu tant de braves
gens inutilement , ne fçavoit plus ce que
c’étoit que de ménager fon monde . Il fe
mit lui - même à la tête du troilîcme Ba¬
taillon des Gardes & commanda au Che¬
valier de Fourilles de s ’avancer avec les
deux premiers , afin d ’attaquer l’ Infanterie
Hollandoife , à la hauteur où lesEfcadrons
étoient portez pour la fecourir . Le Che¬
valier lui répondit qu’ il iroit par tout où il
lui ordonneroit ; mais que s ’il lui étoit per¬
mis de lui en dire fon fentiment , les en¬
nemis occupoient un porte fi avantageux ,
qu’on ne pouvoit guère efpérer un bon fuc-
cès de cette attaque , à laquelle on ne pou¬
voit pas manquer de perdre beaucoup de
monde . Le Prince de Condé , qui ne fe
pofledoit plus , & qui d ’ailleurs n ’aîmoit
pas cèt Officier , lui dit d’un ton fort mé-
prifant qu’il ne lui demandoit pas fon con-
feil , mais fon obéïffance ; à quoi il ajoûta
qu’il ne s ’étoit pas trompé dans le juge¬
ment qu’il avoit toûjours fait de lui ; fça-
voir qu ’il étoit bien plus propre à raifonner
qu

’à combattre . Le Chevalier de Fouril¬
les ,

1674.
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. 1£ S ) S u* ne niéritüit pointée reproche , fut
- - piqué au vif , par ces dernières paroles du

Prince , & fans rien répliquer , il partit pour
exécuter fes ordres , & jullifia bien tôt par
fon propre malheur , que c’étoit plutôt la
raifon que la crainte qui luifaifoit voir tout
le péril qu’ il y avoit d’affronter les enne¬
mis dans les polies avantageux qu ’ils oc-
cupoient . Il s ’avança contre eux & les at¬
taqua avec un courage intrépide , mais il
fut enfin obligé de le retirer après avoir
perdu prefque tous les Officiers qui étoient
avec lui , & avoir reçu lui même uneblef -
furedont il mourut une heure après . Ou
rapporte qu’étant prêt de rendre le dernier
foûpir , il dit à ceux qui fe trouvèrent au¬
près de lui , qu ’il n 'étoit pas fâché de mou¬
rir , puis que c’étoit pour le fcrvice du Roi ;
mais bien de ne pouvoir vivre encore af-
fez de teins pour voir comment le Prince
de Condé fe tireroit de cette affaire .

Le mauvais fuccèsdu Chevalier deFou -
rilles , bien loin de rebuter le Prince de
Condé , ne fervit qu’à l ’animer davantage :
il alla lui - même aux ennemis & défit quel¬
ques Bataillons que le Prince d’Orange
avoit fait avancer devant lui . La Cavale¬
rie Efpagnole , commandée par Monfieur
le Duc de Villa - Hermofa , ne fut guère
mieux traitée . La prudence , la conduite
& la valeur de ce Général 11e purent em¬
pêcher qu ’elle ne lâchât le pié . Condé ,
pourfuivant toujours fa pointe , ne fe fut
pas plutôt apperçû que cette Cavalerie ve-
uoit fe joindre à la partie de l ’Infanterie

Hol -



DE GUILLAUME III . 331
Hollandoife, poftée fur la Colline , du P'

ay, 1674.
qu’il commanda le refte des Gardes du - — ■
Corps avec les Gendarmes & les Chevaux-
legers , pour l’aller attaquer . Cette nou¬
velle attaque des François fervit à faire
briller avec plus d ’éclat la valeur , l’expé¬
rience, & la fermeté de Guillaume . At¬
taqué par tout ce qu’il y avoit de meilleu¬
res Troupes dans l’ Armée ennemie , il
donnoit fes ordres avec autant de fang
froid , & alloit par tout où le péril étoit le
plus preffant , avec aulîï peu d ’émotion que
s’il n ’

y eût eu rien à craindre , mais mal¬
gré tous fes foins & toute fa bravoure , il
ne put empêcher que cette Infanterie ne
fut mife en un très -grand defordre . Le
Prince ne perdit pas courage pour cela ,
n’

y avant plus rien à faire pour lui de ce
côté - là , il pâlie où il croit que laprefence
cil le plus nécefifaire . Pour donner aux liens
le tems de fe reconnoître , il va au devant
de la Cavalerie Efpagnole ; quelque dilper-
fée qu’elle fût , il a le bonheur de la rallier
en peu de tems & la fait avancer fous la
conduite du Marquis d ’Affentar au pic de
la Coline avec quelque Infanterie Efpa¬
gnole & quatre Bataillons des Etats qu’il
donne à ce Général pour foûtenir cette Ca¬
valerie . Le Prince de Condé lit avancer
auflî-tôt lix de fes meilleurs Bataillons par
derrière avec quelques Efcadrons de Ca¬
valerie , & aïant partagé ce qui lui reftoit
de Chevaux & de gens de pié , il fit atta¬
quer la Cavalerie par devant & la mit en
defordre après une vigoureufe réfiftance.
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Le Marquis d’Affentar fît des efforts tout

■extraordinaires pour remettre par fon exem¬
ple , & par fes exhortations les Bataillons
qui furent rompus dans le même tems .
Quoi qu’ il fît en cette occafion tout ce quel ’on pouvoit attendre d’un des plus braves
hommes du monde & des plus expérimen¬tez , il n’en put jamais venir à bout , & ce
Général combattant jufqu ’à la fin avec une
intrépidité merveilleufe , tomba mort de
la feptiéme blefïure qu ’il avoit reçue dans
la chaleur du Combat . Le Duc deVilla -
Hcrmofa & le Prince de Vaudemont ac¬
coururent pour empêcher les fuites de ce
defordre . La Cavalerie s ’éroit renverfée
fur les quatre Bataillons d’infanterie ; ils
voulurent la rallier , mais tous leurs foins
furent inutiles . Les Ennemis profitant de
leur avantage fe jettérent fur l ’ infanterie
Allemande & Hollanduifc , qui étoit en*
core reliée autour de la Colline , & l ’eu¬
rent bien tôt rompue & diffipéc - Le Com¬
te de Waldeck fe trouvant en cèt endroit ,fit tout fou poffible pour l ’obliger à tenir
ferme , mais n ’en pouvant venir à bout ,il fe mit à la tête d un Efcadron de Cava¬
lerie qui venoit de fe rallier , dans le def-
fëin de charger l ’ennemi en flanc , avant
qu ’il pût fe reconnottre . Ce Général eut
le malheur de ne pouvoir réüffir dans fon
delfein parce qu ’il ne fut pas fuivi , de for¬
te que fe trouvant prefque feul enveloppédes ennemis , il reçut trois bîeffiires , & eut
bien ' de la peine à fc tirer de la mêlée .
Néanmoins , quoi qu’ l fût épuile de for¬

ces
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Ces & de fang il ne 1ailla pas de le rendre 16
auprès du Prince d ’

Orange après avoir eu -
le bonheur de tuer deux Soldats ennemis
qui le vouloient faire prilonnier . Pendant
toute cette attaque le Lieutenant - Général
d ’Aylwa foutint très- dignement la réputa¬
tion qu’il s ’étoit acquife en plulîeurs autres
occalions , il fe fignalaextraordinairement ,
& lauva une grande partie de l ’Infanterie
dans le Village de Fay , mais aïant etc con -
iidérablement bielle , il ne put empêcher
que les François ne fe rendiffent maîtres
d ’une grande partie du Bagage , de cin -
qualité Pontons & de plulîeurs Charcttes
qu

’ils brûlèrent après en avoir pillé les Mu¬
nitions.

Quelquere 'fiftance qu’eufïènt faitjufques
alors les Alliez , & quelque monde qu ’eût
perdu le Prince de Condé dans ces deux
Attaques , il faut demeurer d ’accord quetout l ’

avantage ctoit encore de fon côté ,
& qu ’on n’auroit pû fans injuftice lui con -
tefter l ’honneur de la Viâoire , s’ il en fût
demeuré là . Mais voulant quelque chofe
de plus dédfif , afin defe mettre à couvert
du reproche qu’on lui pouvoir faire d ’avoir
fait périr quantité de braves gens , dans la
fécondé Aèlion , fans aucune néccffité , il
s’

engagea dans un péril encore plus grand
que celui qu ’il venoit d ’effuïer , & en ex-
pofant fes Soldats à la boucherie , il fèpri¬
va lui - même de la gloire qu ’il avoit ac¬
quife , & donna occaiîon au Prince d ’O -
tange de faire connoître à toute la Terre ,
la

'
il étoit un de ces Héros privilégiez qui

n ’ont



334 HISTOIRE
1674. n 'ont pas befoin d’expérience pour venir â
- bout des chofes les plus difficiles . En ef¬

fet , Guillaume qui avoit placé le relie du
Corps de Bataille fur une hauteur de l’au¬
tre côté du Fay , voïant que le Prince de
Condé fe préparoit à le venir débufqucr de
ce polie , envoïa ordre au Comte de Sou¬
ches de le venir joindre , avec tous les Al¬
lemand qui étoient demeuré à l ’Avant gar¬
de. Ils ne furent pas plutôt arrivez qu’il
rangea toutes les Troupes Alliées dans un
nouvel ordre , mettant les Impériaux & les
Efpagnols à la gauche , dans un polie très -
avantageux , & plaçant les Troupes de la
République fur la droite . Après cette dif-
pofition , qui fe fit en fort peu de tems , &
avç£ auffi peu de confulion que ii on y en eût
ernploïé beaucoup davantage , Guillaume
fe mît à la tête de fon Armée , & lailfant
aux autres Généraux le foin d ’animer les
Soldats par des paroles , il fe prépare à les
encourager par fon exemple & par fes ac¬
tions . On recommença alors le Combat
avec plus de fureur & d ’acharnement qu ’au-
paravant . Le Marquis de Rochefort , le
Chevalier de Fourilles & le Comte de Mon¬
tai étant déjà hors de Combat par leurs
bleffures , le Prince de Condé donna le
commandement de l ’Aîle droite des Fran¬
çois au Duc de Luxembourg , & celui de
la gauche au Duc de Navailles . Il faut
avouer à la Ioüange des ennemis , quêtant
les Officiers que les Soldats firent paroître
en cette troiiiérne Attaque une vigueur fur-
prenante . Plus animez par les luccès pré-

cédens
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ccdens, que rebutez par le grand nombre
de morts qu’ils avoient laide à Senef &
près du Village de Saint Nicolas, . il fem-
bloit qu ’ils eulïeut re' folu de périr plûtôt
que de fe laillèr arracher une Viétoire qu ’ils
croïoient leur être fi légitimement dûe.
S ’ils faifoient paroître tant de réfolution ,
les Alliez n ’en témoignoient pas moins.
Us combattoient avec une confiance & une
opiniâtreté , dont on a<yû peu d’éxemples ,
& le Prince de Condé ne fut pas long-
tems , fans s ’appercevoir de la faute qu ’ il
avoit faite , de les venir attaquer dans un
pofie fi avantageux . Néanmoins , l’affaire
étant embarquée , il n’

y avoit plus moïen
de s ’en dédire . Enragé d ’une réfiftance
qu

’il prévoïoit lui devoir être funefie , ce
Prince penfoit bien moins à la confcrva -
tion des liens , qu ’à la riiïne de fes enne¬
mis . Lors qu’il vit qu’il lui étoit impoflï-
ble de les vaincre par devant , il fit faire
un petit circuit à main gauche , mais le
Prince d’Orange , qui fe trouvoit partout ,
aïant remarqué ce qui fe paffoit , détacha

. quelques Bataillons , fous la conduite de
Fariaux pour aller au devant des François .
Le Comte de Chavagnac qui fe trouva
heureufement derrière avec un gros de Ca¬
valerie Impériale , étant joint par ces Ba¬
taillons fe défendit avec tant de bravoure
qu’il conferva ce pofie , & fit échouer le def -
fein du Prince de Condé . Cela n’empê¬
cha pas le Duc de Navailles de charger
rudement l’Aîle gauche , où il défit un
grand nombre d’impériaux & plus de la

moi -

1674.
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î ’674 - moitié des Suilfes qui étoient au fervice de
—- l ’Empereur . Quoi que cèt avantage lui

eût coûté bien cher , & qu’il eût déjà per¬
du quantité de fes plus braves Officiers ,
ce Général aurait bien fçû profiter de 'ce
fuccès , s

’il n’eût trouvé en fon chemin le
Prince de Lorraine ,

* qui l ’arrêta tout
court au milieu de fa courfe . Le defir
que ce Prince avoit̂ de felîgnaler dans cet¬
te occafion , & de * e rendre redoutable à
la France , dont il n’avoit pas lieu d’être
cornent , lui fit faire des adions prodigicu-
fes de valeur , & c’eft à lui principalement
que les Troupes Impériales furent redeva¬
bles de leur lalut . Il fut fort bien fécon¬
dé par le Prince Pio , qui commandoit la
Cavalerie Allemande , par le Marquis de
Grana & par IcCpmte de Starcmberg . Le
vieux Comte de Souches témoigna aufii
beaucoup de bravoure & de conduite dans
cette attaque , qui coûta beaucoup de mon¬
de aux uns & aux autres . Le Prince de
Lorraine après s’être long - tems battu avec
une valeur toute extraordinaire , fut mis en¬
fin hors de combat par une bleffure qu ’il
reçut à la tête : & le Prince Pio de même ,
par une qu’fl reçut à la coiffe . • Le Mar¬
quis de Grana avec fon gros Bataillon , &
les Fils du Comte de Souches , à la tête
du Régiment de leur Père , firent ferme
jufques à la fin . Mais le Comte de Sta-
remberg fut fait prifotinier avec plufieurs

autres
* Ce Prince n'

éîeitpas encore Gendre de l ' Empereur , ni

Epoux de la "Reine de Polt *nc , Veuve de Michel , commet '*
iru Monfîcur de U Neuville . Un '

époufa cttte Frineejfecju
' rftt

mua deïttVYieYàd 'uniGjü *
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autres Officiers , apres avoir vendu chère- 1674.'
ment fi liberté aux François , dont il fît un ———■
grand carnage . Tant de fang répandu ,
fitns aucun avantage décifif, n’empêcha pasle Prince de Condé de pourfuivre fa poin¬
te . U commanda au Duc de Luxembourgd’attaquer l ’Aîle droite des ennemis ou
étoit l ’Armée des Etats . Condé avoittoû -
jours eu une très - mauvaife opinion des
Hollandois, mais il trouva bien - tôt par une
trille expérience qu ’il s ’étoit trompé dans
le jugement qu ’il en avoit fait . Ils firent
une li grande réfillance , qu’on peut dire ,fans faire tort aux autres Alliez , que ce
furent eux qui remirent la balance dans
fon équilibre . Le Prince d ’Orange fit voir ,dans cette fanglante occafion que fa pru¬dence & fa conduite répondoient à la gran¬deur de fon courage . S ’il menoit lui -mê¬
me les Bataillons au combat , s ’il s ’expo-
foit autant que le moindre de fes Soldats ,cela ne lui faifoit pas négliger des devoirs
plus dlèntiels . Attentif à tout ce qui lui
pouvoit donner quelque avantage , il ob-
fervoit avec une prefence d’efprit admira¬
ble tous les mouvemens de l’ennemi , &
comme s’ il eût trouvé le fecret de fe mul¬
tiplier, pour fe trouver par tout où fa pre¬fence étoit néceiïaire , il n’avoit pas plutôt
quitté un endroit , qu’on le voïoitparoître
dans un autre , pour y donner fes Ordres ,ou pour y combattre à la tête des nouveaux
Bataillons qu’il menoit au fecours de ceux
.qui commençoient à plier. En un mot ,Guillaume çommandoit en Capitaine &

Tme IIL P agit-
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1^ 74 - agiffoit en Soldat tout à la fois . Le Prin-

ce de Condé ne témoignoit pas moins de
bravoure : Tout incommodé de la goûte
qu ’il étoit , il fe trouvoit par tout où le pé¬
ril étoit le plus grand , & fes Officiers qui
auroient eu un reproche à fe faire , s ’ils
euffent laiffé le Premier Prince du Sang
dans le danger , fans le partager avec lui ,
alloient avec une intrépidité merveilleufe
où le feu étoit le plus grand . Les Coin *
battans de l ’un & de l’autre Parti étant ainfi
animez par l’éxemplc de leurs Généraux ,
s ’acharnèrent tellement les uns contre les
autres , qu’on eût dit que la vie leur étoit
tout - à - fait indifférente . Si detemsentems
on voïoit plier les Bataillons de l ’un & de
l ’autre côté , ils étoient incontinent remis
par la bonne conduite de leurs Chefs , &
on les voïoit revenir au Combat avec au¬
tant de vigueur qu’auparavant . Quoi que
cette attaque eût déjà duré long -tems , on
ne pouvoit encore juger quel en feroit le
fuccès , lors que vers les fept heures du
foir , la Fortune fembla fe vouloir décla¬
rer en faveur de Condé . Ses gens rompi¬
rent deuxBataillons d’infanterie , qui étoient
fur le bord de la Prairie , & pafférent fur
le ventre aux Efcadronsqui lesfoûtenoient .
Mais le Prince d ’Orange , qui avoît l ’œil à
tout empêcha les ennemis de profiter de
cèt avantage . Il fit avancer des Troupes
fraîches fous la conduite du Comte de Naf -
fau , qui arrêta heureufement le defordre ,
dont les fuites auroient pû devenir funefles.
aux Alliez . Cela donna le tems à Guil¬

laume
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jaunie de rallier les Fuïards , qu’il ramena 1574
au combat , & qu’il contraignit de mourir .. —
plutôt que de reculer . On rapporte que
pour les porter à cette réfolution , Son Al-
teffe fut non feulement obligée d ’cmploïer
les menaces , mais même d’

y faire îuccé -
der les coups . Ce fut alors qu ’on vit re¬
doubler le carnage parmi les Combattans ,
La nuit ne fut point capable de les féparer .
On fe battit encore , avec la même fureur ,
plus de deux heures à la clarté de la Lune .
Le Prince Maurice de Nafiau âgé de foi-
xantc & quinze ans , & nouvellement rele¬
vé d’une grande maladie dont il n ’étoitpas
encore bien remis , fît dans cette terrible
mêlée tout ce qu’on auroit pû attendre du
plus brave homme du monde , qui auroit
été dans fa plus grande vigueur . Ennuïé
de fupporter depuis long - tems , les cruel¬
les douleurs de la goûte & de la pierre.
Il fouhaitoit avec paflïon de finir fes maux
par une mort glorieufe , en perdant au fer-
vice de la République les reftes d’une vie
dont il lui avoit confacré la meilleure partie.
Dans cette vûë , non content de s ’aquiter
avec autant d’éxaâitude que jamais de tous
les devoirs de fa Charge , il s ’expofa enco¬
re dans tous les lieux où le danger étoit le

, plus grand , & s ’il ne fut pas afifez' heureux
pour trouver la fin de fes peines , au moins
eut - il l ’honneur d’avoir contribué autant
qu

’aucun des autres Généraux , àlaconfer -
vation des Troupes de l ’Etat . LeRhingrave
& le Comte d’Erpach furent bleffez aprèsavoir courageufement fécondé tous les ef*
forts du Prince d’Orange . Le Général Ma -

P 1 jor
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*<574 . jor Vane , le Colonel ] Maurice Aubcry du

Maurier , Sieur de la Villaumairc . le Co¬
lonel Faims , le Baron de. Langherac , &
plufieurs autres Officiers de diffi' nâion per¬
dirent la vie dans ce Combat après avoir
fait tout ce qu’on pouvoit attendre de bra¬
ves gens . Enfin , la Lune ceflant de don¬
ner fa lumière entre les dix & onze heu¬
res , l ’obfcurité fit ce que la laffitude & l ’é-
puifement des deux Partis n ’avoient pu fai¬
re . Etant impoffible de fe reconnoître ,
les uns ni les autres n’oférent avancer de
peur de charger ceux de fon Parti en vou¬
lant charger l ’Ennemi . Je fçai bien que
quelques Relations publiées en Hollande
marquent que les François furent les pre¬
miers qui cefiférent de tirer ; que leur In¬
fanterie entièrement épuifée de forces & de
courage , commença à s ’éloigner peu à peu ,
& que le Prince de Condé , par les exhor¬
tations , ni par fes menaces n ’aïant jamais
pû l’obliger de retourner au Combat , fe
vit enfin contraint de faire auffi retirer fa
.Cavalerie , avant que les Alliez penfallènt
à la retraite . Mais comme plusieurs au¬
tres Relations , ne conviennent pas avec
celles de Hollande fur cèt article , il me
femble qu’on peut bien dire , fans craindre
de s’écarter de la vérité , que les François
n ’étoient plus guère en état de continuer
leurs attaques , ni les Alliez de faire une
longue réiïftance , & que les uns & les au¬
tres ne furent pas fâchez que l ’obfcurité
mît fin à une fi pénible journée . Quoi
qu ’il en foit , on tient pour certain qu’a-

-près la fia de cette fanglante Adtion qui
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dura dix - fept heures , les ennemis s’éloi¬
gnèrent du Champ de Bataille deux heures '
avant que le Prince d ’Orange menât loti
Armée au Camp qu' il lui avoit deftiné le
matin du jour précédent , & que Fariaux
avec quelques Bataillons & Efcadrons paf-
l
'
a le relie de la nuit dans le lieu du Com¬

bat , pour obferver les ennemis , qui , con-
tens de laiffer quelques Dragons dans leur
ancien quartier , étoient déjà éloignez de
trois lieues , lors que le jour commença à
poindre . Quelques Hiftoriens François con¬
viennent même que le Prince de Condé
étoit dans de grandes apréheufions de fe
voir attaqué le lendemain . Cependant ,
malgré tout ce que peuvent dire les uns &
les autres pour s ’attribuer la Viâoîre , il
cft confiant qu’elle ne fe déclara pour au¬
cun des deux Partis . Le nombre des Morts
fut grand de part & d ’autre , de les Fran¬
çois n ’en perdirent pas moins que les Al¬
liez ; Je ne fçai même fi on ne pourroit
pas dire qu’ils en perdirent plus ; car il eft
aflèz naturel d ’avoir cette penfée , lors qu’on
confidére que dans les deux dernières atta¬
ques , ils ne pouvoient agir qu’avec un grand
defavantage , vâ lafituationdes Lieux . Le
nombre des prifonniers fut auflî confidéra-
ble des deux côtez , mais on ne peut nier
que les François n’aïent eu l’avantage àcèt
egard . Ils prirent auffi un plus grand nom¬
bre d ’Etendarts & de Drapeaux , mais ce
fut dès le commencement de l’Aétion , lors
que s’étant jetiez avec leur Armée fur l’Arr
r ‘ére-gardc des Alliez engagée dans des

P 3
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1674. Défileï , il leur fut facile de la diffiper par
- leur grand nombre .

Si l ’un des Partis ne pouvoit pas préten¬
dre avec plus de juflice que l’autre , d’avoir
remporté la Viâoire , au moins ne peut-
on difconvenir qu’ils n’euffent fait les uns
& les autres tout ce qu’il falloit faire pour
la mériter . Tous les Généraux de part &
d’autre acquirent beaucoup de gloire dans
cette Aétion . Entre les Alliez perfonne
ne fe fîgnala d’une manière fi extraordinai¬
re que le vaillant Prince d ’Orange . De¬
puis le commencement jufques à la fin , il
donna tous les Ordres néceffaires avec une
prudence admirable . Il ne négligea aucun
avantage dont il pût profiter , & chargea
plufieurs fois les ennemis à la tcte de fes
Efcadrons avec toute la bravoure imagina¬
ble . 11 fit ferme auffi -bien contre fes gens
rompus , qui fe renverfoient fur lui , que
contre les François qui pourfuivoient leur
premier avantage avec beaucoup de vi¬
gueur , & il demeura engagé pendant plus
de fix heures dans le plus chaud du Com¬
bat , jufqu ’à ce qu’ il fût emporté par les
Fuïards . Il les rallia plufieurs fois , & les
ramena fouvent à la charge . En un mot ,
il s ’expofaà plus de dangers que le moindre
Soldat , & ne fe fit pas moins admirer de
fes ennemis que de ceux de fon Parti . Les
tins & les autres lui rendirent la juftice qui
lui étoit dûë . Le Comte de Souches dans la
lettre qu’il écrivoit aux Etats fur ce fujèt dit ,
que pendant tout le Combat le Prince avottfait
paraître la prudence d'un vieux Capitaine , la

vail -



DE GUILLAUME III . 343
vaillance d'unCéfar & l 'intrépidité à'un Ma¬
rins. Mais rien ne fut plus glorieux à Guil¬
laume que le témoignage du Prince de Con -
dé qui dit , qu'il avait agi par tout en vieux
Capitaine , excepté qu

'ils ’éloit expofé à trop de
dangers , en quoi il avait agi , en jeunehomme.

Le premier foin du Prince d ’Orange
après qu’il fut arrivé dans fon Camp fut
d’écrire à Leurs Hautes Puiffances pour
les informer de ce qui s ’étoît pafie . Quoi
qu ’il leur faite un détail allez long & allez
circonllancié d ’une Adion qui lui étoit lî
glorieufe , on ne trouve pâs dans toute fa
lettre un feul mot qui ait rapport à lui.
Content de faire connoître aux Etats tous
les Généraux & Officiers qui s ’étoient di-
ftinguez , Guillaume parle comme un hom¬
me , qui aurait été fimple Spedateur du
Combat , fans y avoir eu aucune part . Que
cette modeftie eft belle ! Qu ’elle eft rare ,
& qu’elle eft eftimable dans un jeune Prin¬
ce qui venoit de faire un fi beau coupd ’ef-
fai . Il ferait à fouhaiter que certains Gé¬
néraux imitaflent en cela Son Alteflè , &
que contens de faire leur devoir , ils laif-
falfent aux autres le foin de leur rendre laju -
ftice qui leur eft dâë . Au moins devraient - ils
fe donner de garde de fe tourner eux- mê¬
mes en ridicules , en s ’attribuant l’honneur
de certains fuccès où ilsn ’ontpaseuplusde
part que plufieurs de leursCompagnons , &
où peut -être ils n’en ont eu aucune .

Les Etats informez de toutes parts des
périls aufquels Son Alteffe s’étoit expofée,
lui écrivirent pour la féliciter de l’honneur

P 4 qu’el-
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qu ’elle venoic d’acquérir . Perfuadées que
■ fi Elles venoient à perdre ce Prince dans la
conjonéture du tems la République fe trou¬
vèrent expofée à de grands malheurs , Leurs
Hautes Puiffances le prioient d’avoir plus
de foin d ’une vie qui leur droit fi néccifai -
re , procédant qu'elles préféroient fa con-
fervation au gain de plufieurs Batailles.

Après que les deux Armées fe furent ra¬
fraîchies , & qu ’on eut réparé autant qu ’il
étoit poffible le dommage qu’elles avoient
fouffert , elles fe remirent en Campagne ,& on ne doutoit point qu’elles n’en vinf-
ient à un fécond Combat avant que de la
£ nir. C’étoit bien là l’intention du Prince
d ’Orange , qui fit tous fes efforts pour y
porter les Comtes de Souches & de Mon -
terey . Il en avoit d’autant plus d ’envie ,
& trouvoit la chofe d ’autant plus facile
qu ’il étoit perfuadé que la perte des enne¬
mis étoit plus confidérable qu’on ne lepu -
blioit en France . On avoit intercepté une
lettre du Prince de Coudé , qui mandoit à
Sa Majelté Très - Chrétienne qu après avoir
fait la revus de fou Armce , il l 'avait trouve'e
en fort pauvre état , vû qu'il avait perdu fa
meilleure Infanterie & une bonne partie de fa
Cavalerie en ce Combat , Cf que par coufé-
quent il ne fe fentoit pas affevfort pour en ba¬
varder un deuxieme , étant bailleurs obligéde
laiÿ

'er du monde pour ia garde des Places qui
appartenaientà Sa Majejlé. La feule lectu¬
re de cette lettre dévoit fuffire pour faire
confentir les deux Généraux Alliez à ce
que Guillaume fouhaitoit , mais quelles

que
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que fufi’ent leurs raifons , il ne lui fut pas
poffible de les y réfoudre . Cependant, "
malgré toutes leurs irréfolutions , & lesob -
fîacles qu’ils apportoient à l ’éxécution de
fes deifeins , il en feroit peut -être venu à
bout (i le Prince de Condé n ’eût pas eu la
pre

'caution de fe porter toujours fi avanta-
geufement , & de fe retrancher fi bien ,
qu

’on ne pouvoit pas entreprendre de le
forcer fans un grand defavantage . Con¬
tent d’obferver les mouvemcns d ’un Prin¬
ce , dont il avoit conçû une haute idée ,Condé nes ’apliqua qu ’à conferver les Con¬
quêtes des François , à empêcher les AF
liez d ’entrer en France , & évita toujours
Je Combat avec autant de foin que Guil¬
laume le cherchoir.

Le Prince d ’Orange voïant qu ’il n ’y
avoit point de moïen d’en venir à une Ac¬
tion fit réfoudre le Siège d ’Oudenarde , &
par là il parvint à fon but qui étoit d ’atti¬
rer Condé hors de fes retrancheinens . Il
les quita pour venir incertamment au fe-
cours de la Place , & pour combatre les
Alliez avant qu’ ils partent donner quelque
Affàut à la Ville.. Quelque diligence qua
pût faire le Prince de Condé , la Contref -
carpe avoit déjà été emportée , avant fon
arrivée . On préparait même déjà, toutes
chofes pour un AITaut Général , qui félon
toutes les aparcnccs , aurait réiiffi pour peu
qu

’il eût tardé à venir. Dès que l ’Armée
de France parut , le Prince d’Orange fit
alfembler le Confeil de Guerre où il pro-
pofa. de fortir dés Lignes , & d’aller atta ..

P . F '
quee .
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qucr les François , fans leur donner le tems
de fe remettre des fatigues de leuts péni¬
bles Marches . Ce confeîl étoit bon , &
quoi que les ennemis qui avoient tiré du
monde des Garnifons voifines fe trouvaf -
fent forts de quarante mille hommes , on
avoit tout lieu d’efpérer un heureux fuccès
de cette entreprife , parce qu’ils étoient ex¬
trêmement haraffez , & que d ’ailleurs , ils
n ’avoient plus pour les Alliez le même mé¬
pris qu’ils avoient avant l ’affaire de Senef .
Guillaume fçût fi bien reprefenter aux
Membres du Confeilla gloire qu’il y avoit
à aquerir , & la facilité qui fe rencontrait
dans l ’exécution de ce deflein , qu ’on réfo-
lut de faire ce qu’il propofoit . Mais Son
Altefife qui , pendant toute la nuit , avoit
fait travailler fes Troupes à l ’aplaniffement
des Lignes de Contrevallation , & des au¬
tres endroits qui pouvoientaporter quelque
difficulté au paffage de la Cavalerie , fut
bien furprife , lors qu’elle apprit le lende¬
main matin , que le Comte de Souches
avec les Impériaux , au lieu de fe mettre
en Bataille , avoit abandonné fes Tranchées ,
& étoit pâlie de l ’autre côté de la Rivière ,
avec tant de précipitation , qu’il avoit même
laiffé dans fon Camp quelques pièces de
Canon . L ’Armée du Prince étoit déjà
rangée en ordre , & n’attendoit plus que
l ’arrivée des Allemans , pour commencer
le Combat , lors que cette nouvelle lui fut
apportée . Surpris d’un fi lâche procédé ,
rl envoïa inceffamment retirer le Canon
qui avoit été abandonné , & fit demander

aü.
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au Comte de Souches les raifons qui l ’a- 1674.
voient obligé de quiter fon porte. Ce Gé- - ■1
néral n ’en pouvoit donner de bonnes , auffi
fe contenta t - il de répondre que le lieu w’e-
loit pas propre à combatte , & qu'il ne von -*
bit pas expoferfes gens à la boucherie,

Le Prince de Condé , après la retraite
des Allemans , ne trouva plus aucun ob-
rtaclc au deflein qu’il avoit formé de fe-
courir Oudenarde . Il entra dans la Ville
avec une partie de fon Armée , & il ne faut
pas douter qu’habile à profiter de tout , il
n’eût tiré un très-grand avantage de cette
retraite , qui lui donnoit la facilité décou¬
per la communication des quartiers des
Alliez , fi un broiiillard épais ne fe fût op-
pofé au deiïein qu ’il en avoit . Guillaume
le voïant fi lâchement abandonné , & pré-
voïant le danger qu’ il y avoit à demeurer
plus long -tems dans fon porte , en l’état où
étoieut les chofes , fut contraint de décam¬
per & de fuivre les Impériaux qu’ il rencon¬
tra à une lieuë de la Ville . II ne les eut
pas plutôt joint qu ’il mit toute l ’Armée en
bataille pour attendre l ’ennemi . Les Fran¬
çois aïant jetté le fecours nécertaire dans
la Place , arrivèrent peu de tems après r
en prefencedes Alliez . Le Prince de Con¬
dé porta fes Troupes , entre Oudenarde &
eux j fur la Montagne de la Trinité ; fi
bien que les deux Armées n’étoient répa¬
rées que par un chemin étroit , où il ne
pouvoit paflèr que fix hommes de front .
Ce fut ce qui les empêcha d ’en venir aux-
Biains , parce que celui qui aurait parte ce

P 6 ’ che-
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1674 . chemin pour aller attaquer fon cnnemî

»— le feroit expofé à un danger maniferte , &
n’auroit pû combattre qu’avec un très -grand
defavantage . Guillaume aïant tenu , tout
le jour fes Troupes rangées en Bataille , &
croïant que le Prince de Condé content
d ’avoir fecouru Oudenarde ne feroit pas
d’humeur à abandonner un porte qui lui
étoit fi avantageux , décampa le lendemain ,
& prit la route de Gand , afin de recevoir
des Vivres avec plus de facilité. Ce fut
tout proche de cette Ville qu’augmenta la
divifion entre les Alliez . Son Alteffeaïant
fait aflfembler un Confeil de Guerre , s ’y
plaignît hautement du procédé du Comte
de Souches , qui étoit caufe qu ’on avoit
perdu une belle occafion de batre les en¬
nemis . Celui - ci répondit en termes un
peu forts , ce qui aigrit tellement les efprits
de part & d’autre que Guillaume n ’efpé -
rant plus de pouvoir rien entreprendre ,
dans la difpofition où étoit le Général de
l ’Empereur , jugea à propos de laiflèr fes
Troupes fous le commandement du Com¬
te de Waldeck , & partit de Gand , fous
l’efcorte de cinquante Chevaux pour fe ren¬
dre à Dendermonde & de là en Hollande Le
Comte de Monterey averti de fon départ
courut après lui & fçût fi bien le perfuader
par fes belles promeiîès qu’il le ramena au
Camp . Le Prince n ’y fit pas un long fé -
jour , s’étant bien- tôt aperçu que le Com¬
te de Souches n’étoit pas mieux difpofé
qu’auparavant , il crut qu’il y iroit de fa
gloire , à demeurer dans l ’inaction , c’efi

pour-
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pourquoi après avoir détaché trois mille 1674 .
hommes d ’infanterie , fous la conduite du -
Colonel Wee , & huit Régimens de Cava¬
lerie fous celle du Comte de Naffau pour
aller renforcer Rabenhaupt , ilrélolut d ’al¬
ler en perfonne prdlër le Sicge de Graves
qui n’avançoit pas beaucoup à caufe du
petit nombre des Affiégeans. Avant que
de quîter l ’Armée il prit l ’occalion d’un
Courier que le Comte de Monterey en-
voïoit à l ’AmbafTadeur d ’Efpagne qui étoit
à Vienne , & lui écrivitpour le prier dere -
prefenter à Sa Majefté Impériale les fujèts
de plainte que lui avoit donnez le Comte
de Souches , durant toute la Campagne ,
le tort que fa mauvaife conduite avoit fait
aux affaires des Alliez , & l ’informer éxac-
tement de ce qui s ’étoit paffé à la retraite
d ’Oudenarde .

Le Prince d’Oratige arriva devant Gra¬
ves le 9 . du mois d ’Oélobre . Rabenhaupt
avoit fait tout ce qu’on pouvoit attendre
de celui qui avoit défendu Groningue avec
tant de bravoure , & conquis Coeverden
avec tant de gloire & de bonheur . Mais
les fréquentes & vigoureufes forties des
Affiégez avoient fait beaucoup plus de de-
fordres dans le Camp des Affiégeans, que
les Bombes & les Boulets rouges que ceux-
ci avoient jettez n ’en avoient pû faire dans
la Ville . Quoi que Rabenhaupt eût enfin
fait attaquer tous les Travaux féparément ,
& donner divers Alfauts particuliers à la
Place , il n’avoit encore gagné qu’un Ra-
V£lin trop éloigué de la Ville , pour poa -

P 7 voit
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voir être facilement confervé . Il avoit per¬
du la plupart de fes meilleurs Officiers , &
de fes plus braves Soldats , tant par les Mi¬
nes & les Sorties que dans plufieurs Com*
bats où les Affiégez avoient fait un grand
carnage , & beaucoup de prifonniers. De
forte , que tout le renfort qu’on avoit eu
foin de lui envoïer de tems en tems des
Troupes de Brandebourg ou de celles des
Etats avoit à peine pû fuffire pour rempla¬
cer les Morts . Guillaume aïant amené
avec lui foixante Cornettes de Cavalerie ,
outre le détachement dont nous avons par¬
lé , & quelques autres Troupes qu’on tira
des Garnirons voitînes , le Camp de Ra-
benhaupt fe trouva renforcé de plus de dix
mille hommes . La prefence du Prince
aïant ranimé les Soldats abatus & épuifez
de la longueur du Siège , il voulut profiter
de cette nouvelle ardeur qu’ils faifoient
paraître , & après une attaque qui n’eut pas
autant de fuccès qu’on l ’avoit efpéré , il
entreprit d ’emporter la Contrefcarpe . Sur
le minuit du 13 . au 14 . d’Oétobre , elle
fut attaquée par trois ditFérens endroits .
Le Combat fut très -rude & très-opiniâtre
près du Baftion du Prince Maurice , juf -
ques à ce que deux Bataillons Hollandois
aïant paffé le Foffé fur des Ponts fe fuf-
fent mis en Bataille fur le Glacis. Les
François qui ne s’étoient pas attendus qu’on
les attaquerait par cèt endroit , en furent:
fi étonnez , qu’ils abandonnèrent la Con¬
trefcarpe . De forte que deux Capitaines r
avec quarante - huit hommes feulement ,
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paflerent les Paliffades, & pouffèrent juf -
qu

’au chemin couvert . Mais quoi qu’ ils
euffent etc joints par quelques autres Offi¬
ciers & Soldats , ils en furent chaffez par
le Régiment de Normandie . Le Prince
d’Orange fe diftingua dans cette occafion ,

j comme dans toutes les autres où il s ’étoit
déjà trouvé . Pour animer les Siens , il
voulut porter de fa main des fafeines pour
remplir le Folle > il mena plus d’une fois
lui -même les Soldats à l ’affaut , les raffûta
par fon exemple encore plus que par fa
prefence , lors qu ’il les vid ébranlez , &
s’oppofant avec une intrépidité héroïque à
l ’impétuolîté des Alfiégez , il fut caufeque
la retraite fe fit en très- bon ordre . Enfin ,
comme il n’

y alloit pas moins de fa répu¬
tation que du fervice de l ’Etat de venir à
bout de cette Conquête , il fit redoubler
les affauts les jours fuivans , avec tant de
furie que le Marquis de Chamilly vid bien
qu

’il lui feroit impoffible de confcrver cet¬
te Place à fon Maître . Cependant , pour
n’avoir rien à fe reprocher , il envoïa un
homme , les uns difent à Mafeick , les au¬
tres à Maliricht , pour faire donner avis de
l’état du Siège au Prince de Condé , ou
même au Roi , & demander du fecours-

1 II fe défendit toûjours avec la même réfo-
i lution , jufqu ’au retour de cèt homme qui
I rentra heureufement , avec un ordre de Sa

Majeilé Très - Chrétienne , qui enjoignoit
au Gouverneur de rendre la Place au Prin¬
ce d’Orange , pourvû que Son Alteffe s’y
trouvât en perfonne . II n ’eut pas plutôt

te^a
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1674 . reÇÛ cè' t Ordre qu’il demanda à capituler.
- Il obtint des conditions très - avantageufcs ,

& telles que le méritoit un brave homme ,
qui avoit fait une très belle défenfe. On
lui permit de fouir avec toutes les marques
d’honneur qu’ il pouvoit defirer , & on lui
accorda la moitié du Canon , marqué aux
Armes de France . La Capitulation fut li¬
gnée le 26 . d ’Oâobre , & deux jours après
les François fortirent de Graves . Le Prin¬
ce y fit fon entrée & y fut reçu avec tous
les aplaudilîemens imaginables . 11 y trou¬
va encore plus de trois cens pièces de Ca¬
non & une grande quantité de profilions .
Mais la plupart des Maifons avoient été
ruinées par les Bombes . Les Alîiégcz per¬
dirent dans ce Siège un grand nombre de
braves gens : Ils y eurent plus de deux mil¬
le hommes tuez ou blelïèz. Du côté des
Alîiégeans il y relia plus de cinq mille
Morts .

Guillaume après avoir donné ordre à la
réparation des Fortifications de fa nouvelle
Conquête , renvoïa Rabenhaupt en Frife
avec les Troupes de cette Province & de
celle de Groningue , & pour lui , il retour¬
na à l ’Armée . Il n’

y relia qu’autant de
teins qu’il lui en fallut pour conduire les
Impériaux jufques àlaMeufe . Après quoi ,
aïant envoie Fariaux , avec quelques Trou¬
pes dans le Païs de Cologne , il prit la
route de la Haye . Il y fut reçû , comme
à fon ordinaire , avec des témoignages ex¬
traordinaires de l ’affeâion des Peuples.
Toute la Bourgeoifie fe mit fous les Ar-
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mes , & peu de jours après on célébra 1674.
celui de la Naiffance de Son Alteffe avec “*
beaucoup de folennitez & de magnificence .
Les Etats pour reconnoître en partie les fi-
gtialez fervices qu’il leur avoit rendus pen¬
dant la Campagne , lui firent prêtent de
tout le Canon de fonte verte , marqué aux
Armes de France , qui étoit demeuré à
Graves après la capitulation .

Le Chevalier Temple fe rendit auprès
de Son Alteffe auflî - tôt qu’elle fut arrivée
à la Haye . Après lescomplimens ordinai¬
res , il lui dit qu’il avoit ordre du Roi fon
Maître de l’affurer de fon eitime & de fon
affection , A auffi de la ferme réfolution
où il étoit d ’entretenir une parfaite intelli¬
gence entre l ’Angleterre & la République .
Sa Majefté , dit l ’Ambaffadeur d '

Angleter¬
re au Prince , n'a pas crû pouvoir donner à
frôtre Alteffe une preuve plus autentique de la
fincérité de Jes intentions à ces deux égards ,
qu

’en m'ordonnant de lui communiquer le dejir
qdElle a de voir la Paix rétablie dans la
Chrétienté , CS

5 fa réfolution de ne travailler à
ce grand Ouvrage que de concert avec Vôtre
Alteffe. Dans cette vâë , Sa Majefté vous
frie de lui faire fp avoir vos fentimens le plus
clairement isf le plutôt qu

'il fera pofftble , fait
far raport à la Paix , ou aux conditions, fur
Itfquelles vous croiez , qu

'on doive injijler pour
vôtre intérêt particulier .

Le Prince répondit à ce difeours , en
des termes pleins de refpeâ & d ’aft'eâion
pour le Roi , & protefta qu’il ne fouhaitoit
rien avec tant d ’ardeur , que de voir les

deux
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1674 . deux Nations étroitement unies enfemble ,' ce qui feul , félon lui , pouvoit affurer le

Roi d ’Angleterre d’ une parfaite tranquili -
té . A l ’égard de la Paix , il dit que quoi
qu ’il eût tout lieu de fc plaindre de la con¬
duite des Aliemans & des Efpagnols , il
ne croïoit pas cependant que les Etats puf-
fent en confcience , ni en honneur faire
une Paix particulière avec la France , quel¬
que avantage que cette Couronne pût leur
offrir . Qu ’il n ’étoit pas poffible de faire
une Paix générale , fans laiiïèr la Flandre
en état de fe défendre elle - même d’une
nouvelle invafion , contre laquelle il n ’y
avoit point de Garantie qui pût l ’affurer.
Qu ’il n ’

y avoit point d’échange à propofer
à l ’Efpagne , pour la Comté de Bourgogne
ou pour le Cambrefis , non plus que pour
quelque autre Païs de Flandres , au delà
de ce qui avoit été cédé par le Traité des
Pirenées , à moins que ce ne fût Aire , &
Saint Orner . C '

efl là mon fentiment , ajoû-
ta le Prince , mats fi Sa Majeftéme veutfai¬
re connaître les Jiens , & que je ne les trouve
pas contraires à la Pureté de ma Patrie & a
mon honneur , fe tâcherai de faire réüfiir fin
projet avec autant de foin quefenai prispour
porter la Cour de Vienne & celle de Madrit à
accepter fa Médiation.

Quoi que le Miniftre de Charles fût trop
éclairé pour ne pas voir que l’échange que
Guillaume propofoit étoit l’ unique moi'en
qu ’on pût trouver , pour faire une Paix du¬
rable , il n ’eut garde de témoigner ce qu’il
en peufoit . Bien inllruit des intentions de
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fon Maître , toûjours favorable à la Fran¬
ce , fans aprouver ni defaprouver cèt ex- •
pédient , il l ’éluda adroitement en difant
que le Roi d’Angleterre aïant été l ’auteur
& le Garand de la Paix d ’Aix , & les Fran¬
çois n’aïant été chaffez d ’aucune des Vil¬
les , qui leur avoient été cédées par ce
Traité , Sa Majefté auroit mauvaife grâce
de leur propofer quelque chofe , au delà
de ce dont onétoit convenu alors , à moins
que ce ne fût fur quelque équivalent . Son
Alteftè , fans entrer dans aucun détail des
railons qui pouvoient donner lieu à Sa Ma¬
jefté Britannique , de ne s’attacher pas à
cette bien- féance , fe contenta de répondre
au Chevalier Temple , qu' il valloit dont
mieux continuer la Guerre , quelque longue
qu

'elle pût être , & à quelque prix que ce fût .
Que le Roi pouvait fort bien , s ' il voulait pro¬
pofer k la France , tout ce qu

'il croirait jufle
ÿ équitable : & que la plus grande marque
d’affeéîion que Sa Majefté pouvait lui donner ,
ferait de le tirer de cette Guerre avec honneur .
Que fi ce Monarque n étoit pas d'humeur à le
faire , il fallait la continuer , jtifqu 'à ce que la
Fortune apportât quelque changement , dans
les affaires , qui rendît la Paix plus néceffaire
à l 'un ou à l' autre parti . Qu'il ne pouvait
pas dire comment cela arriverait , qu

' il s ' en
remettait à la Providence , mais qu

' il croïoit
que les Alliez avoient aujfi beau jeu que la
France ; qu'il n ’avait tenu qu

'au Comte de
Souches que les François n'euffent été entière¬
ment défaits à Senef, & qu

' ils l'euffent encore
été à Oudenarde , fi ce Général n'eût pas fait

per-

1674 .
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T674 . perdre l'occafion qu

'on en avoit . Qu' il était
“ - perfuaJJ que / ’Allemagne pouvoit fournir de

meilleures '
Troupes & en plus grand nombre

que la France . Que les Princes de l'Empire
et dent prefque tous unis pour fa defenfe , C9

*
qu

' il efpdroit que les Cinjcils de PEmpereur ne
J

'eroient plus trahis à t 'avenir comme par le
pajjé . Que quoi qu'il en arrivât , il ferait
toujours en fin particulier tout ce quefin hon¬
neur , çfi celui des Etats Généraux , l 'obli¬
geaient de faire envers fis filiez .

Cette réponfe étoit digne du Prince , &
l ’Ambaffadeur d’Angleterre jugea prudem¬
ment qu ’il n’ e' toit pas encore tems d’ infi-
fter fortement fur une affaire , dans laquel¬le il prévoïoit de grandes difficultcz , tant
de la part des Alliez que de celle de Sa
Majefté Très - Chrétienne . Il changea de
difeours , & aïant fait infenliblement rou¬
ler la converfatioti fur les affaires d ’Angle¬terre , il dit à Sou Altcffe , aufujèt du mé¬
contentement général caufé par la Guerre
contre la Hollande , que le Roi fon Maî¬
tre foupçonnoit plufieurs de fes Sujèts ;
qu ’il étoit averti que quelques - uns d’entre
eux avoient eu deffein d ’exciter le Peupleà Sédition , & peut- être même de le porterà un foûlévement , fi la Guerre eût conti¬
nué , & que la Flote Hollandoife eût parufur les Côtes ; Que Son Alceffe rendroit
un fervice fignalé au Roi en lui découvrant
qui ils étoient . Soit que Guillaume fût
effedivementinftruit de ce que ces Angloisavoient eu deffein de faire , foit qu’ il fût
biea - aife qu’on crûttoûjours qu’ il avoit un
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puilîant parti en Angleterre , il fit paraître 1674.
quelque furprife. Mais fans convenir du - -
fait ni le nier , il répondit au Chevalier
Temple qu

' il était afjisré que le Roi ne vou¬
drait pal le prefjer fur une choj

'
e fimal honnête,

que de trahir des gens qui fe feraient déclarez,
fs amis. Il n ’en falut pas davantage pour
faire voir au Minillre de Charles qu ' il yaurait de l ’imprudence à vouloir faire par¬
ler un Prince , qui étoit réfolu de ne rien
dire ; & qui pour s ’empêcher d ’entrer dans
aucune difeuflion , s ’étoit lèrvi d ’une ré-
ponfe à laquelle on ne pouvoit pas honnê¬
tement répliquer.

Moniteur Temple rendit compte à Sa
Majcfté Britannique de la conférence qu’ il
avoit eue avec le Prince . Il dit à ce Mo¬
narque dans la lettre qu’il lui écrivit fur ce
fujèt que Son Altefïe lui avoit témoigné
être entièrement dévouée à fon fervice ,
qu

’elle s ’étoit exprimée en des termes rem¬
plis d ’affeâion & de refpeâ , & que félon
toutes les apparences, ce qu ’elle lui avoit
dit de fes fentimens pour Sa Majcfté étoit
fincére. * A t ’egard de la Paix , ajoute cèt * Temple’)habile Minillre , je croi que le Prince prendLtucrsp.
plaifir à la vie qu

'il a menée cette Campagne f 7,
(pisi aime le métier ; qu'il ne fe croit jamais

, mieux porter , C5
*

qu 'il n’ejl jamais de meil¬
leure humeur , que lors qu

'il a le moins de re¬
ps . De forte que bien loin de s 'attendre qu

'il
fajfe la Paix par inclination , je croi au con¬
traire qu'il n'

y aura que fon intérêt qui fait
capable de le déterminer , & c '

ejl , à monavis ,par ce motif qu
'il faut tacher de lui infpirer
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1674. les fenîimens qiion fouhaite qu

’il ait . Je n’o -
- :— ferois affirmer que Monfieur Temple ne

fe foit pas trompé dans le jugement qu’il
fait des inclinations de Son Alteffc à l ’é¬
gard de la Paix , mais je fçai bien qu’ il ell
allez naturel à un Prince de vint- trois ans
d’aîmer ce qui peut contribuer à fa gloire
& à l ’affermiflèment de fon Autorité . D ’ail¬
leurs , Guillaume avoit un nouveau fujèt
de chagrin contre la France , & il eft affez
apparent qu’il pouvoit fouhaiter la conti¬
nuation de la Guerre , dans l’efpérance
qu ’il trouverait quelque occafion de fe ven¬
ger d’un Monarque qui le traîtoit ave tant
d ’indignité . En effet , Louis indigné , que
Son Alteffe eût rejetté les offres que le
Comte d ’Eflrades Gouverneur de Maüricht
lui avoit fait faire par Monfieur Petlers ,
pour l ’engager à ne point traverfer le Trai¬
té féparé qu ’il vouloit propofer aux Etats ,
ivoit cru qu ’il devoit tout mettre en ufage
pour mortifier un Prince , qui par fa fer¬
meté renverfoit tous fes grands deffeins.
Dans cette vûë , il s ’étoit emparé depuis
peu de la Ville & Principauté d’Orange ;
& non content de s ’en être rendu le Maî¬
tre , il y faifoit éxercer des violences inouïes .
Le Château venoit d’être rafé , par fes or¬
dres , & le Puis , qui pafloit pour une des
raretez de l’Europe entièrement comblé .
D ’ailleurs , on 11e traîtoit pas les Habitans
de cette Principauté , comme des Peuples
foûmis & obéiffans , mais comme s

' ils euf-
fent eu aâuellement les armes à la main ,
& qu’ils euffent refufé d ’obéïr aux ordres
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de leur Conquérant . Cette indigne con - 1
duite duRoiTrès - Chrêtien chagrinoit d’ au¬
tant plus Son AlteiTè , qu ’elle ne pouvoir
pas douter , que le mauvais traitement
qu

’on faifoit à fes Sujets ne la regardât per¬sonnellement, puis que n’étant pas en état
deréfifter , & ne pouvant en aucune façoncaufer le moindre ombrage à la France ,
il 11

’
y avoit aucune néceffité de les mal - trai¬

ter comme on faifoit .
Puis que je fuis fur l ’Article de la Prin¬

cipauté d’Orange , je me croi indifpenfa-
blement obligé de reâifier un endroit de
mon premier Volume , que je ne trouve
pas conforme aux Pièces & Ades autenti-
ques qui m’ont été fournis depuis l’Im-
preffion , par des perfonnes autant éclai¬
rées dans ces fortes de matières que dignes
de foi , & qui d’ailleurs ont été témoins
oculaires de tout ce qui fe pafTa dans cette
Principauté l’an 1660. lors que Sa MajeftéTrès -Chrétienne jugea à propos de l’ôter à
fon légitime Souverain , fous prétexte de
prendre foin des intérêts d’un Prince Mi¬
neur . Dans la penfée où j ’étois que l ’Hi-
ilorien qui m’a fourni ce palPage , étoitbien
inftruit des chofes qu’il raportoit , & qu’au¬
cun motif d’intérêt ou de paillon ne le fai¬
foit agir , je ne fis aucune difficulté de le
fuivre éxadement , & d’écrire après lui des
chofes defavantageufes à la mémoire du
feu Comte de Dohna . Je ne crus pas que
fa haute Naiifance , non plus que le rang
qu’il a tenu dans le Monde , dût m ’empê¬
cher d’

expofer aux yeux du Public une Ac-
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1 *-'74- tion que je defaprouvois d ’autant plus , que—‘ celui que j ’cn croïois coupable , étoit un

Seigneur d’ une grande dillinâion . Le prin¬
cipal bat de l ’Hiftoire étant dinfpirer de
l ’amour pour la Vertu & de l ’horreur pour
le crime , je n’avoîs garde de palier fous
lilence une Aâion qui me paroiffoit fi dé -
teftable . La même raifon qui m ’obligeoit
alors à la rapporter , m ’engage indifpeufa-
blement aujourd ’ hui à reconnoître que je
me fuis trompe , malgré toutes les précau¬
tions que j ’avois prifes pour ne lien avan¬
cer , qui ne fût véritable . Bien loin d ’a¬
voir aucune répugnance à faire un aveu ,
qui coûte tant de peine aux Ecrivains qui
le croient infaillibles , j ’ai toutes les obli¬
gations imaginables aux perfonnes qui ont
eu la bonté de me faire connoître mon er¬
reur , en me faifant voir clair comme le
jour que le Comte de Dohna Gouverneur
d ’Orauge n’avoit rien fait qu’ un honnête
homme ne dût faire , & que par toute fa
conduite il a mérité juftement les grandes
marques d ’eftime & de confiance que tou¬
te la Maifon d’Orange & particuliérement
Sa Majefté Britannique de glorieufe Mé¬
moire , & le feu Eleâeur de Brandebourg
lui ont données jufques à fa mort .

Pour fatisfaire , en quelque façon le Pu¬
blic , en attendant qu’il fe falfe une nou¬
velle édition du premier Volume de cette
Hiftoire , je rapporterai ici le plus fuccinc-
tement qu’il me fera poiïible , de quelle
manière les choies fe font cffeâivement
pafiêes . Le Comte de Dohna aïant été
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établi au Gouvernement de la Principauté 1674.

'
d ’Orange par Guillaume II . & les diffé - -—
rens , dont j

’ai parlé , étant furvenus entre
les Princeffes , au fujèt de la Tutéle & de
la Régence , ce Gouverneur fe couduifît
avec tant de prudence , dans une conjonc¬
ture fi délicate , que les deux Princeffes
n’avoient aucun fujèt de fc plaindre de lui.
Mais la Princeffe Roïale , qui vouloit par¬venir à fès fins à quelque prix que ce fût ,
& qui croïoit ce Seigneur plus affeâionné
à la Doiiairiére , & à Son Alteffe Eleétora -
le de Brandebourg qu’à Elle , ne fe propo ^fuit pas moins que de lui ôter ce Gouver¬
nement, lors qu ’Elle entrouveroit uneoc -
calion favorable . Pour réiiffir dans cedef -
fein , Elle réfolut d ’introduire un Lieute¬
nant- Général & quelques autres Officiers
dans le Gouvernement , fans la participa¬tion de la Princefiè Doiiairiére & de Son
Altcfie Eleétorale de Brandebourg ; ce qui
étoit diredtement contraire aux Conven¬
tions juridiques qu’on avoit faites , qui ne
permettoient à aucun des Tuteurs de rien
faire , & fur tout de rien innover fans le
confentement des autres . Le Comte de
Dohna bien inftruit de ces Conventions ,
ne crut pas devoir recevoir ces nouveaux
Officiers , au préjudice de ceux quiavoient
été établis légitimement , & qui n’avoient
rien fait qui les rendît indignes de pofféder
leurs Emplois . Quelque équitable & bien
fondé que fût le refus du Comte , il irrita
tellement une Princeffe , qui ne confuîtoit
que fa paffiou , que fe trouvant à Paris ,Tume 111. Q logée
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logée au Palais Roïal ; fans réfléchir fur

■ l ’affront qui venoit de lui être fait , par la
pcrmiflion que la Cour de France avoit
donnée à un Huifîîcr du Grand Confeîl de
lui lignifier un Arrêt obtenu par le Duc de
Longueville contre le jeune Prince d ’O -
range , elle commença dès lors avec Sa
IVlajelté Très -Chrétienne les intrigues dont
j ’ai parlé , dans la -premiére Partie de cette
Hiftoire . Elle n’étoit pas li peu éclairée
qu ’elle ne vîd bien qu ’elle fe mettoit par
là dans une entière dépendance : mais de-
quoi n’eft pas capable une femme qui fe
croit offenfée , & qui veut fe vanger . El¬
le vouloit être feule Régente & Tutrice ;
elle ne pouvoit pas efpérer d ’être reconnue
fur ce pié- là , dans la Principauté d ’Oran -
ge tant que le Comte de Dohna en feroit
Gouverneur ; il ne lui en fallut pas davan¬
tage pour lui faire prendre la réfolution de
dépolféder un Seigneur , qui fans s’écarter
du refpëét qu ’il devoit à cette Princeffe, ne
paroiffoit pas difpofé à la fervir dans fes
injuftes entreprifes. Quelque violent que
fût fon chagrin contre le Gouverneur d ’O-
range , la Princeffe Roïale diflimula pour
quelque tems , afin que n’étant pas fur fes
gardes , il lui fût plus facile de le furpren -
dre . L ’année fuivante , aïant confié au
Chevalier Sylvius fon Ecuïer , frère de ce¬
lui qui croit Avocat & Procureur Général
à Orange * & au Marquis de Beauregard
Tréforiet de la Principauté , environ deux
cens Blancs- fignez , Contre - lignez par Ou -
dait fon Secrétaire , ceux- ci les remplirent ,

com-
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comme ils le jugèrent à propos , & en fi- j
rent des lettres adreffées aux principaux Ha - _
bitans de la Principauté , par kfquelles la
PrincelTe les exhortoit en des termes fort
obligeans d’entrer dans fes intérêts . Il faut
avoüer que les auteurs de ces lettres avoient
trouvé là un fecrèt prefqu’infaillible d ’ex¬
citer ces Habitans à fédition contre le Gou¬
verneur , puis que ce leur étoit une efpéce
de commandement tacite de le regardercomme un homme , qui avoit des vûësop -
pofées aux intérêts de la PrincelTe . Quoi

, qu’il en Toit , les chofes n’en demeurèrent
pas là . Syivius & Beauregard fe fervirent
encore avantageufement de ces Blancs - li¬
gnez à plufieurs autres égards . On voïoit
paraître tous les jours de nouveaux Edits ,Déclarations & Commillîons , & le tout ,fans la participation du Gouverneur . Ils
firent plus ; en vertu de ces mêmes Blancs-
iignez , ils difpoférent des Revenus & Fi¬
nances , comme ils le jugèrent à propos.Tout cela tendoit direâement à ôter auComte de Dohna un polie où la PrincelTe
ne le voïoit qu’avec chagrin . D ’ailleurs ,
s’attribuant par des Aéles de cette nature ,à Elle feule la Régence & Tutéle de fon
Fils , au préjudice des Adtes de Juftice &Décidons contraires dont j

’ai amplement
parlé , non feulement les Magiltrats , mais
encore tous les Sujets de la Principautéétoient divifez entre eux d’une manière ex¬
traordinaire , & la licence , que fe donnoient
lesPartifans de cette nouvelle Régence , ne
pouvoit pas manquer d’avoir des fuites

Q z très-
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1674 . très - funeftes. Pour arrêter le cours de ces
—— defordres , & en prévenir de plus grands ,

le Gouverneur fut obligé de faire enlever
Sylvius Avocat & Procureur Général . Cèt
homme turbulent & brouillon fut conduit
au Château , où il demeura jufqu ’au Trai¬
té de 1660 . qui lui rendit la liberté. Plu -
fieurs des Magiftrats & Membres du Par¬
lement qui étoient le plus attachez à fon
Parti , apréhendant un pareil fort , aban¬
donnèrent la Ville , & fe retirèrent en lieu
de fûreté , d’où ils continuèrent leurs prati¬
ques . Sa Majefté Très - Chrétienne , qui ,
ne cherchoit qu ’à augmenter la divifion ,
fçût bien profiter de la retraite volontaire
de ceux- ci . Louis permit à ceux d’entre
eux , qui étoient Membres du Parle¬
ment d ’Orange de s ’affembler à Mon -
telimar , où ils donnèrent un Arrêt , par
lequel la Princefie Roïale fut déclarée feu¬
le légitime Régente . Us n ’en demeurè¬
rent pas là ; non contens d’avoir fait une
choie qui n’étoit pas en leur pouvoir , ils
demandèrent au Roi Très - Chrétien qu’ il
leur fût permis d ’avoir une Frégate fur le
Rhône , afin de s ’en fervir à lever le Péa¬
ge , & à fe faifir des autres Revenus de la
Principauté . Ce qu ’ils demandoient leur
fut accordé , & ils donnèrent la direction
de cette affaire au Marquis de Beauregard ,
en qualité de Tréforier . Celui - ci qui
ctoit actuellement Intendant de la Maifon
du Prince de Conty , alors Gouverneur de
Languedoc , n’eut pas beaucoup de peine
à obtenir la protection de ce Prince , qui
lui accorda volontiers tous les fecours

dont
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dont il avoit befoin pour contrecarrer le
Comte de Dohna , que le Marquis haïflbii _
mortellement , parce qu’il s ’imaginoit que
ce Gouverneur étoitcaufe qu’ il n ’avoit pas
continué de recevoir fapenfion de deux mil¬
le cinq cens livres , & qu’on ne lui avoit pas
laide exercer les lonélions de fa Charge .
Conty , qui avoit fesOrdres delaCour , &
qui d ’ailleurs e' toit porté pour les intérêts du
Duc de Longueville fon Beau -Frére , lequel
venoir d ’obtenir un Arrêt du Grand Confeil
en fa faveur , fut bien - aife de profiter de cette
conjonélure, dans l’efpérance qu’elle lui pro *
cureroit les moi'ens de faire valoir les pré¬
tentionschimériques de ce Duc . Environné
de toutes parts d ’ennemis couverts & décla¬
rer. , le Gouverneur d’Orange , qui devoit
recevoir yoooo . francs par an des Fermes
de la Principauté , & 16000 . francs delub -
vention , pour l ’entretien de la Garnifon &
autres Charges de l ' Etat , fe trouva réduit
fur la ûn de l ’année i6y7 . à douze ou
quinze mille' livres tout au plus , pour fu-
venir à toutes ces dépenfes. Il y avoit dé¬
jà quelquesannées que cette fubvention de
Hollande manquoit , à caufe des broüille-
ries qui continuoient à divifer la Régence ;
& pour comble de malheur le furplus des
Revenus de la Principauté , étoit retiré ,
comme on l ’a dit , par le Tréforier Beau-
regard . Cependant , la prudence voulant
que le Gouverneur doublât fa Garnifon ,
afin d’être en état de fe garantir de toute
furprife , il fut obligé d ’emploïer tout fou
crédit , & celui de fes amis , pour avoir de

Q 3 i’8ï*
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* 674 . l ’argent , afin de pourvoir au plus prefï?.

Les chofes continuèrent fur le même pié
jufques au mois de Mars 1660 . que Sa
Majefté Très - Chrétienne s’aprocha d ’O-
range avec une Armée .

Le Comte de Dohna vid bien qu’il lui
feroit impoffiblc de faire une longue réfi-
llance avec le peu de monde qu ’il avoit.
Néanmoins , comme il étoit rcfoludefoû -
tenir auffi long tems qu ’il pourrait , il ju¬
gea à propos de faire fortir Madame la
Comteffe , afin de ne la point expofer aux
périls- d’un Siège. Le Marquis de Saint
André Montbrun , Oncle de cette Dame ,
obtint pour elle & pour fa Famille unPaf -
feport de Sa Majeflé Très -Chrétienne & la
conduifit à Saint Maurice , Terre qui lui
apartenoit . Le Roi aïant fait un détache¬
ment de fon Armée l ’envoïa à Courthe -
2on qui , n’étant défendue que d’une fim-
ple muraille , fe fournit d’abord , fans la
participation du Gouverneur , auffi - bien
que le refte de la Principauté . Et comme
les Habitans d’Orange étoient tout divifex ;
que le Parti de la PrincelTe Roïale fier de
ce qu’ il y avoit une Armée à fes Portes
pour le foûtenir , prenoit hautement ledef -
fus , & qu’au lieu de deux mille hommes ,
dont le Gouverneur aurait eu tout au
moins befoin pour garder cette Ville , il
en avoit à peine trois cens , dans toute la
Garnifon , il ne fut pas en fon pouvoir
d ’empêcher qu’elle n’ouvrît fes Portes aux
Troupes Françoifes . Un Efcadron de Ca¬
valerie aïant cnfuite paru devant la Cita¬

delle ,
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délié , à la portée du Canon , le Sieur Yvoi , 1674 .
Ingénieur , par ordre du Gouverneur , lui ————
envoïa une volée de Canon , qui blefla
deux Cavaliers , & fit que cinq autres fu¬
rent emportez par la fougue de leurs Che¬
vaux , dans la petite Rivière de Meine , qui
étoit à leur gauche . On ne fe fervit point
eu cette occafion de la Moufqueterie , par¬
ce qu ’elle 11’auroit pû porter au quart
de la diftance du Lieu où étoit cèt Efca-
dron . Le Comte aïant été plufieurs fois
fommé de remettre le Château au Roi , fes
Soldats , prefque tous François lui demnn*
dérent congé , & ne l 'aïant pû obtenir ,
plufieurs d’entre eux defertérent , pour fe
garantir des peines rigoureufes qu’on avoit
publiées contre eux . Le Gouverneur , faits
argent , fans crédit , & fans efpérance d ’a¬
voir aucun fecours pour fortifier fa Gar -
nifon , qui , comme je l’ai déjà dit , n’é-
toit compofée que de trois cens hommes ,
fe vid encore confidérablement affoibli par
la defertion de quatre - vint Soldats & de
leurs Officiers qu’il avoit détachez pour al¬
ler dans la Ville , afin deloûtenir laBour -
geoilîe . De cette manière l ’ennemi entra
dans la Place fans aucune réfiftance. Il
s’attacha d’abord à un Baftion de la Cita¬
delle , de forte que le Gouverneur voïant
bien qu’il lui feroit impolfible de l ’empê¬
cher de s ’en rendre le maître , ne fçavoit
prefque plus quel parti prendre . En effet ,
pour peu qu’ il attendît , il n’

y avoit plus
pour lui de capitulation à efpérer . Outre
que fa réfiftance lui auroit été abfolument '

Q 4 inu-



368 HISTOIREi 674 - inutile , il confidéroit qu’en ne voulant pas- - écouter les propofitionsdu Roi Très - Chrê-
tien , il exp

'ofoit la Principauté à une pertecertaine , & qu’ au contraire , par un Trai¬
té il pourroit la conferver à fon légitimeSouverain . Occupé de ces réfléxions , &
n’étant pas encore bien réfolu à qupi fe dé¬
terminer , il reçût un Ordre de la Princef-
fe Doüairiére , autorifée par S . A . E . de
Brandebourg , qui lui permettoit de céder
3 ors qu ’il vcrroit qu ’il ne lui feroit paspof-fible de fe défendre , & lui enjoignoit ex-
prefïement d’avoir foin des droits du Prin¬
ce ; &, de fes propres intérêts . Ce fut ce
qui le porta à entrer en négociation avec le
Commiilaire . de S- M . T - C . Il conclut
avec lui un Traité datté à Avignon le Z2 .
de Mars 1660. qui fe trouve dans le Grand
Recueil des Traitez . Par cèt Accord la Prin¬
cipauté devoit être rendue au Prince dès
qu ’il feroit parvenu en âge de Majorité , au
même état qu’elle fe ttouvoit alors . Loüis
s’

engageoit de plus à en. païer la Garnifon
à fes propres dépens , fans en prétendre ja¬mais aucun reinbourcement , non plus cjuedes deux cens mille livres qui dévoient être
données au Comte , dans la même année ,
pour le paiement des dettes , qu’ il avojtété obligé de contraékr , afin de fuvenîr
aux befoins de fa Garnifon & aux autres
Charges de l ’Etat . Le Comte de Dohna
étant enfuite venu à la Haye rendit comp¬te de fa conduite aux Tuteurs & au Prince
Mineur , auffi - bien que de cette fomme
qu ’il avoit flipulée , qui tic fut pas fuffifan-
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te pour païer toutes les dettes . Les Tu¬
teurs loüérent & aprouvérent tout ce qu 'il *
a-voit fait , & pour le récompcnfer en quel¬
que façon de fa fidélité , ils lui nfiignérent
une penfion horïorable fur les Domaines
de la Maifon de Châlon iîtuez en la Comté
de Bourgogne , & lui conférèrent le tître
d ’intendant Général & en Chef defdits Do¬
maines . Le Marquis de Beaurcgard 11e fut
pas- traité de la même manière ; fcs comp¬
tes aïant été porter en revifion , on trouva
qu

’il avoit emploie cent mille livres abuii-
vemcnt à la faveur des Blancs- fignez , dont
on a parlé. Il efi vrai que les Tuteurs par
un effet fingulier de leur généralité & bon¬
té firent grâce au Marquis d’une partie de
cette fomme , l ’aïant réduite à quarante
mille francs , qu’il fut obligé de païer con¬
tant à Orange , après quoi fa penfion lui
fut ôtée & fa Charge de Tréforier fuppri-
mée .

Fin du Huitième Livre,.

1674 .
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D ’ECOSSE , DE FRANCE ,
ET D ’IRLANDE , & c .

LIVRE NEUVIEME .
I la fin de l ’année 1674. ne fut

pas tout - à - fait favorable au
Prince , puis qu’il eut le cha¬
grin de fe voir enlever fa Prin¬
cipauté d’Orange , il eut lieu ,
d ’être content du commence¬

ment de celle -ci , qui eft fans contredit
une des plus glorieufes de fa vie . Il fem-
blc que la Fortune vouioitle dédommager
syumagaUement de la . perte qu

’il venoifc
ds .
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de Lire , en lui procurant les moïensd ’ac - 16
qucrir une Souveraineté beaucoup plus — ■
conlldérable que celle qui lui avoit été ôtée.
Il fe voïoit déjà plus puilTant & plus clevé
que n ’avoient été tous fes Prédéceffeurs,
par divers agrémens nouveaux que l ’on
avoit attachez à fes Charges . En un mot ,
les Etats particuliers des Provinces lui
avoient accordé , à l ’cnvi les uns des au¬
tres , tout ce qu ’il pouvoit raifonnablc -
ment fouhaiter , & ne s ’étoient réfervéquc
ce que des Souverains ne doivent jamais
céder à qui que ce foit . Il n ’

y a pas mê¬
me d’apparence que le Prince le plus am¬
bitieux eût ofé ouvertement prétendre à
quelque chofe déplus . Cependant , dans
le temsqu ’on y penfoit peut être le moins ,
la Souveraineté du Duché de Gueldres &
du Comté de Zutphen fut offerte à Guil¬
laume Comme cette affaire a fait beau¬
coup de bruit dans le Monde , qu’elle a
été fujette à diverfes réfléxions, & qu’on
ne l ’a peut- être pas aprofondie autant qu’ il
feroit à fouhaiter , je me contenterai de
rapporter éxaétement tout ce que j ’en ai
pû découvrir , aân que le Leâeur en puif-
fe former tel jugement qu ’ il lui plaira.

J ’ai dit que le Prince d’Orange avoit en¬
voie des Commiflaires en Gueldres pour
y régler le Gouvernement de cette Provin¬
ce , en attendant qu’il pût y aller en per -
fonne . Il ne s’

y étoit point tenu d ’Aflem-
blée des Etats depuis ce tems - là- L ’e' ta-
blitlèment qui avoit été fait par ces Com -
millàires a ’étoit que provifionel , & ne re-

„ Q . <5 gardent
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i6yt >. gardoit proprement que l ’adminiftratîonde
-- la Juftice , & de quelques affaires de Poli¬

ce dont le foin avoit été commis à un pe¬
tit nombre de perfonnes . Les Députez de
Gueldres n’avoient pas encore été admis
dans l ’Affemblée de Leurs Hautes Puifïan-
ces ; & ce retardement , qui duroit depuis
plus de fix mois , faifoit apréhender à quel¬
ques - uns de cette Province , qu’on n ’eût
drifein de la traiter moins favorablement
que ne l ’avoit été celle d’ Utrecht . ilsau -
roient bien voulu prévenir ce danger , en
prenant en faveur du Prince , quelque ré1'
folution qui pût Rengagera fe déclarer leur
Proteâeur . Mais comme il ne leur étoit-
plus permis de s ’aflfembler , il leur étoit
suffi impoffible d ’éxécuter leur projet . Ce¬
pendant , comme ilsfçavoient que Son Ai¬
relle devoit bien - tôt venir pour établir
quelque forme de Gouvernement , dans
leur Province , certaines perfonnes qui ,
outre la crainte chimérique , dont je viens
de parler , en avoient encore une bien plus
réelle pour leur intérêt particulier , s ’intri*
guérent avec d’autres qui n’étoient pas
moins intereffez , & qui apréhendoient auf-
fî - bien qu’eux d ’é'tre exclus des Charges &
dès Emplois . Ce petit nombre de perfon¬
nes convinrent enfemble qu’il étoit de leur
intérêt de porter les autres à déférer la Sou¬
veraineté de la Province à Guillaume ,
perfuadées que , foit qu’il l ’acceptât , foit
qu’il la refulat , il leur en auroit toujours
beaucoup d ’obligation . Dans cette vue ,
rjs prirent ; le parti d ’écrire au Prince pour
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le prier de leur permettre de s ’affembler.
Je ne fçnurois dire fi Son Alteffe étoic in - -
formée des motifs de cette prière , mais je
lçai bien que dans laconjonélure dutems ,
if n’

y a guéres d ’apparence qu ’ils eulfenc
obtenu ce qu’ ils demandoient , s ’ils 11’euf-
fent trouvé quelque puiifant apui auprès
du Prince.

Quoi qu’il en foit , Guillaume leur per¬
mit de s ’affembler. Ils n’eurent pas plutôt
obtenu cette permifïion qu’ils mirent tout
en ufage , pour venir ‘à bout de ce qu’ils
avoient projette . Ils s ’affemblérent en af~
fez petit nombre à Nimégue , & étant con¬
venus entre eux de ce qu’ils vouloient fai¬
re , il ne leur reftoit plus que de porter les
deux autres Quartiers à prendre la même
rdfolution . Ils fe tranfportérent en dili¬
gence à Arnhem , & s ’étant adreffé au Pré-
iident de la Cour , ils lui dirent ce qu’ils
avoient fait , & quel étoit le fujèt de leur
voï

'
age . Il parut furpris & leur reprefenta

que l ’affaire étoit trop importante , pour y
procéder avec tant de promtitude & fi peu
de délibération ; que s ’agilfant de l ’intérêt
de toute la Province , il falloir que l ’A &
femblée fut plus nombreufe , afin que tout ,
fefît dans les formes , & qu’on ne leur repro¬
chât pas d’avoir fait plus qu’ils ne pouvoient
faire . Cette réponfe ne les détourna point
de leur deffein , ils dirent au Préfidentque
c’e

' toit parce que cette affaire étoit de la.
dernière importance à toute la Province ,
qu ’il falloir la conclure avec toute la dili¬
gence poffible ; que le moindre délai pour-

Q 7 roifc

* <57f.



374 HISTOIRE
I <57j . roit être préjudiciable en cette occafîon ,
■- puis qu ’à moins de prévenir de bonne heu¬

re l
’efprit du Prince , en faveur de leur Pa¬

trie , il étoit à craindre qu
’il ne fe fervîtde

l ’Autorité qui lui avoit été donnée par les
Etats Généraux pour établir une forme de
Gouvernement beaucoup plus préjudicia¬
ble & defàvantageufe à la Province , que
ne le feroit la Souveraineté qu’ils vouloient
lui déférer . Ils ajoûtérent à ces belles rai-
fons que c’étoit une chofe déjà conclue
dans les autres Quartiers , & que celui de
Arnhem auroit mauvaife grâce de s’

y op-
pofer .

Ce raifonnement n’étoit pas allez folide
pour perfuader un homme éclairé , qui
connoifïoit le, véritable intérêt de fa Patrie ,
& qui prévoïoit les fuites fâcheufes du
changement qu’on vouloit introduire . Mais
ceux avec qui le Prélîdent avoit à faire n’é-
toient pas gens à fe lailfer détourner de
leur réfolution . Sans s’embarraffer de la
réfiftancc qu’ils trouvoient dans fon efprit ;
ils cabalérent fi bien dans la Ville d ’Arn -
hem , qu’aïant gagné les uns par promeffes
& intimidé les autres , ils obtinrent enfin
tout ce qu’ ils fouhaitoient . Ils ne trouvè¬
rent pas plus de difficulté dans le Quartier
de Zutphen ; & une réfolution fi impor¬
tante fut prife en moins de tems qu’on n ’a
de coutume d ’en emploïer dans les inoin ^
dres affaires . Les chofes étant ainfi difpo-
fées , ils aprirent que le Prince d ’Orange
étoit en chemin pour fe rendre dans leur
Province , Ils lui envoïérent suffi - tôt quel¬

ques»
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qucs Députez pour lui communiquer la 1675*.
rélolution qu’ils avoient prife en fa faveur .

'

Elle étoit datée à Arnhem le 19 . de Jan¬
vier , & le Préambule en eft fi glorieux à
Son Alteflfe , que j ’ai cru devoir l ’inférer
ici.

„ T E Corps de la Nobleflc & les Villes
„ des Quartiers de Nirnégue , Zut - d‘ ‘ f attde
„ phen & Arnhem , reprefentant les Etats
„ de la Principauté de Gueldre & Comté
„ de Zutphen , chacun en leur lieu , étant duPrmce
j , alîemblcz par forme de Quartier , fui- d ' 0rmZ' ’
„ vant le pouvoir que leur en a donné Son
„ AlteflTe Monfeigneur le Prince d ’Oran -
„ ge , en date du 2 du prefent mois , Sti-
„ le du lieu , & aïant conféré enfemble fur
„ les points qui regardent principalement
„ le bien & la prospérité du Païs , & con-
„ fidéré avec cela en quelle façon la puif-
„ faute main de Dieu a vifité cette Pro-
„ vince , d ’une très-grande affliâion depuis
„ quelque tems , & l ’a fait tomber entre
„ les mains de fes ennemis , li - bien que le
„ Pais & fes Habitans ont été entièrement
„ defolez & réduits à leur entière ruine &
„ deftruâion . Ces mêmes Etats ont ré-
„ fléchi fur ce qu’il a plû à Dieu de fufei-
„ ter miraculeufement ledit Seigneur Prin-

ce d ’Orange , comme un Inftrument be -
„ nit , & un Chef de Guerre des plus ac-
„ complis , & d’enrichir fa perfonne d’une
« fagefife & valeur incomparable , en telle
„ forte que les ennemis ont été obligez
» d’abandonner Subitement cette Province »

» avec:.
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167 f . , , avec Tes Villes , Châteaux & Forteret -
- - „ fes : Pour à quoi parvenir ledit Seigneur

, , Prince en fuivant les traces de fes géné-
„ rcux Ancêtres de glorieufe Mémoire ,
„ n’a pas moins hasardé fon illuftre Per-
„ lonne , avec tous lés Biens pour le falut
„ & la profpérité de la Patrie & a expofé
„ fa vie à toutes fortes de périls les plus
„ émincns ; ce qui requiert la "plus grande
„ reconnuilfance , qu’après Dieu on eft
„ obligé de rendre à l ’homme . Les dits
„ Etats aïant de plus vû & confidéré la
, , grande mifere , en laquelle ils étoient
„ tombez , & les lignalez fervices dudit
„ Seigneur Prince dOrange , & les foins
„ paternels qu’il a pris d’eux & de leurs
„ Peuples , ont trouvé bon & réfolu una-
„ nimement , & d ’une commune voix ,
„ pour de très grandes raifons , & après
, , une mûre & fe' rieufe délibération , pour
„ le bien du Païs & des Habitans , d ’offrir
„ audit Seigneur Prince d’Orange , fous le
„ titre de Duc de Gueldrcs & Comte de-
„ Zutphen , la Souveraineté de ce Duché
„ de Gueldrcs & Comté de Zutphen avec
„ toutes les Dignitez & Prérogatives qui
„ en dépendent , fans en rien excepter , &r
„ de prier fadite AltelTe de vouloir accep-
,, ter ladite Souveraineté fous les condb

tions fuivantes , &c.

Ces conditions étoient 1 . que cette Di¬
gnité pafîcroit à tous fes Succeffeurs en li¬
gne Mafculine , venus d ’un légitime Ma¬
riage , en préférant toujours l ’aîné ou ce¬

lui
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lui qui fucccderoit dans la Charge de Gou¬
verneur Général ou Stathouder Héréditai¬
re des autres Provinces , afin de conferver
l ’ancienne Union avec elles , fuivant les
Statuts drelïèz à Utrecht l’an 1579. mais
qu

’au défaut de Décendant mâle , la Sou¬
veraineté retournerait au Corps de la No -
bleffe & des Villes de la Province . 2 . Que
le Prince perfifteroit dans la Religion Ré¬
formée , telle qu’elle avoit été réglée au
Sypode de Dordrecht en iéi8 . & 1619.
qa/jl ne permettrait aucun changement dans
la DifciplineEccléfiaftique du Païs , & que
fur tout il n’accorderoit pas l ’éxercice de
la Religion Romaine . 3 . Qu ’ils n’auroient
pas d’autre Gouverneur que lui : mais que
s’il fe trouvait dans la fuite obligé de rélï-
der hors de la Province , ils confentoient
de recevoir un Lieutenant - Général ou
Sous -Gouverneur , pourvu qu’il fût de la
Religion , & qu’il fçût parfaitement la Lan¬
gue & les affaires du Païs . 4 . Que le Prin¬
ce ne ferait aucune Paix , Guerre ou Al¬
liance , aucun changement dans les Mon -
noïes ; qu’il n’établiroit point de nouvelles
Loix & ne pourroit abroger aucune de cel¬
les qui étoient établies qu’avec le confen-
tement des Etats du Païs .

Outre ces conditions , il y en avoit plu-
fieurs autres qui concernoient la conferva-
tion de tous leurs Privilèges ; & quoi que
l ’on ne puiffe guère approuver le deffein
qu ’avoient les Etats deGueldrcs de fe don¬
ner un Maître , il faut au moins convenir
qu

’ils prirent d’afîez jultes précautions pour
cm-

1675 .
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l 6 j $ . empêcher ce nouveau Maître d ’abufer de
■- fon Autorité , au préjudice de ceux qui fe

foûmcttoient volontairement a lui . J ’a-
vouë même qu’ils limitoient fon pouvoir
d ’une manière peu agréable à un Prince
qui aurait été imbu des Maximes du Gou¬
vernement Arbitraire . Mais ce ne fut pas
ce qui fit balancer Son Altelle fur l ’accep¬
tation de la Souveraineté que les Députez
étoient venus lui offrir. Né & élevé dans
un Gouvernement libre , il ne faut pas
croire que Guillaume trouvât rien de v *
cheux dans les conditions qu’on éxigeoit
de lui . Les Etats de Gueldres , enlechoi -
fiflant pour leur Souverain , ne lui deman-
doient que ce qu ’un bon Prince devroit
faire de lui - même , pour peu qu’il fît at¬
tention au but que les Peuples fe propo-
fent en fe donnant un Maître . Il ne faut
pas non plus s ’ imaginer qu’ il différât de fc
déclarer pofitivement , par un principe de
timidité , qui lui faifoit envifager ce qu ’on
lui offrait , comme un fardeau trop pefant
pour lui . Le Prince avoit des fentimens
trop élevez pour s ’effraïer de fi peu decho -
fe . Convaincu de fa capacité , il ne fedé -
fioit pas de fes forces , & il s ’en fentoit af-
fez pour tenir les rênes d’un Etat , fût- il
beaucoup plus confidérable que celui qu’on
lui offrait . S ' il demande du tems aux Dé¬
putez de Gueldres & de Zutpben pour fe
déterminer fur la propolîtion qu

' ils lui font ,
c ’eft uniquement parce qu’ il apréhendeque
cela ne donne de la jaloulîe aux autres
Provinces . Il leur a trop d ’obligation , &
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il eft trop fage pour vouloir rien faire fans 1 6
les avoir auparavant confultées . Il écrivit -
pour cèt effet aux Etats de Hollande , la
lettre fuivante.

Messieurs ,
Ous ne pouvons manquer de faire
fçavoir à Vos Grandeurs queMeff .

„ du Corps de la Noblcfle , & les Magi-
„ ftrats des Villes refpeétives de la Duché
„ de Gueldres & Comté de Zutphen ,
„ aïant été premièrement affemblez dans

les Villes par forme de Quartier & du
„ depuis tous enfemble en Corps d’Etat ,
» ont trouvé bon de nous offrir la Souve-
„ raineté dudit Duché & Comté , fous le
» titre de Duc de Gueldres & Comte de
j, Zutphen , avec prières qu’il Nous plût
,i de nommer quelques Commiiïairespour
„ traiter plus particuliérement fur les con-
„ ditions & obligations qui vont ci jointes ,
p avec lefdits Seigneurs du Corps de la
„ Noblefïè , & Magiftrats defdites Villes ,
„ ainfi que Vos Grandeurs pourront voir
„ plus amplement par la Réfolution qui
„ va ci -jointe , comme une excellente preu-

ve de l ’affeâion , amitié & bonne con-
» fiance que lefdits Seigneurs du Corps de
„ la Nobleffe & Magiftrats des Villes ref-
„ peâivement ont pour Nôtre Perfonne :
, , Toutefois Nous n’avons pû nous réfoudre
„ de nous déclarer pofîtivement fur ce fujèt,
„ mais avons trouvé bon d’en donner com -
» munication à Vos Grandeurs , comme
», Nos bons & parfaits Amis , avec prières



380 HISTOIRE
„ très- inftantes qu’ il vous plaife de nous

■„ affilier de vôtre bon conleil en une af-
„ faire fi importante , afin qu’aïant reçû
„ vôtre avis là - deffiis , Nous puiffions avec
„ d’autant plus de repos prerdre une bon -
, ) ne réfolution , fur quoi attendant au plû-
„ tôt les marques d’une affeâion que Nous
„ avons tant de fois éprouvée , Nous vous
„ recommandons , Meilleurs , àlaprotec -
„ tion de Dieu ; Fait à Zuyleftcyn ce 31 .
, , Janvier 167p . Au bas étoit écrit , vôtre
, , bien bon Ami . Signé ,G . H . Prince d ’Orange .

Le Prince d’Orange écrivit fur le même
fujèt aux autres Provinces à peu près dans
les mêmes termes ; & pour ne négliger au¬
cune des précautions qu’ il pouvoit prendredans une affaire de cette importance , _

il
s’adrcfïà à Monfieur Hubert Penfiontiaire
de ' Zélande , pour le prier de convoquerles Etats de cette Province , en cas qu ’ils
fuflent féparez. Ce Miniftre étoit un hom¬
me d ’un mérite dillingué & d ’une pénétra¬tion peu commune . Il avoit toûjours été
favorable au Prince , tant qu’ il avoit crû
pouvoir appnïer fes intérêts , fans préjudi¬cier au Bien public . Il avoit même plu-
fieurs fois tâché de porter Monfieur lePen -
fionnaire de Wit , dont il étoit intime ami ,à fe relâcher fur de certains articles , qu’il
jugeoit qu ’on ne pouvoit refufer à Son Al-
telfe , fans s ’expofer au péril de lé voir con¬
traint par la Populace , de lui accorder des
chofes. beaucoup plus conlidérables . Eu

ua
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un mot - c ’étoit un de ces Génies Supé- iô7f .rieurs qui fçavoit s ’accommoder au tems , . —■
fans manquer à fon devoir ni à fon hon¬
neur ; & dont la probité etoïc citimée
de ceux memes que des raifons de po¬litique ou d ’intérêt avoient engagez dans
un Parti contraire au lien . Comme i ! étoitetïcâivement tel que nous venons de le
dépeindre , Son Altefiè ne crut pas rien
rifquer en lui donnant la commifîîon de
faire aflcinbler les Etats de Zélande . Mais
comme elle étoit perfuadée que ce Mini -
ftre ne lui feroit pas contraire , dans tout
ce qu’ il jugerait compatible avec l ’intérêt
des Provinces - Unies , Elle n ’ignoroit pasd ’ailleurs que s’ il étoit obligé de dire ion
fentiment, il n ’auroit en vûë que ce qu ’ilcroiroit être avantageux au Public , fans femettre en peine de lui faire fa cour . Cela
joint au defir que Guillaume avoit que leconfentement des Provinces > & fur tout
de celle de Zélande , où il avoit beaucoupde pouvoir ne parût pas mandié , lui fit ju¬
ger qu’ il étoit à propos qu’un Miniftre , quidevoit remplir fa place en cette importanteoccafion ne donnât point fon fuffrage. 11
l’en difoenfa par la lettre que j ’infére ici ,& que j ’ai copiée mot à mot fur l’originalécrit de la propre main du Prince.

Monsieur , ,
» TJN cas que Moniteur d’Odyck fût Pri„„ d .a .« £2# hors de la Province , & que l’Af-
« femblée de Meilleurs les Etats fût fe'pa-
» rée , je vous prie d ’ avoir foin qu

’ ils A
„ raf Zélande,
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i6q f . , , raiTcmbient au plutôt pour délibérer fur
- „ la lettre que j ’écris à leurs Nobles Puif-

„ fauces , au fujèt de la Souveraineté du
„ Duché deGueldres & du Comté deZut -
„ phen que Meilleurs les Etats de Guel -
, , dres m ’ont offerte . Je vous prie de rem -
„ pîir ma place , en l ’abfcnce de Monficur
„ d ’Odyck , & de ne point donner vôtre
„ avis fur ladite affaire , mais de laifler en -
„ tiérement aux autres Membres de l’Af-
„ fembléc la liberté de leurs fuffrages. Je
„ finis en vous aflurant que je fuis , Mon -
„ fieur , Vôtre afféélionné Ami ,

le Prince d ’ Orange .

Cette lettre étoit datée du premier de
Février . Monlîeur Hubert ne l ’eut pas
plûtôt reçûë qu ’il convoqua l ’Affeinblée
des Etats , fuivant le defir de Son Alteffe.
Cette affaire n ’étant pas peu importante ,
on fut quelque tems fans pouvoir fe déter¬
miner fur la réponle qu’on feroit au Prin¬
ce . Les avis furent partagez , comme on
le peut voir par ce qui fe pana dans la Séan¬
ce du if . du même mois . Les Députez
de Middelbourg déclarèrent formellement ,
au nom de leurs Principaux qu ’il s ’agiffoit
d’une chofe de trop grande confe'quence ,
pour vouloir la réfoudre autrement que de
concert avec la Province de Hollande . Ii
ejl expédient , difoient -ils , de [fm'oir aupa¬
ravant quelleréfolutim prendrame Province ,
avec laquelle mus avons toujours entretenu une
liaifon très -étroite : un avis féparé , bien loin
de produire un bon effet , ne ferviroit qu

’a en¬
gendrer
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<ti«drer de la défiance entre les deux Provin - i <5
ces . Nous avons appris que la Hollande a dé- _
ja envoie à Son AitejJ

'
e un Ecrit contenant tout

ce qui je peut dire pour ou contre cette matiè¬
re , en lui latfiant la liberté de fe refoudre à ce
qu

'elle trouvera elle - même le plus à propos .
Ces Meilleurs témoignèrent en fuite qu’ils
ne feroient pas éloignez de prendre ce par¬
ti , mais ils ne s ’expliquèrent pas néanmoins
pofitivement là delîus

Les Députez de Ziric -Zée , qui vouloient
quelque chofe de plus pofitif , fe plaigni¬
rent que ceux' de Middelbourg les eulfent
amufez jufques alors , & déclarèrent que
pour eux , ils étoient prêts à donner leur
avis , n ’étant pas venus dans l’Affembléc ,fans être bien préparez fur une délibéra¬
tion de cette nature , quoi que ces Mef-
iîeurs le leur eulfent reproché . Ils dirent
enfuite que bon Altelfe n ’avoit pas deman¬
dé à conférer fur cette matière avec la Pro¬
vince de Hollande , mais qu’elle avoit feu¬
lement déliré de fçavoir l ’avis de chaqueProvince en particulier . Nous ne devons
point , ajoûtérent -ils , attendre des lettres de
Hollande . Cette Province a opiné à part fur
cette matière , elle n'a point communiqué à nô¬
tre Afjemblée , ce qu'elle a délibéré fur cefu -
jèt , nous ne jommes pas obligez, d'avoir
plus d'égard pour les autres qutls n’en ont pour
mus . De là ils inféraient que les Députez
de Middelbourg ne dévoient pas refufer
plus long teins de donner un avis pofitif.Les Députez de Tcr -Goes fe conformèrent
au fentiment de ceux deZiric -Zce , & pro-
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167T relièrent qu’ils fe retireroient chez eux , fi
- on les amufoit plus long - tems fans aucun

fruit .
Tous les autres Membres de l ’Affem-

blée aïant enfuite demandé avec inftance
que les Députez de Middelbourg fe décla-
raflent formellement , il ne leur fut pas
poffible de réfîltcr à la fommatîon qui leut
en fut faite. Ils dirent donc , & cela , fous
l ’approbation de leurs Principaux , & avec
promeffe de s ’expliquer plus poiïtivement
le lendemain , que leur opinion étoit qu’il
falloit mettre par écrit les raifons qui fai -
foient pour & contre cette matière , & les
envoïer à Son Altefïc , afin qu ’elle réfolût
elle -même ce qu’elle jugeroit à propos.
Tous les autres Députez dirent qu ’ils ne
pouvoient conlîdérer cèt avis comme un
avis formel , à quoi ceux de Ziric - Zéc &
de Ter - Goes ajoûtérent qu’ ils trouvoient
fort étrange , que les Députez de Middel¬
bourg refufaflent de fe déclarer pofîtive-
ment fur ce lujèt , après avoir eu tant de
tems pour en délibérer , & que puis qu ’on
11e pouvoit pas les perfuader , cela ne les
cmpêcheroit pas de fe conformer à tous
les autres Membres qui étoient réfolus de
donner un avis pofîrif. Nous déclaronsdonc ,
continuèrent ceux de Ziric - Zée , que nos
Principaux aïant fe'rieufement de'hhe'ré fur . un
point d’une fi haute , importance , & bien pefé
toutes les raijons qui font pour & contre , nom
ont ordonné de dire à l ’Afjemblce qu

’ils font
d’avis que premie

'rement on remercie lion Al-
tejfe de l ’honneur qu

’elle leur a fait de leur de¬
mander
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' elle ternit les Etats de ’Zé - ———■

lande pour fcs bons & fidèles Amis . Nos Prin¬
cipaux , pour répondre dignement à des civils -têt, fi obligeantes, fie font crûs indifpenfable-mer. t obligez de dire librement ce qu ' ils pcnfient& de donner au Prince leur fidèle confeil, quiejl de rcfnfier l 'offre qui lui a étéfaite par ceuxde GuelJres . Ils croient qst

' tl ne peut l'accep¬ter , fans préjudice à tout l 'Etat en général ;parce qu
'il n'

efi pas facile de détenninssr s ’il
ejl compatible avec les Statuts de l ’Union ,
qu

'une Province fait gouvernée par tm Souve¬rain , & les autres par des Etats . Ils conji-dérent que cette différence de Gouvernement ,engendrerait de grandes difputes , jaloufies (jfaliénations d’efprit , d’autant plus que ce fie¬rait s 'écarter directement des anciens étabUffc -
rnens & de la forme du Gouvernement qui aété en ufiagejufques à préfient . Outre l ’inté¬rêt du Public , ils trouvent que celui du Prin¬
ce doit les porter à lui donner ce confeil. En
effet , ils aprêhendent avec raifion que les Ha¬bitons de ces Pais , qui ont fi hautement mur¬muré de ce qu'on n'avait pas plutôt conféré à
Son Alteffe les grandes jff éminentes Charges
foffédées par fies Ancêtres de glorieufie Mémoi¬
re , à quoi néanmoins celte Province a tou¬
jours travaillé de tout fort pouvoir , ne faffentéclater le mécontentement qu

'ils auraient d 'un
changement fi peu attendu . Us craignent queces mêmes Habitons rien fiaient d’autant plusmécontent , que ce changement pourrait tirer à(onjéquence pour les autres Provinces , quoique préfentement , il femble n'intéreffer que cel-

Tome fil . R k
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de Gueldres . A ccs raifons ils en ajoû -

■- - térent plufieurs autres pour prouver que
l ’acceptation de la Souveraineté de Guel -
dres ne pouvoir être avantageufe ni au Pu¬
blic , ni au Prince . Ces raiforts étoient
fondées fur l ’amour de la Liberté fi natu¬
rel à leurs Peuples , fur l ’apréhenfion que
ces mêmes Peuples avoicm toujours témoi¬
gnée de fe voir loûrnis à la Domination
d ’un feul , depuis qu’ils eurent fecoüé le
joug de la Tirannie Efpagnoie , & enfin
fur l ’intérêt du Commerce , qui n ’efi ja¬
mais fi florifîant que dans un Gouverne¬
ment libre . Pour ce qui concernoit per *
fonnellement le Prince , ils difoient que
Son AlteflTe auroit autant & plus d’hon¬
neur de refufer ce qu’on lui offroit que de
l ’accepter . Non feulement , difoient- ils , le
refus qu

'il en fera lui fera très -glorieux , mais
cela augmentera de plus en plus l 'ajfeéîion de
tous les Habitans de cèt Etat , qui voient avec
plaifir & contentement que don Altejfe , en
vertu des éminentes Charges dont Elle ejl re¬
vêtue , exerce prefque toutes les fondions de la
Souveraineté , tandis que la propriété en de¬
meure aux Etats des Provinces . Le titre de.
Souverain de Guelâre de Zutphen , ou de

quelque autre Province que ce puijfe être , bien
loin faccroître le pouvoir & le crédit du Prin¬
ce , ou d'ajoâter quelque éclat au rang qu'il
tient dans le monde , le rendra moins conjidé-
rable qu

' il n'eft à préfent , puis qu
' tl ejl cer¬

tain , qu
'en perdant la confiance l ’affeélion

des Peuples , il ne fe trouvera plus en état de

faire ce qu
'tl peut faire aujourd

'hui . C'ejî là ,
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vis uniforme de ms Principaux , & ce qu

'ils _
nous ont donné charge de vous dire . Ils pro¬uvent que leur véritable amour pour la Patrie(y pour Son Abiffe , ne leur permet pas de
donner un autre confeil : Qu'ils ne peuventmieux s 'aquiter de leur devoir qtden difant li¬
brement ce qu' ils penfent \ Çÿ qu enfaifant au¬
trement , ils agiroient contre leur confcience ,[f contre le ferment qu'ils ont prêté , lorsqu 'onleur a confié les Charges dont ils font revêtus '

.Auffi ne doutent - ils point que Son Alteffe n'
ap¬prouve la liberté & la franchife avec laquelleils lui donnent un avis qu' ils croient être éga¬lement avantageux au Public çÿ au Prince -Les Députez de Ter - Goes aprouvérententièrement ce qu’avoient dit ceux de Zi -ric- Zée , à quoi ils ajoûtérent que quoiqueleurs Principaux fuffent autant difpofez quequi ce foit à témoigner à Son Alteflè lareconnoiffance , qu’ils ont des grands & 11-

gnalez fervices qu’il a rendus à la Patrie ,ils ne peuvent lui confeiller d’accepter laSouveraineté de Gueldres . Qu'ils avoient
de la peine ■à croire que cette Résolution eût été
prife unanimement par les Etats de ladite Pro¬
vince . Que quand même cela feroit , l ’U¬nion , dans laquelle ceux de Gueldres ve-noient tout récemment d’être reçûs , & envertu de laquelle , leurs Députez dévoienttenir le premier rang dans l ’Aflemblée deLeurs Hautes Puiffances, ne pourroit pasl'outfrir cette différence de Gouvernemententre des Provinces Alliées qui compofcntnu même Corps d ’Etat . Que cela engen -

R z drcroii
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i <$75\ dreroit des difputes & jaloulïcs perpétuel-
- les contre ceux de Gueldres , parce qu’on

s ’imagineroit . toujours que leur Souverain
feroit plus porté à les favorifer que les au¬
tres Membres de l

’Union ; & que le chan¬
gement fait par cette Proviijcc , fcmbleroit
avoir pour but d’attirer ou perfuader les
autres à faire la même choie , & réduire
ainil tout le Corps de l ’Etat fous un Gou¬
vernement Monarchique , ce qui , félon eux,
ne fe pouvoit éxécuter fans une très -gran¬
de confulîon , & fans porter la rage & la
furie des Habitans plus loin qu ’elle n’eût
jamais été . Nos Principaux , ajoutèrent les
Députeï de Ter - Goes , efpérent que ces con¬
fédérations porteront Son Aiteffe à refufer les
offres de la Province de Gueldres ; f nous
avons charge de la prier unanimement , en leur
nom , de bien f mûrement pejer & examiner
toutes chofes , f de contribuerplutôt à gouver¬
ner ce Pais , chaque Province en particu¬
lier , avec l ’amour f ï ’affeéhon d 'un chacun ,
en qualité

' de Gouverneur if Capitaine Géné¬
ral , que de recevoir un autre titre qui n ’étant

pas conforme au Génie if à i ’inclination des

Peuples , leur feroit infailliblement odieux .
Nous avons ordre d’envoler cette Héfolutio»

par écrit à Son Aiteffe , f de la remercier
bien particuliérement de l ’honneur f de lit
confiance qd elle a témoignée en cette occafion
aux Etats de Zélande ; f nous déclarons, au
nom de nos Principaux , que cèt avis procède
dune vfritable franchife f jincérité decceur ;

qu
’ils ne le donnent que parce qu

’ils s’
y croient

obligez, en confidences tant pour le Bitn de la
Patrie
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Patrie que pour l' intérêt même de Son Altejfe , 167 ?.
qui leur eft fort cher . . . —

Cet avis ne plut pas aux Députez de
Tertolen . Ils déclarèrent que leurs Pr in¬
cipaux aïant mûrement pefé & conftdéré
les raifons qui ont porté le Corps de la
Nobleft'c & les Magiftrats des Villes de
Gucldrcs d’olrrir à Son Alteffe le titre de
Duc de Gueldres & Comte de Zutphen ,
ils les ont trouvées très bien fondées , puis
qu ’elles ont pour principe la reconnoiflan -
ce qu’ils doivent à leur Libérateur , qui , à
leur avis , ne peut jamais être aftèz grande .
Que ces Nobles & Magiftrats ont vû la
mauvaife défenfe qu’il y a eu , par le peu
d ’Autorité , & la grande confufion qui a
régné dans leur Province . Que par con-
féquent , ils ont fait fort fagement d ’

y pour¬
voir , en choiliiïànt un Souverain & Duc ,fur lequel ils fe puiflent repofer en toute
affurance ; & que tout l’Etat même pour-
roit être en fureté de ce côté - là , vû que
la Province de Gueldre eft comme l ’A-
vant- mur & le Rempart des autres Provin¬
ces . Que cette Délation ne blefle nulle¬
ment l ’Union , puisque la Province deGttel -
dres doit être conjiâêrée, comme un Pais con¬
quis . Que les autres Provinces n ’avoient
aucun fujèt de s ’eti formalifer , puis que
cela ne tire à aucune conféquence pour el¬
les ., & qu ’on devoit au contraire fe mettre
l’efprit en repos , vû que le Païs , par le¬
quel étoient venus tous les malheurs , alloit
être aft'uré par le moïen de Son ÂltetTe.
Que leurs Principaux leur avoient ordon-

R 3 né
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i6/f - né de confeiller à Son Altelîe d ’accepter
— la Souveraineté qui lui c' toit offerte ; & en

fuite de la féliciter fur ce bonheur , aufft-
bien que les Magiftrats & Habitans du Païs
de Gueldres & de Zutphen , qui alloient
dorénavant mener une vie paifible & tran-
quile fous la Domination de leur nouveau
Souverain .

Les Députer de Fleflingue furent d’un
fentiment conforme à ce dernier avis . Ils
dirent qu’ils ne trouvoient pas cette déli¬
bération d ’un fi grand poids que les autres
Membres le prétendoient . Que la chofe
concernant particuliérement la Province
de Gueldres , & celle de Zélande n’yaïant
aucun intérêt , le Prince n’avoitpas befoin
de leur confeil , & que s’il avoit bien vou¬
lu le leur demander , ce n’étoit que par un
pur effet de la complaifance qu’il avoit
pour eux , & non pas qu’ il y fût obligé.
Que la Gucldre étoit obligée de donner
une preuve éclatante de fa reconnoiffancc
envers fon Libérateur , & que les offres qu’el¬
le lui faifoit , étoit la moindre partie de ce
quielle lui devait , & de ce qu

’elle pouvoit lui
offrir . Que les Provinces de Hollande &
de Zélande avoient fait Son Alteffe , pre¬
mièrement Gouverneur & enfuite Gouver¬
neur Héréditaire , pour lui témoigner leur
afieélion & reconnoilîànce ; que perlbnne
ne les avoit inquiété pour cela , & que
par conféquent ils n’étoient pas en droit ,
& n ’avoient aucune raifon valable de de -
faprouver ce que la Gueldre vouloit faire

' en faveur du Prince . Qu ’on avoit grand
tort
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tort de vouloir infirmer que cela tircroit à 1675*.
conféquenec pour les autres Provinces , & —-
qu

’on devoit bien prendre garde que des
raifonnemens de cette nature <5ç fi mal fon¬
dez ne vaillent pas à la connoilïance du
Peuple , ce qui ne pourrait que produire
un très - méchant effet & lui infpirer beau¬
coup de méfiance . Qu ’ils prioient Son
Attelle , au nom de leurs Principaux d ’ac¬
cepter les offres qui lui avoient été faites
par la Province de Gueldres , ne doutant
point que Dieu ne re'

pande fes plus précieufes
bênêdiâiom fur une œuvre Ji falutaire ;

Le tour des Députez de Ter -Veere étant
venu , ils demandèrent que les raifons pour
& contre une affaire de telle importance
fufifent miles par écrit , pour le lendemain
matin , afin d ’y pouvoir ajoûter , ou en re¬
trancher ce qu’on trouveroit à propos , &
enfuite les envoïer à Son AltelTe , fans lui
confeiller d ’accepter ou refufer l ’offre qui
lui étoit faite par la Province de Gueldres ,
Ils ajoûtérent qu’il falloit remercier civile¬
ment le Prince , de ce qu’il lui avoit plû
leur communiquer cette affaire , & deman *
der leur avis.

C ’eft là ce qui fe paffa dans l ’Aflèmbk 'e
des Etats de Zélande , le iy . de Février .
Le lendemain ils fe rafïèmblérent , & les
Députez de Middelbourg aïant été priez de
fe déclarer plus pofitivement fur le grand
point de délibération , dirent que l’avispo -
fitifde leurs Principaux étoit , qu’après avoir
remercié le Prince le plus civilement qu

’il
feroit polîîble , on lui fît connoître

R 4 qu’aïaut
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i ClS- qu ’aVant bien confidéré cette affaire on yavoit trouvé beaucoup de difftcultez , tant

à l ’égard de l ’Union , que par rapport aux
intérêts & à la Perfonne de Son Altelle
même ; Qu ’on ne pouvoit lui donner au¬
cun confeil , & qu ’on aîmoit mieux s ’en
remettre à fon propre jugement & à fa pru¬
dence , afin qu’Elle fît ce qu’elle trouve-
roit le plus à propos pour le bien du Pu¬
blic , & le repos de la Patrie & des Habi -
tans qui la eompofent .

Lors qu’on pria les Députez de Ter -
Véere - de s ’expliquer , ils dirent que leurs
Principaux riaimaient pas moins le Prince
que leur propre vie , & qu’ainfi ils feroient
toujours difpofez à lui témoigner toute
l’affeâion imaginable . Mais que dans cet¬
te affaire , il y avoit trois choies très- im¬
portantes àconfidérer . Premièrement , qu ’à
l ’égard de la Province de Gueldre , elle
faifoit mal de vouloir tranfporter fa Sou¬
veraineté , fans la connoiffance & contre
l ’intention de 1 Union , par laquelle toutes
les Provinces étoient devenues comme une
feule Province ; Que les Magiltrats n’é -
toient pas les Souverains , qu ’ils ne faifoient
que reprefenter la Souveraineté , & étoient
indifpenfablement obligez de la tranfmet -
tre à leur Poftérfté , telle qu’ils l ’avoient
reçue de leurs Prédécefleurs . Seconde¬
ment , pour ce qui conccrnoit la Perfonne
de Son Altefïè , que l ’arnour & l ’affeâion
des Peuples , le Gouvernement demeurant
fur le pic qu’il étoit prefentement , devoit
être préféré , & étoit beaucoup plus avan¬

tageux
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tageux au Prince qu ’un fimple tîrre . Eu iÉ>7f .
troilîéme & dernier lieu , que pour le Pu - — — —
blic , le Bien & le repos de l ’Etat dépen-
doit de cette forme de Gouvernement ,
qui étoit maintenant établie , fous laquel¬
le , le Commerce & la Navigation étoient
beaucoup plus florifïhns que fous aucun
autre ; & que par confcquent ils n’approu-
voient point le confeil qu’on avoit donné
à Son Altefle d’accepter les offres qui lui
avoient été faites par ceux de Gueldres ,mais qu’au contraire ils lui confcilloitnt
de les refufer , pour les raifons alléguées ,
le jour précédent , par les Députe ?, de Zi -
ric Zée & de T 'er- Goes . Ils ajoûtérent à
cela , q-ue l ’Exemple de Gédéon qui avoit
refufé avec tant de gloire la Souveraineté
que les Ifraélïtes lui offraient , étoit un
modèle très -propre à propofer au Prince ,& qu’il falloir le prier de vouloir bien l’ i¬
miter .

Les Députez de Ziric - Zée & de Ter -
Goes periillérent dans le fentiment qu ’ils
avoient eu le jour précédent . Enfin , après
plulïeurs contestations de part & d ’autre ,
on conclut à la pluralité des voix de con-
feiiler au Prince d’Orange de ne point ac¬
cepter les offres qui lui avoient été faites
par ceux de Gueldres . Après quoi Mon -
lîeur Hubert , Confeiller Penfionnaire de
la Province , aïant été prié par la plûpart
des Membres de drellèr quelques projets
de réponfc , afin qu’on pût l ’envoïer à Son
Altelïe , l ’Affemblée choifit celui que nous
inférons ici mot à mot .

R S T R. E &*
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Lettre des
Etats de
Zélande
<?« Prince
d '

Orange,

Tres - Iliustre Prince ,
„

“
^ ^ TOusavons bien reçu la lettre deV .

„ 1 / N A . du 31 . du mo
’
is paffé , avec la

„ réfolution des Etats du Corps de la No -
„ blefiè & des Villes du Duché de Guel-
„ dres & Comté de Zutphen touchant les
, , offres qui ont été faites à V . A . du Sôu-
„ verain Gouvernement de ladite Duché
„ & Comté , fous le titre & Dignité de
„ Duc de Gueldres & Comte de Zutphen ,
„ fur quoi nous nous trouvons obligez pre-
, , miérement de remercier V . A . le plus
„ affeâueufement qu’il nous eft poffible
„ d’une communication fi franche & fi gé -
„ ndreufe & fur tout de ce que V . A . avant
„ que de fe réfoudre fur une affaire de
„ telle importance , a bien daigné nous de-
„ mander nôtre avis d’une manière fi obli*
s, geante , & en fuite nous honorer de la
„ qualité de fes bons & fidèlesamis , com -
„ me en effet nous en avons toujours fait
3 , profeffion avec le dernier attachement
„ & fidélité depuis la Naiffance de V . A ..
„ même dans les tems les plus difficiles ,
, , & avons toujours travaillé pour déférer
5 , à V . A . les hautes & éminentes Charges ,
„ qui ont été fi dignement & fi glorieufe -
„ ment éxercées par fes iliuftres Ancêtres ,
,, & que le bien & les maximes fondamen -
„ taies de cèt Etat , & les propres mérites
, , de V . A . éxigeoient de nous , comme
„ auffi cela enfin a eu fon effet par la bé>
„ nédiâion fpéciale du Tout - Puiffant ,
w après plusieurs grandes & fâcheufes diffi-

» cultes.
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„ cultez à nôtre très- grande joïc & con- 167 ?.
„ tentement , lefquelles Charges ont été -
„ cnfuite rendues héréditaires fur les Def-
„ cendans légitimes de V . A . en ligne
„ Mafculine , fi bien que l ’Etat de cesPro -
„ vinces-Unies a été enfin amené à cette
3, forme de Gouvernement que Dieu mê-
„ me femble lui avoir envoïé comme du
„ Ciel , & par lequel il a été gouvernéjuf -
„ qu’ici fi heureufement , & eft parvenu à
„ un tel point de grandeur & de félicité.
„ La fidélité & l ’affeâion que nous avons
„ pour V . A . & les Illuflres Defcendans
„ que nous lui fouhaitons de tout nôtre
„ cœur , étant appuiée fur ces fondemens
„ fermes & inébranlables , ne ceflèra ja -
„ mais , mais durera perpétuellement & à
„ toujours . Mais pour donner à V . A .
„ nos bons & fidèles confeils en une affai -
„ re fi importante , nous fommes obligez
„ de confeflèr frauchement que nous y
„ trouvons tant de difficultcz pour le re-
„ gard du Gouvernement général & partî-
„ culier de cette Province , que pour celui
„ de V . A . rroême , qu’en ce rencontre ,
„ ainfi qu’en plufieurs autres , nous devons
„ avoir recours à l ’extrême fageflfe & drf-
„ crétion de Vôtre Alteflè comme enco-
„ re à la parfaite connoififance qu’elle a
„ de la conftitution du Gouvernement de
„ l ’Etat en général , & de chaque Province
„ en particulier , & à quoi l ’inclination &
„ le génie des Habitans eft porté naturel -
„ lement . Pour bien balancer tout ceci ,
M prendre une bonne réfolution au plus

R 6 „ grand
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167 ? . „ grand bien & contentement de tout l ’E-

—- „ tat en général , & à la plus grande gloî-
„ re & réputation de V . A . c’ell à nôtre
„ avis de rcfufer les offres qui lui ont été
„ faites par ceux de Gucldres , fuivant le
„ louable exemple1de Gédéon , le Juge des
„ Ifraélites , lors qu’en fon tems les mê-
« mes offres lui furent faites par le Peuple

de Dieu , en reconooiffance de ce qu’il
les avoir délivrez de l ’oppreffion & de là

„ fervitude des Madianites , ainfi que par
le moi 'cn de V . A . cèt Etat a reçu tant
de bien , fur quoi nous prions Dieu de
tout nôtre cœur , Très - llluftre Prince »

„ & c . Fait à Middelbourg à la Cour de
„ Zélande ce 16 . Février 1675 -.

Je n’entreprendrai pas de dire quels fu¬
rent les fentimens du Prince à la réception
de cette lettre . Le -Leéleur en jugera fa¬
cilement pour peu qu’il fafle attention aux
termes dans lefquels eft conçûë la réponfè
de Son . Alteffe aux Etats de Zélande . Je
l ’infére ici , pour ne point interrompre le
fil de cette matière , quoi qu ’elle n’ait été!
écrite qu ’au mois de Mars , après que le.
Prince eut refufé la Souveraineté de Guel -
dres.

Mefïieurs & bons Amis ,
K/ponfedu „

' fcTTOus avons bien reçû la vôtre écrite
Prince d-o- ^ X * à la Cour de Zélande à Middel -

£ ta
‘
sde

X
si bourg le 16 . du mois paffé , en réponfe

slélLl . o à la nôtre du 31 . Janvier dernier , con -

„ tenant vôtre avis fur les offres qui Nous
« ont



17
17
H
15
11
11
11
11
*7
77
17

11
17
17

17

17
n
17
77
17
11
17
71
17
77
77
77
>7
77
17
1>
’1
n
3l
n

DE GUILLAUME III . 397
ont été faites par Meilleurs de la No - ïôyf ,
bleffe & Magiflrats des Villes du Duché - -
de Gucldres & Comté de Zutphen delà
Souveraineté de ladite Duché & Comté ,
fous le tître & dignité de Duc de Gucl¬
dres & Comte de Zutphen . Nous avons
auffi bien reçu vôtre Réfolution du if .
contenant en particulier les avis de tous
les Membres qui compofent vôtre Af~
femblée , lefquels ont dit leur opinion
fur ce fujèt . Nous nous trouvons obli¬
gez de vous remercier de la peine qu’il
vous a plûde prendre de vous affembler
pour nous informer de vos confidéra *
tionsfur cette importante matière , com¬
me aulïï de l’avis très-éxaêt contenu plus
amplement dans ladite Réfolution du
if . & des expreffions dont il vous a plâ
vous fervir pour nous alfurer de l ’aîfec-
tion que vous nous portez : Car comme
nous avons principalement travaillé &
travaillons encore pour exciter de plus
en plus l ’amour que les Habitans de ces
Pais ont pour nôtre Perfonne, & leur
faire voir que tout ce que nous avons
entrepris fous la bénédidion de Dieu a
tendu principalement à les délivrer des
inconvéniens dans lefquels ils étoient
tombez : & faire en forte que par la
bonté de ce même Dieu ces Païs pûf-
fent être mis en état de pouvoir trouver
un jour un peu plus de repos & de fu¬
reté qu’ ils n’ont eu depuis vint - quatre ans, ,
& les maintenir dans le libre éxercicede
leur Religion , comme aufli en leur L'i-

R 7 » berta3>



393 ^
HISTOIRE

Ï67f . „ berté & Privilèges qui ont coûté tant de
— ■ " "

) ) fang à leurs Ancêtres , & ont été con-
„ fervez par eux : C ’eft pourquoi nous
„ confellons volontiers que ce nous eil
„ une chofe très -agréable d ’apprendre que
„ les Habitans de cèt Etat reconnoifTent
„ que nôtre dite bonne intention a été pour
„ leur Bien & avantage , & que le fouve-
„ nir de ce que moïennant la grâce de
„ Dieu nous avons fait pour ces Païs , pro-
„ duit en eux une gratitude & une affec -
„ tion qui ne nous peut être que très- chére
„ & très-précieufe . Mais d’autre côté nous
„ fommes auffi obligea de confeffer à nô-
„ tre grand regret que nous voïons claire-
3 , ment par les avis de quelques -uns des
„ Membres de vôtre Affemblée , que plu-
„ fleurs de ceux qui participent au Gouver -
„ nement n’ont pas de nous une telle opi-
„ nion que Nous nous étions perfuadez
„ jufqu ’ ici que nos Aêïions avoient bien
„ mérité , & que la fincérité & la confian-
„ ce que nous vous avons fait paroîtreavec
„ tant de candeur , n’a ferviauprès de plu-
„ fleurs perfonnes , & mêmes ceux qui
„ compofent le Magiftrat , qu’à exci-
„ ter dans l’ ame des Habitans de cèt Etat
s , un foupçon , que nous aurions voulu cm-
„ piéter fur la Souveraineté de ce Pais , &
„ nous fervir des offres de ceux de Guel -
„ dres comme d’un moïen pour attirer à
„ nous la Souveraineté de tout cèt Etat ,
„ & le priver par conféquent de fa Liber -
„ té , en bannir tout Commerce , diffou-
„ dre les Compagnies qui ont été établies

» par
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„ par ordre de l ’Etat , violer la fureté des
„ Banques qui font dans les Villes , annul -
„ 1er les Obligations qui font à la charge
„ du Païs , & enfin introduire un change-
„ ment univerfel , & réduire les Habitans
„ tant dedans que dehors dans une incer -
„ titude de tous leurs moïens & effets ,
„ voire même les en priver , & que ceux
„ qui s 'empreignent le plus à fuiciter &
„ fomenter de tels lentimcns contre nous ,„ étoient eftimez les plus zélez & plus
„ grands Amateurs de la Patrie . Nous ne
„ fçavons point pendant tout le cours de
„ nôtre vie avoir donné aucun fujèt à un
j , foupçon fi mauvais & fi odieux ou d’a>
„ voir jamais fait paraître par aucune de
„ nos actions que nous aïons eu un tel
„ defifein , & partant nous ne croïon '

s pas
„ avoir mérité un tel traitement . Ceux
„ qui fçavent ce qui s’eft palfé durant tout
„ le tems de nôtre vie jufqu ’au commen -
„ cernent de la préfente Guerre , n 'igno-
„ rent point fans doute que ceux qui avoient
„ le Gouvernement de l ’Etat entre les
„ mains , nous ont voulu exclure fort
„ injuftement des Dignitez que nos Ancê -
„ très ont poffédées fi avantageufement
„ pour cèt Etat , & qu ’après cela ils ont
„ referré en des bornes fi étroites cette par-
„ tie qu’ ils fembloient vouloir nous laifier
M comme par une grâce très - finguliére , que
„ nous étions par là rendus incapables de
„ pouvoir rendre aucun fervice à l ’Etat ,
j, Voire même que pour le regard de nos
n Biens & Droits particuliers on a tâché

de
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„ de nous ôter les prérogatives qui y ont
„ toujours été annexées , & qu ’ils n ’ont
j , point fait de difficulté de défigner du
„ nom de liberté & de confervation des
„ Privilèges tout ce qu’on faifoit pour nous
„ opprimer & nous abattre , comme fi
,, nous euffions été ceux - là qu’il falloit
„ confidérer comme OpprelTeurs de ladite
, , Liberté ou Privilèges , là où- au contrai-
„ re ces Défenfeurs de la Liberté & des
„ Privilèges ne cherchoient rien tant que
„ d’affermir leur propre grandeur , & avan-
„ çoient pour cèt effet par deffus les au*
„ très d’une façon toute particulière tous
„ ceux qui fuivoient aveuglément leurCa -
„ baie & leurs fentimens , les enrichif-
„ foient , & tâchoient de les pouffer aux
„ plus belles Charges par toutes fortes de
„ manières , fans fe foucier beaucoup de
„ la Liberté ou des Privilèges , changeant
„ les Magiftrats des Villes félon leur ap-
,, petit & fantaifie particulière , & non pas
„ félon les Privilèges , fi bien quejufqu ’au,
„ commencement de la préfente Guerre
, , nous avons été obligez de fouffrir tout
„ ce qu’on nous a voulu prefcrire, ' & de-
„ puis que ladite Guerre cil tombée fur
„ cèt Etat à la ruïne de tout le Pais & des
„ Habitansquilecompofent , nouscroïons
„ avoir très- bien fait paraître que nous n’a*
j , vons point trop cftimé nos propresBiens
„ & nos intérêts , nôtre honneur , voire
„ même nôtre vie , pour les offrir volon -
n tairement pour le Bien du Païs , & pour
», maintenir les Habitans en leur Liberté

» &
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„ & Privilèges , & conferver leur Naviga - 1675' .
„ tion & Commerce avec tous leurs moïens "
„ & effets . On ne peut pas encore avoir
a, oublié que lors qu ’en l ’an 1671 . les En-
„ nemis étoient entrer jufques dans le
„ cœurduPaïs par une pcrmiffion de Dieu
„ toute particulière , & qu’il étoit quellion
„ de défendre la Liberté , les Privilèges &
„ la vraïe Religion , à l ’éxemple de nos
„ Ancêtresd ’heureufe Mémoire , & deha -
„ zarder Biens & Vies pour ce fujèt , &
„ qu’il falloir faire voir que l ’on étoit de
„ véritables Amateurs de la Patrie , de la
„ vraïe Religion & de cette précieufe Li -
„ berté qui a coûté tant de fang à nos Pé-
„ res , l’on a vû alors que plulïeurs qui ont
,> part au Gouvernement ont tâché detraî -
„ ter avec les Ennemis à des conditions fi
„ honteufes & fi ruïneufes . , que la Reli-
„ gion , la Liberté , les Privilèges & tout
„ auroit été perdu par ce moïen , & que
„ ceux qui ont eu ci - devant le plus en la
„ bouche la défcnfe de la Liberté & des
„ Privilèges pour nôtre oppreffion ; & qui
3, en avoient fait tant de proteftations en

„ toutes occafions , ont été les plus zélez
j , & les plus empreffez pour pouffer à fa
„ fin un Traité fi honteux , & de tellefor -
„ te , que larélïftancedes Habitans duPaïs
„ & de plulïeurs de ceux qui avoient parc-
) , audit Gouvernement , & qui étoient af-
, , fedionnez au Bien dudit Païs , lefqueïs
„ ne pouvoient confentir à le voir privez
i , en cette manière de fi précieux gages , à
» peine ont pû arrêter la fuite dudit Traî -
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1 „ té . Tout le monde fera auffi contraint

' — „ d’avouer queç ’a été nous , qui aïantnô »
„ tre confiance en la Bonté de Dieu & nô-
, , tre bonne Caufe , nous fommes oppofez
„ audit Traité autant qu’il nous a été pof-
„ fible , & avons empêché qu’il ne foit ve -
„ nu à effet , quoi que par la continuation
„ de la Guerre tous nos Biens & Effets ,
„ tant ici qu’en Païs étrangers fouffrif-
„ fent davantage qu ’aucuns de ceux des
„ autres Habitans . Un chacun fçait bien
„ auffi fans doute que lors que lefdits En -
„ nemis fçachant quelle averfion nous
„ avions pour un Traité fi honteux , &
„ que c’étoit nôtre oppofition principale-
„ ment qui en empêchoit la fuite , voulu -
„ rent puis après mettre fous les conditions
„ de Paix qu’on eût à nous déférer la Sou»
„ veraineté de cèt Etat , avec quelle con-
3 , ftance & fermeté nous avons rejetté lef-
„ dites conditions , & avons bien fait voir
„ que ces propofitions nous étoient entié-
„ rement défagréables . Tous les Habi -
„ tans de cèt Etat fe fouviendront auffi
„ fort bien que lors que la Bourgeoifie &
3} Habitans de toutes les Villes de Hollan -
3 , de & de Zélande étoient fort mécontens
„ de leurs Magiftrats , & qu’ils deman -
„ doient tous du changement dans leGou -

S> vernementdefditesVilles , ^ imploroient
33 nôtre Autorité à cèt effet , que nous
„ avons été ceux- là qui avons tâché d’ap-
„ paifer ladite Bourgeoifie & Habitans , &
„ modéré leur mécontentement autant
„ qu ’il nous a été pofliblc , fans que nous

„ aïons
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„ aïons voulu nous fervir aucunement de 1675*.
„ cette occafion- pour nous acquérir plus - —
„ de crédit ou d ’autorité par ce moïen ,
„ ce que néanmoins nous pouvions faire
„ alors fort facilement . Et à vrai dire nous
„ ne nous ferions jamais imaginé que ce
„ que nous avons fait avec une telle fran-
j, chife pour le Bien du Pais , pour lacon -
„ fervation du libre éxercice de la vraie
„ Religion , & le maintien de la Liberté ,
„ Privilèges & Droits de l ’Etat , la Pèche
, i & Navigation , Commerce , moïens &
„ effets des Habitans de ce Païs , eût fi-
5> tôt été mis en oubli , & qu’on eût pû fi -
„ tôt prendre un fi mauvais foupçon que
„ nous aurions voulu nous attribuer la Sou-
„ veraineté de ces Païs , & priver de tous
„ leurs Biens & Effets ces Habitans qui ont
„ déjà tant fouffert , & font encore obli-
„ gez de tant fouffrir à nôtre grand regret
„ & chagrin , & lefquels nous ont don-
„ né tant de preuves de leur affeâion ,
„ puis que lors que nous avions les moïens
j , en main pour pouvoir nous attribuer la-
„ dite Souveraineté , non feulement nous
j , n’avons pas voulu nous en fervir de nô -
„ tre plein & de propos délibéré , mais
„ même avons toûjours fait paraître de-
„ vant tout le monde que nous en avions
„ une extrême averfion . Et certainement
„ fi nous euflïons eu quelque deffein d’ac-
,> cepter la Souveraineté de la Province de
,, Gueldres , & fraïer par là le chemin aux
» autres Provinces pour en faire de même ,
1, il eft certain que nous n’aurions pas de-

„ man -
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k57 $\ „ mandé l’avis des Etats des autres Pro-
——— „ vinces fur ce fujèt , mais l ’aurions ac-

„ cepté tout d’un teins ainfi que cela ctoit
, , en nôtre pouvoir . C’eft pourquoi nous
„ n’attendions pas , ou du moins nous ne
„ croïons pas qu’aucunes perfonnes raifon-
, , nabies pûffent dire avec quelque appa-
„ rence de juflice que nous aïons mérité
„ en cette affaire qu’on nous mette fus ,
„ un foupçon fi mal -fondé & fi odieux ,
, , comme celui dont quelques - uns des
,, Membres de vôtre Afiemblée font men -
„ tion en ladite Réfoiution , & fur tout ,
„ vû que ces perfonnes fçavoient bien ce
„ qui eft de leur particulier , & que pour
„ ce qui eft de nous elles pouvoient bien
„ apprendre d ’ailleurs que perfonne n ’avoît
„ jamais donné la moindre occafion de
„ nôtre part , ou ne s ’étoit fervi d ’aucuns
„ moïens pour induire , ou perfuader quel-
, , qu’ un des Membres des Provinces à nous
, , offrir ladite Dignité , ouïes porter àopi -
„ ner qu ’on . nous confcillât de l ’accepter ,
„ & que partant des foupçons de cette na-
, , ture ne pouvoient partir que d’un efprit
„ tout - à -fait méchant & pernicieux . C ’eft
„ pourquoi nous voudrions bien que ces

perfonnes déclaralfent un peu ce qui peut
, , les avoir émus , ou bien quelle aâion
. , nous avons commife fans y penfer oiyde
„ propos délibéré , qui foit capable de fai-

? , re prendre un tel foupçon afin que nous
, , puiflïons avoir occafion de te lever.
, , Nous ne nous,plaignons point de ce que
„ quelques Membres out efte d ’opinion

„ que

PE

•M
lût

.J
II*

«sé
srâ
mît

Ut. R

TA
SCII
■SàL,
ÇJ£ ,i
Ë ;:
K»
333:
•wJC]' ses
5t3
Sfti
ni ,
<KtS (

»* »

ÜQq



DE GUILLAUME III . 405-
„ que nous devrions refufer ladite Digni - 16
„ té , & qu ’ils ont fortifié leur lentiment ■—
„ pat des raifons & argumcns qui fer-
„ vent à la matière , car c ’elt pour cela
, , que nous avions demandé leur avis , &
„ nous remercions les Membres de ce
„ qu

’ils ontavifé fi franchement ainfi qu’ ils
„ ont trouve appartenir : Mais nous nous
„ plaignons de ce que quelques -uns fous
„ prétextede dire leur avis , nous ontchar -
„ gé auprès du Gouvernement & des Ha-
„ bilans de ce Pais de foupçons fi odieux
„ qui ne font fondez fur la moindre appa-
„ rence , mais feulement pour amoindrir
,, l’aftèâion defdits Habitans en nôtre en-
„ droit , (St les inciter contre nous . Aufù
„ nous n’avons point du tout héfité àreru -
„ 1er abfolumeut & entièrement ladite Di -
„ gnité , quoi que ceux de Gueldres aient
„ fait de grandes inftances pour nous la
„ faire accepter , & que plulieursMembres
„ des autres Provinces nous aient confeil-
„ lé de le faire , parce que n’aïant jamais
„ eu de nous - mêmes aucune inclination
„ pour cèt effet , nous pouvions fuivre
„ avec d’autant plus de facilité & conten -
„ tement le confeil de ceux , qui quoi que
„ moindres en nombre , nous diflfuadoient
„ de l ’accepter : Et certes nous connoif -
„ fons fi bien le génie de cèt Etat & des
„ Habitans qui le compofent , que nous
„ pouvons bien vous affurer que nôtre
„ averfion & répugnance pour ces chofes*
„ là ne changera jamais , comme aulïi en
„ effet nous avions déjà réfolu de refufer

„ ladite
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167f . ladite Dignité de nôtre propre tnouve -

„ ment avant que d’avoir reçu vôtre Réfo-
„ lution fur ce fujèt. Nous ne fçavons
„ pas fi l ’éxemple de Gédéon par vous al-
„ légué , e(t fort applicable en nôtre en-
„ droit , & je fouhaiterois de tout mon
„ cœur que nous menaffions une telle vie
„ que nous puffions juftement nous attri-
„ buer le titre de Peuple de Dieu , & que
„ l ’Eternel Dieu fût nôtre Dieu , mais on
„ a bien montré par ci - devant qu’on n’a
„ pas fait beaucoup d ’état de l’héritage du
„ Seigneur , lors qu’on a pû fe réfoudre à
„ abandonner à un Ennemi qui faifoitpro -
,, fefiion d’une Religion fi contraire à la
„ nôtre , une grande partie de ces Provin -
„ ces , lefquelles par la grâce de Dieu font
„ maintenant remifes dans l’Union , & d’y
„ faire ceflèr l’exercice de la vraïe Reli*
„ gion , & <qu’on tâchoit alors de mettre
„ ce deflëin à éxecution avec moins de ja -
„ loufie & de répugnance pour un Enne -
„ mi , qu’on n’en prend maintenant con -
« tre nous , parce que ceux de la Provin -
„ ce de Gueldres nous ont offert le titre
„ de Duc & Comte fous des conditions
„ qui faifoient demeurer à jamais ladite
„ Province dans l ’Union . Nous pour-
„ rions de là prendre beaucoup plus de
a , fujèt de craindre ce - que la Parole de
„ Dieu remarque avec tant de force tou-

chant la Maifonde Gédéon , ( & ce qui
„ pourroit bien devenir véritable en fon
3, tems ) à fçavoir que les Enfans d ’Ifraël
„ ne fe fouvindrent plus de l’Eternel leur

„ Dieu,
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„ Dicu , lequel les avoit délivrez de la 1675*.
„ main de tous leurs Ennemis d’alentour , —
„ & qu ils n’uférent point de gratuité en-
„ vers la Maifon de Jérubahal , c’eft - à - di-
„ re Ge'déon , après tout le Bien qu’il avoit
„ fait à Ifraél , & fur tout là où nous en
„ avens fenti de lî grandes preuves pour
„ l ’amour de nos Ancêtres , même dans
„ la Province de Zélande : mais nous cf-
„ pérons que Dieu qui nous a fi grande-
„ ment bénits jufqu ’à l ’heure préfente , bé-
, , nira encore davantage nôtre bonne in-
„ tention pour le Bien de cèt Etat , & qu’il
„ n’amoindrira jamais la bonne aftèâion
„ que plufieurs bons Patriotes & Habitans
„ de ce Païs , tant ceux qui ont part au
„ Gouvernement , qu ’autres , portent à nô-
„ tre Perfonnc dans le deifein que nous
„ avons de faire bien à cèt Etat : Et nous
„ efpérons que ceux qui nous font fi mal-
„ afïedionnez , feront guéris avec le tems
„ des mauvaifes imprelîions qu’ils ont pri-
„ fes contre nous , & pour ceux qui ne
„ peuvent recevoir aucune guérifon en ce-
„ ci , nous ne [aillerons pas de procurer
„ le Bien de cèt Etat autant qu’il nous fe -
„ ra poffible . Nous nous fommes trou-
„ vex obligez de nous étendre un peu plus
„ amplement fur cette matière , parce que
„ nous voïons que non feulement la Let -
„ tre qu ’ il vous a plû nous envoïer , mais
„ auffi la Réfol ution contenant les avis
„ des Membres particuliers de vôtre Af-
„ femblée , ont été imprimées , & fe ven-
„ dent par tout , non pas tant afin que

„ Nous

i
‘

. I I
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* 67f ' ,, Nous pûffions être informez de vôtre in-

’— tention , à quoi néanmoins Elle doit fer-
„ vir uniquement , qu’afin que par là on
•j pût donner matière ’ & occafion à ceux
„ qui nous font mal - affedionnez pour
„ avoir bien fait à l ’Etat , de donner de
j , mauvaifes impreffions contre nous , aux
„ Habitans qui le compofent , & leur don-
„ ner d’autant plus de force en alléguant
, , que même quelques - uns de ceux qui
„ ont part au Gouvernement ont desmau -
„ vais foupçons de nôtre procédé , par où
„ Nous fornmes d’autant plus fortement
, , obligez de croire que plufieursMal -veüil-
„ lans fe font voulus feulement fervir de
„ cette occafion , en laquelle néanmoins
„ nous avons fait paroître tant de candeur
„ & de fincérité , pour rendre nos procé-
„ dures fufpedes & odieufes , quoi qu’il
„ n’

y eût pas la moindre apparence de rai-
„ fon pour cèt effet . Nous finirons donc
„ la préfente en vous recommandant à la
,, protedion de Dieu , ce 18 . Mars 167 ^ .
„ Au bas étoit écrit , Vôtre bien bonAmn
s , Signé ,

G . H . Prince d ’ Orange .

Les Etats d’Utrecht n’avoient pas été fi
long tems à fe déterminer fur la réponfe
qu ’ils dévoient faire à la lettre que Son Al-
teffe leur avoit écrite pour - leur demander
leur avis . Bien loin de trouver dans cette
importante affaire les mêmes difncultez
que ceux de Zélande y avoient trouvées ,
ils prirent dès le 19 . de Janvier , c’cft- à'

dire ,
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dire deux jours avant , que le Prince eût
écrit *àux Etats de Hollande , pour avoir -
leur avis fur le même fujèt , ils prirent ,dis-je , une Réfolutionqui ne pouvoir qu’ê¬
tre très - agréable à Son Akcfl 'c . Cette Ré -
folution portoit que les Etats d’Utrecht aiant
été informel, par Son Alteffe que ceux de Guel-
dre & deZutpben lui avaient offert la Souve¬
raineté de - leur Province , y aïant auffi en¬
tendu la leélure des conditions aufquelles cette
Souveraineté lui était offerte , après une mûre

attentive délibération fur la choje dont il
-s'

agit , ont trouvé bon de déclarer , ainfi qu
'ils

déclarent par la prefente , que ladite délation
leur efi fort agréable , y que par conféquentils Jont unanimement d'avis que fadite Alteffe
accepte bénignement ladite offre , par laquelleledit Corps de la Nobleffe y les Magif rats des
V1lies font paraître la grande confiance , haute
efiirne y véritable affeélion qu

'ils ont pouri' IUujlre Perfonne de fadite Alteffe , comme en¬
core la fine ère reconnoiffance qu' ils ont des fi -
gnalez y importuns jervices y avantages qui
leur ont été acquis moitnnant la bénédiélion de
Dieu par fes foins infatigables , fa fage condui¬
te & fa valeur invincible pour la délivrance
de leur Province hors de la fujettion tiranni -
que des Ennemis , y cela fous les conditions
qui feront accordées plus particuliérement entre
ledit Corps de la Nobleffe & les Magijlrats des
Villes , fouhaitant de tout leur cœur qu

'il plai -
fe à Dieu de la bénir abondamment en l ' éxer-
cice defdites hautes Digmtez , y delà combler
de plus en plus de bonheur y de profpérité ,y déclarant au 'ilsfont prêts d'y contribuer de

Tenu Ï1L S leur
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1675". leHr c

’ile' tout ce f era poffible en toutes les
- occajions qui fe prefenteront : Et eut "lefdits

Etats pareillement confenti & trouvé bon ,
ainji qu

'ils consentent trouvent bon par la
prefente , que Ji fadite Alteffe a pour agréable
d ’

accepter les offres fufnommées qui lui ont été
faites par ladite Province de Gueldres & Zut -
phen , que ladite Province demeurera toujours
inféparable de l'Union qui a été faite en l'an
1779 . tant durant le Gouvernement de fadite
Alteffe & fes Defcendans légitimes en ligne
tmtjculine , au 'après leur décès jans laiffer en-

fans mâles ( lequel trtjle malheur Dieu par fa
grande bonté veuille bien détourner de ce Pais )
àf aura & jouira dans la Généralité de cèt
Etat du même rang , crédit , droit & autorité
qu

'elle y a eu & poffedé avant l'invajion des
François : Et en outre a été trouvé bon de dé¬
puter , ainji que font députez par la prefente
tes Sieurs Rofa , van Duyckenburg & le Bour -
guernaître Nellejleyn , avec le Secrétaire des
Etats de cette Province pour figmfier met¬
tre en mains la prefente Réfolutian à fadite Al-
teffe avec toute forte de refpeS & très -humbles
prières de l ’avoir pour agréable , fait en l' Af-
femblée des Etats d' Utrecht , Vendredi 29 .Jan¬
vier 167 f .

Si le Prince d’Orange eut lieu d ’être
content de la réfolution des Etats d’U -
trecht , eux de leur côté eurent tout fujèt
d ’être fatisfaits de la manière obligeante
dont Son Alteffevoulut bien les remercier
des favorables difpofuions qu

’ils avoicnt
fait paroître pour tout ce qui pouvoit con¬
tribuer à fon élévation. -La lettre qu

’il
leur
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leur iccrivi t fur cc fujèt étoit bien différen- 167 ^ .
te de celle qu’en reçurent les Etats de Zé -
lande , & elle mérite bien de trouver pla¬
ce ici .

Mcffieurs très- chers & bons Amis ,
„ T Es Sieurs Rota van .Duyckenburg , LettreJit
„ JL * Nellelteyn & le Secrétaire de Vos Prince fa -
„ Nobles Puiffances nous aïant fignifié & rangeaux
„ mis en main la réfolution par elles pri -
„ fc en leur Affemblée le 29 . Janvier der- ’

„ nier paffé , ftilo loci , fervant de réponlèà
„ nôtre lettre écrite à Sulftcyn le 31 . au-
„ paravant , nouveau ftile , & contenant
„ l ’avis qu’ il leur a plû de nous donner à
„ nôtre prière fur la propoiïtion à elle fai-
„ te , à fçavoirfi nous devions accepter ou
„ refufer la Souveraineté du Duché de
, , Gueldres & Comté de Zutphen , à nous

offerte fous le titre de Duc de Gueldres
& Comte de Zutphen par le Corps delà

„ Nobleffc & VillesdefditsDuché & Com -
„ té , & aïant appris tant par lefdits Sieurs
„ Vos Députez , que vû par laditeRéfolu -
„ tion , que Vos Nobles Puiffances font V
„ d’opinion que nous devrions accepter la- i l i
„ dite Dignité , Nous nous trouvons obli - 1 ■ j
„ gez de remercier Vos Nobles Puiffan- j
„ ces de la peine qu ’il leur a plû de 4
„ prendre d ’adreffer leurs délibérations fur j

'
; j .

„ ce fujèt , & de la finguliére affeélion & in - ' ri
„ clination que Vos N . P . ont toujours eue < '

j ,
„ pour nôtre Perfonne , dont elles donnent j j
„ d’excellentes preuves par ladite Réfolu - ,
m tion , Nous ne pouvons avoir qu

’une très- ; jSa „ grande j .

1 >

jC
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iï >7 f - 11 grande joïe de voir que l ’amour & la
- „ confiance que d ’autres Habitans de cèt

„ Etat ont eue en nous , n ’a produit au-
„ cune jaloufie ou méfiance en Vos N . P .
„ & que vous avez crû que nous ne de-

vions pasfrufirer lefdits Habitans del ’ef-
„ poir qu’ils gnt mis en nous pour ce re-
„ gard : Mais comme ainfi foit que nous
„ fommes informez que l’acceptation de
„ ladite Dignité cauferoit en quelques - uns
, , une grande jaloufie & méfiance , & que
„ quelques autres voudroient inférer de là
„ que nous n ’avons cherché que nôtre pro*
„ pre grandeur en cette Guerre , & n’au-
„ rions tâché que d ’afpirer à plus d ’autori -
, , té & de crédit , c’eft pourquoi afin de
„ convaincre d’autant plus ces impudens
„ Calomniateurs ( quoi que nos a&ions
„ précédentes , & les procédures que nous
, , avons tenues en cette affaire , aient don-
„ né affèz de preuves inconteffablcs de la
3l fincérité de nos intentions , & que par
„ l ’acceptation ou refus de ladite Dignité
„ nous ne rendrons pas îefditcs mc'chan-
„ tes perfonnes meilleures ni plus mau -
„ vaifes ) nous avons trouvé bon de rc-
„ mercier lefdits Seigneurs du Corps delà
„ Nobleffe & MagHlrats des Villes en la
, , meilleure forme qu’il nous fera poflible
„ des offres qu’ils ont daigné nous -faire de
„ ladite Dignité , & d ’en donner - avis à Vos
„ N . P . par la prefente , fur quoi finilfant
, , nous vous recommandons à la protcc-
. . tion de Dieu . Fait à Arnhem ce zo.
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„ Février 1675-, Au bas étoit écrit , Vô - 1675*.
„ tre bon Ami . Signé , - ■*“-

G . H . Prince d ’ Orance .

Le meme jour que le Prince écrivit cet¬
te lettre aux Etats d’ Utrecht , il s ’étoit ren¬
du dans l ’Afifembléc de ceux de Gueldrcs ,
à Arnhem , où après les avoir remercié
avec tous les témoignages poiïibles de rc-
connoiilance de l 'offre ' qu’ils lui uvoient
faite , il leur avoit déclaré qu’il ne pou-
voit l ’accepter parce qu’;7 étoit informé , quel'acceptation de cette Souveraineté cauferoit
beaucoup de jaloufie & de méfiance ; & quel'on voudroit inférer de là qu

'il Saurait cher¬
ché que fa propre Grandeur dans toute cette
Guerre . Après une réponfe de cette natu¬
re , les Etats deGueldres auroient eumau -
vaife grâce de preffer Son Alteffe , puilquoleurs inltances n’auroient fervi qu’à infi-
nucr au monde qu’ils s ’intérelfoient peu
au repos de la République , & à la gloirede Guillaume . Je ne fçai même fi on ne
pourrait pas dire , qu ’il y en avoit un grandnombre parmi eux qui furent bien -aifequeGuillaume eût pris le parti de refufer gé-
néreufement ce qu ’ils ne lui avoient offert
qu’avec répugnance , & parce qu’ils ne s’é -
toient pas crû en état d ’arrêter le torrent .
Quoi qu ’il en foit , tous les Membres de
l ’Afièmblée agirent de concert , lors qu’ il
fut queftion de conférer à Son Alteilè la
Dignité Héréditaire de Stathouder de la
Province de Gueldrcs . Cette Dignité quele Prince accepta volontiers , lui fut con -
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i 6 jf . férée d ’un confentement unanime le 21 .
- du mois de Fe'vrier , c’eft- à - dire , le jour

qui fuivit celui auquel il avoit clû ceux
qu’il jugea à propos d ’établir ou de conti¬
nuer dans les Charges de la Magiftrature
& du Gouvernement .

Ce fut ainfi quefe termina heureufement
pour la République , & glorieufement pour
le Prince , une affaire qui avoit allarmé les
plus zélezPartifans de la Liberté . Cepen¬
dant , on vid peu de tems après , que le
refus du Prince n’avoit pas été capable d ’é¬
touffer tous les foupçons que l ’offre qui
lui avoit été faite par ceux de Gueldres ,
avoit excité dans l ’efprit d’un grand nom¬
bre de perfonnes qui ne pouvoient s ’ ima¬
giner que Son Alteffe , ou ceux qui lut
étoientplus particuliérement dévoilez n ’euf-
Jfent eu aucune part à la réfolution que les
Etats de cette Province avoient prife de lui
tranfporter leur Souveraineté . Il n'

ejl pas
naturel , difoient quelques - uns d’entre eux ,
que des Souverains prennent dieux- memes me
réfolution de cette nature , (ans y être forcez,
par quelque chofe d1extraordinaire. La nécef-
fité , qui n 'a point de loi , peut faire renoncer
d fes droits en faveur d'un ennemi viSlorieux ,
lors qu

'il ne refle aucun autre mosen de garan¬
tir fes Sujets (Hune ruine certaine. En ce cas ,
e'ejl le devoir d'un Souverain de fe facrifier-
volontairement pour Jon Peuple . Encore cela
arrive t - il Ji rarement qu

'à peine en trouve t-
m quelque exemple, dans toutes les Hifloires
anciennes if modernes . Mais que fans nécej-
jité & par un pur effet de reconnoiffance , on

renonce.
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renonce à la Souveraineté ’

, c '
efi ce que l 'on n'a 1675*.

jamais vâ pratiquer , Ç3
5 ce qui efl encore -

moins concevabledans un Gouvernement libre ,
puifque les Dépofitaires de la Souveraineté ’

y
étant en grand nombre , il ejl très -difficile ,
pour ne pas dire impuffible , qu

'ils s 'accordent
tous dam le dejjein de renoncer , en faveur
d’un particulier à un dépôt qui leur a été con¬
fié par tout un Peuple , auquel ils en font
refponfables . Il ne faut pas croire que cette
réfolution ait été prife d'un confentement auffi
unanime qu

'on voudrait nous le perfuader .
Des perfinnes plus dévouées au Prince qu

'à
leur Patrie , en ont formé le premier projet .
Us ont fçü tirer avantage de la crainte que
certains efpnts intérefjez avaient , de fe voir
exclus des Charges . Ils ont fomenté adroite¬
ment cette crainte , & lors qu

'ils ont vû qu'el¬
le était parvenue au point qu

' ils hfouhaiieient ,
ils ont infinué à ces Habitans de Guelclres ,
qu'il n'

y avoit rien à quoi ils ne pujfent afpi *
rer , s' ils pouvaient porter les Etals de cette
Province à déférer la Souveraineté à Son Al-
teffie . Ceux - ci animez par de Ji fiateufes ejpé-
rances , ont fait concevoirla même chojeàceux
d’entre leurs Compatriotes qu

' ils croioient plus
attachez à leur intérêt particulier qu

'au Bien
public. Après cela , ils ont eu i'adreffie de per¬
fuader aux autres , que leur Cabale était beau¬
coup plus nombreufe qu

'elle ne i ' était en effet y
par divers autres artifices , ils ont engagé

les mieux intentionnez à confentir à une chofe
qu

'ils croioient ne pouvoir empêcher.
Ces Politiques n ’en demeuraient pas là :

U s ’en trouvoit parmi eux qui ne crai-
S 4 gnoient
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î67f . gnoient pas d ’avancer que rien ne s'était

iait , fans la participation du Prince même j
que peu content de i1Autorité immenfe qu

'on
lui avoit donnée, il avait recherché , fous main ,la Souveraineté de la première Province de
l'Union , afin d'

engager les autres à faire la
même démarche en fa faveur . Que s 'il l 'a-
voit rcfufée , on ne pouvait pas inférer de là
que ce fût un effet de fa modération . Ils pré -
tendoient au contraire que ce refus était for¬cé, que cela paroiffoit évidemment par les ter¬
mes dont il s 'était fervi en écrivant auxILtats
de Zélande ; & qu

'il aurait infailliblement
accepté la Souveraineté qui lui étoit offerte ,
Ji ceux qu

'il avoit emploies pour fonder les ef-
pnts dans les autres Provinces , ne l'euffent
averti qu'il ne le pouvait pas faire , fans fe
mettre en danger de perdre entièrement l 'affec¬
tion des Peuples qui étoit la bafe & l'apui le
plus ferme de fon pouvoir & de fon crédit .

Quelque bien établie que fut la réputa¬tion du Prince , des difeours de cette na¬
ture , ne pouvoient pas manquer de lut
être defavantageux . Ils le furent même à
nn tel point qu’en moins de lîx mois , il
iè trouva décrié , comme un homme qui
n ’attendoit que l ’occaiîon favorable de s’é¬
lever à la Souveraineté de fa Patrie . Soit
que Son Altefiè fe plaignît aux Etats de
Hollande de l ’injuftice qu’on lui faToit ,foit qu ’ils fe portalfent d ’eux - mêmes à cet¬
te réfolution , ils voulurent réprimer la li¬
cence de ceux qui répandoient ces fortes
de bruits . Pour cèt effet , ils publièrent
un Edit très- rigoureux , par lequel ils dé¬

feu-
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fendoient également fous peine de la vie à 167 ^.
toutes perfonnes de quelque rang qu ’elles - -
pûilènt être , d ’avancer ni dans leurs dif-
cours , ni dans aucun écrit , Que le Prince
avait voulu fe rendre Souverain du Pais , oh
que les Etals de la Province avaient eti inten¬
tion de délibérer , pour déférer celte Souverai¬
neté à Son Altejje .

Après avoir montré quels étoient les
fentimens de certains efprits , qu’on accu -
fera , peut- être , d ’avoir été trop jaloux de
leur liberté , il eft jufte de rapporter ici ce
que dit le Chevalier Temple d ’une affaire
qui a été interprétée fi diversement . Voi¬
ci comme il parle dans les * Mémoires * p4S.
que nous avons de lui . „ Il ne s ’eft peut- 101 - ir
„ être rien paffé dans toutcetems - là , ditcefi,iv ‘
„ Minijlre , qui ait tant exercé les réflexions
„ des Politiques que cette affaire . Quelques -
„ uns l’attribuèrent à l ’ambition du Prince ,
„ & la regardèrent comme le préfagedu def-
„ fein qu’il méditoit fur les autres Provinces .
„ D ’autres en accuférent quelques - uns de fes
„ jeunes Confeillers ; d’autres prétendirent
„ qu’il avoit feulement deffein de fonder
„ l ’inclination des Provinces , & qu ’il fepro -
„ pofoit uniquement d ’avoir la gloire dere -
„ fufer cette Souveraineté , après que toutes
„ lui auroient confeillé de l ’accepter , ce
„ qu’on ne doutoit point qu’elles nefiffent .
„ Pour moi , jenepuisricndirelà -deffusde
n certain , n’aïant jamais vû le Prince , pen-
„ dant qu’ il fut dans cette conjoncture , &
s » n’aïant jamais parlé a^cc lui lurcefujèt ,
„ avant ni après. Mais fi Ton ambition avait

S S » en
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„ en vue la Souveraineté des autres Provîn-
, , ces , auffi - bien que de la Gueldre , c’étoit
„ affurément un delfein fort différent de tout
„ ce qu’il avoit témoigné pendant la Guerre ,
„ & particuliérement , lorsque la France la
„ lui avoit offerteavec tous les avantages ca-
„ pables de l ’

y maintenir . D ’ailleurs , cela
„ ctoit encore fort oppoféà cequ ’on lui avoit
„ fait connoître , & dont il étoitauffi forte *
s , ment perfuadéquequi quecefoit , quel !
„ la Hollande dépendoit d’un Prince Souve-
„ rain , (on Commerce feroit infailliblement
„ ruïné danspeudetems, & parconféquent
„ les Richeffes& la grandeur de cèt Etat , &
„ qu ’ainfi ce Prince demeureroit fans pou-
„ voir , au lieu que les Princes d ’Orange par

le poflequ ’iisoccupoientdanslaRépubli -
que , depuis quatre Générations , avoient
eu autant de poids dans la Guerre , dedans

„ les Traitez que la plupart des Rois de la
„ Chrétienté . A l ’égard des jeunes Confeil -
„ 1ers qu’on foupçonnoit d’avoir engagé le
„ Prince dans ce deffein , je n’en fçaurois
„ parler avec plus de certitude quedudef -
„ fein même , mais je fuis fûr que s ’ il y en
„ a eu , ilsn ’étoient pas tous jeunes . Que
3, le Prince , ou fes Amis euffentpart dans

„ la première ouverture qui en fut faite ou
„ non ; il eft toujours certain que l ’intérêt
3, des Députez des Magiftrats , & des No -

„ blesdeGueldresy en eut beaucoup . Cet-
te Province eû la première de l ’ Union, &

„ a elle feule plus -deNobleffe que toutes les
„ autresenfemble ; cependant , à caufede ,
. . fa pauvreté .} ; caufce par un Terroir peu ,
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,r fcrtilc & parle defaut de Commerce , elle
„ eft beaucoup moins confiJérable que plu-
„ fleurs des autres Provinces , & fa voix eft
„ prefqu’engloutie parcelle delà Hollande
„ qui par fon Négoce & parles RichcfTes a
^ beaucoup d ’influence furies Habitansde
,, Gucldres . Les Députez de cette Provin -
„ ce votant qu’ils étoient encore beaucoup
„ moins confidérez qu ’ils 11’étoient avant la

Guerre , à caufe que leur Païs avoit été
„ prefque entièrement ruïné , pendant les
3j conquêtes de la France , crurent qu’il n’y
, , avoit point d ’autre moïen pour recouvrer*
„ leur Autorité que de fe dépoüiller de la
„ Souveraineté de leur Province en faveur
„ du Prince d’Orange . D ’ailleurs , plufieurs
„ des Nobles aïant en vûë des Emplois dans
„ les Armées , poureux ou pour leurs parens-
„ & amis , crurent en avançant cette propo-
„ fition faire leur Cour à Son Altcffedequi
„ ces Emplois dépendoient . Ileftconftant
„ que ces confidérations contribuèrent beau-
„ coup à leur faire prendre cette réfolution ,
« mais je ne fçaurois dire lî le Prince ou fes
j, amis l ’apuïérent .

Voilà ce que dit Monfieur Temple fur
une affaire fi importante , & dont les cir-
eonftances font fins doute affez curieufes ,
pour nous faire regretter de n’en être pas
mieux éclairci . C ’eft là véritablement um
de ces endroits de l ’Hiftoire qui font le
plus de plaîfir au Leéleur , & qu’on de¬
vrait le plus aprofondir . Il eft fort utile
& fort agréable en même tems de connoî -
ftc les motifs des principaux Adeurs qui

S- & V&tjr .
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veulent introduire quelque changementdans un Etat , & de découvrir les différens
rcfi'orts qu ’ils ont fait mouvoir pour parve¬nir à leur but . Mais le malheur cft queceux qui en font les mieux inftruits , font
fouvent les moins communicatifs , foit
qu ’ils ne trouvent pas à propos de révéler
des chofes aufquelles ils ont eu part , foit
que n’

y en aïant eu aucune , ils foient af-
f ’ez modérez ou aflfez indifférens pour ne
vouloir pas fe donner la peine de commu¬
niquer à un Auteur des intrigues , qui fou-
vent feroient tort à la Mémoire des prin¬
cipaux intéreffez. Ils agiraient fans doute
d ’une autre manière , pour peu détention
qu ’ils fiflent au préjudice que caufe au Pu¬
blic une réferve fi à contre - tems . En ef¬
fet , fi les Aâions , dont il s ’agit font bon¬
nes en elles- mêmes , fi on ne les a entre-
prifes que par de bons motifs , & fi on n ’a
emploie que des moïens légitimes pour les
faire-, on eft indifpenfablement obligé de
les expofer aux yeux de tout le monde ,
comme de grands modèles à imiter . Que
fi au contraire ces aâions font mauvaifes
en elles- mêmes , fi les motifs qui les ont
fait entreprendre font pernicieux , & fi on
s ’eft fervi de voies obliques pour les exé¬
cuter , n’eft ce pas fe rendre complice du
crime que de le vouloir dérober à la con-
noiflance du Public ; & comment veut-on-
que les Peuples fe garantiflent des pièges
qu ’on pourrait leur tendre dans la fuite ,
fi on ne leur fait pas connoître le caraâé -
re de ceux qui les ont furpris & les divers

arti-
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artifices dont ils fe font fervis pour les fur- 157 f ,
prendre. -

Le Prince d’Orange n’eut pas plutôt ré¬
glé les affaires du Gouvernement & fait
les changemens qu ’il jugea à propos défai¬
re dans la Magiftrature des Villes de la
Province de Gueldre , qu’il fe rendit dans
celle d ’Over -Ilfd , pour y exécuter la mê¬
me chofe . Il y fut reçû avec les mêmes
honneurs , pour fa Dignité , & les mêmes
égards pour fa Perfonne , qu’on lui avoic
témoigné dans les Lieux d ’où il venoit . Il
y établit de nouveaux Magifirats , il endé -
pofa quelques -uns , <St continua dans leurs
Emplois ceux qu’ il trouva bon d ’

y conti¬
nuer . Après quoi s’étant rendu dans l ’Af-
femblée des Etats , on ne lui offrît pas à la
vérité la Souveraineté de la Province , mais
on le revêtit de la Charge de Stathouder
Héréditaire , malgré les remontrances d’un
des Membres de laNobleffe , nommé Jean
Sloot , qui s ’oppofa à la première propofi-
tion qui en fut faite & qui commença un
difeours pour juftifier fon fentiment .

N ’aïant plus rien à faire dans cette Pro¬
vince , Son Altefle alla à Cléves trouver
l’Eleéteur de Brandebourg , qui s ’

y étoit
rendu de Franconie '

, afin d ’avifer , aux
moïens d ’ouvrir la Campagne , avec le
Marquis de Grana , qui s ’

y trouva de la
part de l ’Empereur , & plufieurs autres
Seigneurs & Miniftres des Princes d’Alle¬
magne. Son Altefle Eleâorale de Bran¬
debourg reçût le Prince fon Neveu avec
tous les témoignages d ’eftime & de ten-

S 7 drefle
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167 ? . drefle qu ’Elle avoit toujours fait paraître- pour .

Guillaume dès les premiers jours de
fa naillance . Ces Princes tinrent plufièursconfe'rences contre la France , & contre la
Suède ; car bien loin de regarder cette der¬
nière Couronne , comme Médiatrice , on
ne pouvoit feulement la conlîdérer com¬
me Neutre . En effet , Sa Majefté Suédoi¬
se n’aïant pû détourner l ’Elefteur de fe
joindre au Parti des Alliez , avoit dès la
fin de l’année précédente , fait entrer fes
Troupes dans la partie de la Poméranie
qui apartcnoit ^ Frederic - Guillaume , fous
prétexte que ce Prince avoit contrevenu
aux Articles du Traité de Weftphalie , &
à l ’Accord particulier que Sa Majefté Sué-
doife avoit fait avec lui . Quoi que cette
irruption n’eût pas été encore fuivie d’au¬
cune hoftilité de la part des Troupes Sué-
doifesSon Altefle Eleâorale prévoïant '
que les chofes ne demeureraient pas long-
tems fur ce pié - là , s ’étoit adreffée à la
Diète de Ratisbonne , qui lui avoit accor-
dé .da Garantie qu’il demandoit pour tous
fes ; Etats , foit qu’ ils fuffent fituez dans l’é¬
tendue de l’Empire ou ailleurs . Cette ré-
folution que la Diète prit le 14 . de Janvier
167S - en faveur de Frédéric - Guillaume ,nonobftant les Mémoires & remontrances
réïtérées des Minifttes de Suède , n’avoit
pas tellement raffuré l ’Eleâeur qu’il crût
ne devoir rien craindre de la mauvaife vo¬
lonté de Sa Majefté Suédoife . Auffi prit-
il avec le Prince d ’Orange & les autres
Seigneurs , qui fe trouvèrent , à Cléves les

meRu-
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mefures les plus juftcs qu’on pouvoit pren - j <57f>
dre , pour l ’intérêt général des Alliez , &
pour la fureté & la défenfe particulière de.
lès Sujèts , en cas qu’ ils fuffent attaquez.

Le Prince d’Orange très content de la
réception qui lui avoit été faite à Cléves ,
revint à la Haye le zy . du mois de Mars .
Il y avoit alors plufieurs places vacantes
dans le Confeil d ’Etat & dans la Chambre
des Comptes . Attentif à tout ce qui pou¬
voit faciliter l ’éxécution des grands def-
feins qu’il formoit pour le bien de fa Pa¬
trie , Guillaume remplit ces places deper -
fonnes qui lui étoient entièrement dé¬
voilées , afin d’être affuré qu’ij ne rencon -
treroit aucune - oppofition aux propofitions
qu ’il feroit obligé de faire , & qui auroient
pû former quelques difficultez dans des ef-
prits moins attachez à fes intérêts . L ’ef -
prit en repos de ce côté - là , Son Altefîè
eut encore la fatisfaâion de fe voir déli¬
vrée d ’un autre embarras . Elle apprit à
peu près dans le même tems qu’à fa confi-
dération & fur les plaintes qu’Elle avoit
portées aux Cours de Vienne & de Ma -
drit , contre les Comtes de Souches & de
Montcrey , touchant le fuccès de la Cam¬
pagne précédente , Sa Majeûé Impériale
& la Reine d ’Efpagne avoient retiré ces
deux Généraux , dont le premier avoit été
envoie dans un Gouvernement en Hon¬
grie , & l ’autre rapellé en Efpagne . Le
Gouvernement des Pai'

s - Bas étant ainfi de¬
venu, vacant par le rapel du dernier , fut
offert à. Don lean d’Autriche, , frere natu - .



* 67f.
414 HISTOIRE ■
rel de Sa Majefté Catholique , qui portant

■ fes vûës plus loin , ne voulut pas l ’accep¬ter . A fon refus , il fut donné au Duc de-
Villa - Hermofa que l ’on fçavoit être fort*
agréable au Prince d ’Orange .

Peu de jours avant l ’arrivée du Prince k
la Haye , le Chevalier Temple avoit reçû
une lettre de Sa Majefté Britannique , qui
i ’informoit qu’Elle avoir apris que Son Al-
tefle avoit deffein de faire un voïage en
Angleterre dès que le Parlement ferait af-
femblé . On ne fçait pas au vrai les mo¬
tifs qui faifoient apréhender à Charles les
fuites de ce voïage ; mais il cft certain
qu’il en prit l ’allarme , car il ordonna à
fon Miniftrc de faire tout fon poffîble pour
l ’empêcher . Miférable condition des Prin¬
ces qui au milieu des plus grands témoi¬
gnages qu’ils fe donnent d’une eftime &
d ’ une tendrefle réciproque , ne leur per¬
met pas de prendre une entière confiance
les uns aux autres quoi qu’unis enfemble
par tout ce qui a de coutume de former
les plus étroites liaifons , & la plus parfai¬
te confiance entre les particuliers ! Sa Ma¬
jefté Britannique avoit - elle connu fon Ne¬
veu d ’un efprit fi remuant , qu’elle dût
apréhender qu ’il lui fufcitât des affaires ,
& qu ’il cherchât à la brouiller avec fes pro¬
pres Sujèts ? Pouvoit il lui entrer dansl ’ef-
prit que Guillaume voulût violer fi cruel¬
lement les droits facrez de l ’hofpitalité ?
Ce foupçon aurait été également injurieux
aux deux Princes . Quoi qu’ il en foit des
motifs qui faifoient agir Charles , Mon -

fieur
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/leur Temple réfolut d’exécuter ponâuel -
lement les Ordres qui lui avoient été don - ■
nez , fans choquer la délicateffe du Neveu
de fon Maître , & fans faire connoîtreque
Sa Majefté Britannique eût lieu d’apréhen -
der qui que ce foit , ou qu’elle lui eût or¬
donné d’entretenir le Prince fur ce fujèt.
Cèt habile Miniftre fe contenta de lui dire
qu

’il avoit apris qu’on avoit parlé au Roi
du voïage que Son Altefïe méditoit . Le
Prince lui répondit qu ’ il n ’endoutoit point ,
& que ce ne fût le Lord Arlington , parce
que ce Seigneur lui avoit parlé pluficurs
fois d’un femblable voïage , lors que la
Paix feroit faite , mais qu’il feroit bien fâ¬
ché que le Roi le crût , qui que ce fût qui
le lui eût dit Qu ’il étoit très - humble Ser¬
viteur de Sa Majefté , & que s ’ il ne pou-
voit pas la fervir , au moins il ne lui ren-
droit aucun mauvais office . Que fî le Roi
étoit prévenu autrement il ne pouvoit qu’y
faire , & que cependant il prioit l’Ambaf -
fadeur de l ’aflurer qu’il n’y avoit pas la
moindre vérité dans tout ce raport .

L ’Après- midi qui fui vit cette converfa-
tion , le Prince vint chez Moniteur Tem¬
ple , & lui dit avec beaucoup de chaleur
que depuis qu’il ne l ’avoit vû , il avoit re¬
çu la plus impertinente lettre de Milord
Arlington , qu’on pût jamais écrire fur un
tel fujèt . Que ce Seigneur traîtoit cèt avis
comme vrai , & que ce voïage avoit pour
but d ’exciter de la divifion dans le Parle¬
ment , & des broüilleries dans le Roiau -
me . Qu ’il ajoûtoit qu’il n’

y auroit jamais
qu’une



4 16 HISTOIRE
167^. qu ’une faufle amitié entre le Roi & lePrin -
—- ce , fi elle fe faifoit à coups de bâton , en

fuite de quoi il difoit , il y a des plates
chez, vous , qui faigneront encore , fi on y met
la main . Son Alteffe piquée de ces derniè¬
res paroles dit à Monfieur Temple qu 'il
fçavoit fort bien ce que le Lord Arlington
vouloit dire par cette expreffion ; parce
qu ’il avoit dit à Monfieur Reed en Angle¬
terre , lors que ce Gentilhomme y étoit
dans le tems des premières propofitions de
Paix , que le Roipouvait faire traiter le Prin -
Ce , comme Pavaient été les De Wits , s 'il s ’en

__ vouloit donner lapeine . Cette lettre , dit Mon¬
fieur Temple , if les réfiéxions qu

'elle avoit
fait faire au Prince le mirent dans une terri *
ble colère contre Milord Arlington . Il traita
fon procédé à'mfilent & de malicieux , & me
dit qu'il lui écrirait de la manière qu

'il me’ri -
toit , mais qu'après cela , il n 'durait jamais
rien à faire avec lui . Que puis qu'il ne pou¬
vait pas fe confier aux Minijlres de Sa Maje -
fié , il écrirait au Roi même ; & me pria de
lui faire tenir fes lettres ji fièrement qu

'elles ne
tombaffent point

‘ en d'autres mains .
On n ’a jamais pû fçavoir certainement

ce qui avoit donné lieu à Milord d ’Arling -
ton de dire à Monfieur Reed qu’; / dépen¬
dait du Roi fon Maître de faire traiter le Prin¬
ce , comme l'avaient été les De IVsts . Ceux
qui fe piquent de pénétrer plus que les au¬
tres dans les intrigues de Cour , croient
qu ’ il y avoit quelque chofc de miflérieux
dans cette menace , qui n’étoit connu que
des principaux Miniftres de SaMajeftéBri -

tanni*
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tannique & de Son Alteffc. Cette penfée , lôjf .
qui n’a peut - être pour fondement qu ’une ————
fpéculation trop rafinée , a fait croire à
quelques - uns que le Maffacre des deux frè¬
res n’étoit pas tant un effet du haïard , qu ’u¬
ne chofe préméditée depuis quelque rems ,
& concertée par des perfonnes du premier
rang . D ’autres ont fait des réfléxions en¬
core plus defavantageufes à certaines per-
fonnes . Mais comme tout ce que l’on pour¬
rait dire là - deffus , fe réduit à desconjeélu -
res , il vaut mieux 11e pas chercher à appro¬
fondir une matière fi délicate , que de vou¬
loir faire paffer des conjedures pour des cho¬
ies certaines . Quoi qu’ il en foit , le cha¬
grin de SonAlteflè , contre Milord Arling-
ton ne pouvoit être plusjufte ; & ileftprefc
que impoffible de concevoir comment ce
Seigneur ofa en venir à une extrémité de
cette nature avec le Neveu de fon Maître .

Le Prince d’Orange confirma bien -tôt
la vérité de ce qu’il avoit dit au Chevalier
Temple qu ’il ne penfoit aucunement à fai¬
te le voïage d ’Angleterre . Quoi que la
Saifon ne fût pas encore fort avancée , il
fit , peu de jours après cette converfation ,
tous les préparatifs néceffaires pour fe met¬
tre de bonne heure en Campagne . Aïant
fait paffer une partie des Troupes de la Ré¬
publique en Brabant & en Flandres , pour
occuper divers polies & renforcer les Gar¬
nirons de quelques Places menacées parles
François , il fe difpofoit à fuivre avec le
tefte de fon Armée. Mais il fut attaqué
de la petite vérole au commenccme nt du

mois
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167 J", mois d ’Avril . ' La maladie du Prineecaufa
— . . une affiiétion générale parmi le- Peuple.

La crainte qu’ on avoitide le perdre , fem-
bloit augmenter l ’afféâion qu’on lai avoit
toujours témoignée . Les Habitans de fa
Haye firent voir , en cette occafion , com¬
bien ils s ’ intérelfoient de Guil¬
laume . Les portes de .jfon Pàlais étoient
fans ceffe occupées par une multitude de
perfonnes qui venoient demander en quel
état étoit Son Altefife . L ’apréhenfionqu’on
avoit pour fa vie , dans le tems qu’il étoit
le plus néceflàire aux Alliez , étoit d’au¬
tant mieux fondée , que cette maladie avoit
été fatale au Prince fon Père , à la Princefr
fe fa Mère , au Duc de Glocefter , fon.
Oncle maternel , & à plufieurs autres per¬
fonnes de la même Maifon .

Ce n’étoit pas en Hollande feulement
que l ’on étoit affligé de la maladie de Son
Alteflè . On peut dire qu’elle caufa une
confiernation générale parmi les Princes
Alliez , qui confidéroient déjà Guillaume ,comme le feul qui fut capable de mainte¬
nir & d ’affermir l ’union dans laquelle ils
étoient entrez . De tous ces Souverains ,
il n’

y en eut point qui fût plus touché de
ce fâcheux accident que Son Altefie Elec¬
torale de Brandebourg . Ce Prince n ’en
eut pas plutôt appris la nouvelle , qu ’il eu-
voïa en diligence un de fes Gentilshom¬
mes à la Haye , pour porter au Prince fon
Neveu des rémédes , qu’il fçavoit être ex¬
cellais , & qui furent effectivement trou¬
vez tels. Cette aâion qui

' dans un parti¬
culier
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culier mériteroit , fans douté , des loüan - 1674 . .
ges , ne peut jamais être aiïèz loüée ni ad* - -
mirée , dans un Prince , qui pouvoit alors
fe regarder comme l ’unique Héritier de
Guillaume . J

’avoue qu ’une tenSrefle fi
défîntéreflee me charme , & que je l ’admire
d ’autant plus qu’elle eff très -rare , non feule¬
ment parmi les Princes , mais même parmi ,
les perfonncs privées . La Providence aïant
enfin béni ces remèdes , & les foins d ’un
habile Médecin qui étoit le même dont
Guillaume 11 . s ’étoit fervi , lors qu’il fe
vit attaqué d’ une pareille maladie , lePrin -
ce fut bien tôt hors de danger , & en moins
de trois Semaines il fe trouva en état de
fortir & de travailler avec application aux

•affaires tout comme auparavant. On attri¬
bua la guérifion du Prince , dit le Chevalier
Temple , à la grande égalité de fin tempéra¬
ment , C5T à une grande fermeté d’ame , qui
empêcha les troubles de jon imagination , qui
font ordinairement d 'une fi dangereufe confié-
■quence dans cette maladie .

Le Prince d’Orange étant parfaitement
rétabli , les affaires qui avoient été comme
interrompues , durant fa maladie , com¬
mencèrent à reprendre leur cours ordinai¬
re . Son Alteffe Eledorale de Brandebourg
fe rendit à la Haye pour y prendre de nou¬
velles mefures avec le Prince fon Neveu .
L’Eleâeur infiftoit fortement auprès des
Etats Généraux pour leur faire déclarer la
Guerre à la Suède qui venoit de lever le
mafque . J

’ai dit , il n ’y a pas long - tems ,
que les Troupes de cette Couronne qui
Soient entrées fur la fin de l ’année dernière

dans

i
1 -I
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167 $ . dans la Poméranie , n’

y avoicnt jufques 7̂,■
- alors exercé aucunes hoftilitcz , mais les ^

choies avoient bien changé de face depuis ^ ï-
le commencement du mois de Février de * ■.
celle - ci . Soit que Sa Majefté Suédoife
11’eût plus aucune cfpérancc de pouvoir dé-
tacher l ’Eleéteur du parti des Alliez , foit
que l ’éloignement des Troupes de Brande- a ‘-'x
bourg qui étoient encore en Alface , lui cjiÇ

*
fit efpérer de fe pouvoir rendre entière -
ment maître de la partie de la Poméranie aaM
qui appartenoit à Frederick - Guillaume , zfiî
avant que ce Prince fût en état de s ’

y op - ::<xi
pofer ; foit qu’enfin les vivres commen- -ata
çaflènt à manquer aux Troupes Suédoifes , s . 1
elles commencèrent à ne plus ménageries
Sujets de Son Alteffe Electorale. Non nœï
feulement les Suédois eurent recours à la :a ç. ;
violence , pour obtenir les chofes dont ils
avoient befoin , mais même un de leurs
Colonels s’empara par furprife de Coppe -

:jJS)C
nig fur la Sprée , petite Ville qui n ’eftqu’à
deux lieues & demie de Berlin . Depuis
ce tems - là , c’eft- à - dire , depuis la fin de ^
Février , on ne garda prefque plus de me-
fures ni de part ni d ’autre . Reppçn , Drof-
fen & Zilentlig petites Villes lîtuées aux
environs de Francfort fur l ’Oder , furent .
contraintes de fe foûmettre au plus fort . "

.■*
Celle de Nieugart aïant été prife fut aban-
donnée au pillage, & tout le Païsd ’Uker -
marck entièrement ravagé . Les Troupes ;

‘°5 i
de Brandebourg n’étant pas affei nom- r***. i
breufes pour pouvoir arrêter les progrès de
l’Armée Suédoife , tout ce que pût faire

le ' L
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1e Confeil de Son Altefie Eleétorale , fut
de défendre à tous les Païfans de fournit
aucune fubfiftance à l ’Ennemi . Le Con¬
nétable Wrangel , Général de Sa Maiefté
Suédoife , qui occupoit toute la Poméranie
poftérieure , irrité de cette défenfe , fit en¬
lever les bleds , de vive force , par toutou
il les trouva . Non content de cela , il
envoïa quelques Troupes , dans le Duché
de Croflèn , fous le commandement du
Général Major Giefe , qui mit tout cePaïs
à contribution . Les Brandcbourgeois , quoi
que de beaucoup inférieurs eu nombre , ne
purent voir ces ravages fans fe mettre en
défenfe . Il y eut entre eux & les Suédois
diverfes rencontres & petits Combats où
les uns & les autres remportèrent tour à
tour quelque petit avantage , fans en venir
néanmoins à une Aâion décifive.

L ’EIeâeur informé de ce qui fe pafToît,
auroit bien voulu délivrer fes Sujèts des
malheurs aufquels ils étoient expofeï . Il
fe feroit fans doute mis en marche dès les
premières nouvelles qu’il en reçût , mais
fes Troupes avoient befoin de repos. El¬
les ne faifoient , pour ainlî dire , que d’ar- .
river d ’une longue & pénible traite qui les
avoit fort fatiguées , & d ’ailleurs la rigueur
de la Saifon s ’oppofoit au delfcin qu’il
avoit d ’accourir au fecours de la Poméra¬
nie. Tout ce que pût faire Son Altefiè
Eleâorale , fut de renouveller fes plaintes
à l ’Empereur & à la Diète de Ratisbonne ,
afin d ’en obtenir le fecours dont Elle avoit
befoin . Elle demanda auffi que la Suède

fut

i6js .
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i67f - fût déclarée ennemie de l ’Empire . L ’Em-

1 11pereur apuïoit fortement cette demande.
Mais comme les réfolutions fe prennent
ordinairement avec beaucoup de lenteur
dans ces AfTemblées , & que Sa Majefté
Suédoife avoit encore plufieurs amis à Ra -
tisbonne , FEleéteur n’obtint ce qu’il de-
mandoit que vers la mi - juillet . Les re-
tardemens qu’il prévoïoit de ce côté - là ,
l ’avoient obligé , comme je Fai dit tantôt ,
de demander à Leurs Hautes Puiffances
qu ’elles déclaraient la Guerre à la Suède .
Elles convenoient de la juûice de cette de¬
mande , & de la néceffité qu ’il y avoit d ’en
venir à une rupture avec cette Couronne .
Mais la marche des François , qui les in-
quiétoit , ne leur permettant pas alors de
penfer à autre chofe , cette affaire fut re-
mife aux délibérations du mois de Juin .
On fe donna feulement le loifir de renou -
veller l ’Alliance entre le Danemarc & la
Hollande , & l’on y comprit aufli Son Al-
tefTe Eleâorale de Brandebourg , avec les
Ducs de Brunfwick & de Lunebourg .

Après la conclufion d ’un Traité fi né-
eefïaire aux intérêts de la Caufe Commu¬
ne , le Prince ' d’Orange partit pour Rofen -
dael , le Rendez - vous ordinaire de fes
Troupes . On venoit d’apprendre que le
Comte d ’Eftrades , Gouverneur de Ma-
ûricht , s ’etoit rendu maître de la Citadel¬
le de Liège , par la trahifon de Vîerfet ,
qui en étoït Gouverneur .

’ Cela failoit
craindre à Son Alteffe que le Roi Très -
Chrétien , qui n’épargnoit rien pour cor-

rom-
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rompre ceux qui étoieut affez lâches pour 16
préférer l’argent à leur devoir & à leurhon - -
ncur , n’eût encore des intelligences fecrè-
tes avec les Gouverneurs de quelques au¬tres Places . Il n’étoit pas facile de devi¬
ner de quel côté tourneroit l ’effort des ar¬mes de ce Monarque . Il étoit déjà entré
en Flandre avec une Armée confidérable ,qu’il avoit partagée en trois Corps , dontl ’un étoit dans le Luxembourg commandé
par le Comte deChoifcuî , le fécond fur
la Meufe , avec le Maréchal de Crequi , &le troifiéme fous le Prince de Condé queSa Majefté avoit établi Généraliffime fur
toutes fes Troupes depuis la Flandre juf -
ques à la Mofelle . Jufques - là on n’avoit
encore pû rien pénétrer des ddïèins deLouis . On avoit apréhendc également pour
Luxembourg , Mons & plufieurs autresPlaces , dont la perte auroit été très -préju¬diciable aux Alliez . Mais enfin après avoirété quelque tems , fans fe déterminer , ildonna ordre au Maréchal de Crequi dofaire le Siège de Dînant , dont les Impé¬riaux s ’étoient emparez la Campagne pré¬cédente , & fe chargea du foin d ’empêcher
qu’ il n’

y encrât du fecours . Crequi pourmieux cacher fon delïèin , fit paffer un dé¬
tachement de fon Armée , en deçà de la
Meufe, * comme s’ il en eût voulu à Char-
îemont ou à Namur , & empêchant par là
que ces Garnifons ne fe jettalfent dans Dî¬
nant , il fe rendit devant avec le relie de
fes Troupes . Le Duc de Lorraine n’en
eut pas plutôt avis qu ’il fe mit en campa-

Tem lII T gne
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675-. gne pour fecourir cette Place , maislaVil -
— — le fe rendit dès le lendemain qui étoit le

20 . de Mai . Le Château , fitué fur un
Roc de difficile abord , affez bien fortifié ,
allez bien muni de toutes chofes & défen¬
du par une bonne Garnifon d ’Allemans fit
une plus longue réfiftance. Il ne fe rendit

Îu’après fept jours de Tranchée ouverte .
-es Officiers de la Garnifon en fortirent

le 30 . avec Armes & bagage , mais tous
les Soldats furent faits prisonniers de Guer¬
re . Cette Place s ’étant ainfi rendue aux
François , avant que le Duc de Lorraine
eût eu le lcifir d’affembler tous fes Quar¬
tiers , le Maréchal deCrequi s’avança pour
l ’obferver pendant que le Marquis de Ro -
chefort marcha contre la Ville & le Châ¬
teau de Huy , pour en faire la Conquête .
Comme c’étoit peu de chofe que l’ un &
l’autre , ils ne tinrent pas long tems . La
Ville ouvrit fes portes auffi - tôt que l ’enne¬
mi fe prefenta , & le Château après s ’être
affez bien défendu capitula le fixiéme du
mois de Juin .

Deux jours après la prife de cette Place
le Marquis de Rochefort fut encore com¬
mandé pour aller inveilir Limbourg , Ca¬
pitale du Duché de ce nom . Le Prince
d’Orange étoit bienréfolu de s ’oppoferaux
progrès de Sa Mnjefté Très - Chrétienne ,
de de faire tous fes efforts pour empêcher
que cette Place ne tombât fous fa Domi¬
nation . Mais comme il ne fe fentoit pas
alfez fort pour entreprendre la levée de ce
Siège avec les Forces de la République ,
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& celles des Espagnols , il prelfoit le Duc
de Lorraine de fe joindre à lui avec fa Ca¬
valerie , & celle des Princes de Brunfwick ,c’eft- à- dire , des Ducs deZell , de Lune -
bourg & de l ’Evêque d’Ofnabruck , pour
faire tête à celle des François . Guillaume
s

’avançoit cependant du côté d ’Anvers , &
il fe joignit enfin aux Troupes Efpagnoles
aux environs de Mafines . Il y Jailla fes
bagages , pour n’être point embarraffé en
cas de Combat ; C3r il fçavoit que le Roi
s’étoit avancé du côté de Maftricht pour
l ’empêcher de fe joindre au Duc de Lor¬
raine . Le Duc de Villa HermofaGouver¬
neur des Païs - Bas joignit le Princed ’Oran -
ge , près de Louvain , avec ta Cavalerie
Éfpagnole qui étoit de fept mille hommes ,& quelque relie de Troupes qui étoient en¬
core dans les Garnifons . Quoi que l ’Ar¬
mée fe vîd par là considérablement forte ,elle ne l ’eroir pas encore affez pour pou¬voir entreprendre de forcer Sa MajeftéTrès - Chrétienne dans le polie qu’elle avoit
pris . Ce fut ce qui fit réfoudre le Prince
à prendre le chemin de Ruremonde , où il
fit palier ta Meufe à fes Troupes . Loiiis
qui s ’étoit précautionné à tout événement
paffa defon côté cette Rivière , fur un pont
qu

’il tenoit tout prêt , & s ’étant campé
avantageufement , il déconcerta le delïèin
du Prince d ’Orange , en l ’empêchant de
palier outre . Ce4 donna le tems au Prin¬
ce de Condé & au Duc d’Enghienfon Fils ,
aufquels le Roi avoit laiffé le foin du Siè¬
ge de Limbourg , de preffer les attaques .

T a Cette

i67f .
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i^ 7f - Cette Place étoit affez bien fortifiée , mais
- elle étoit commandée par deux hauteurs

qui -en étoient tout proche , & qui incom -
modotènt extrémemçnt les Affiégez . Elle
avoît pour Gouverneurje Prince Jean Fran¬
çois de Naffau , & fa Garnïfon étoit com -
pofée de deux mille Soldats , & de cinq
cens Païfans . Les François n’étoient pas
plutôt arrivez devant la Ville , que les Af¬
fiégez avoient fait fur eux une vigoureufe
fortie . Depuis ce jour - là , qui étoit le di¬
xiéme du mois de Juin , jufques au vintié-
me , le Gouverneur fe défendit avec beau¬
coup de bravoure , & ne voulut entendre
à aucune compofition . Mais l ’ennemi
aïant eu recours aux Mines , & fait par ce
moïen une brèche fuffifante pour monter
à l ’affaut , le Prince de Naffau apréhen-
dant d’être forcé , jugea à propos de ne pas
expolêr fa Garnifon à une ruïne certaine .
Il fit battre la Chamade , & commençoit
d’entrer en pour parler , lors qu’il reçût
avis que le Prince d’Orange s ’avançoit , &
étoit même à portée d’entreprendre la le¬
vée du Siège. Je ne fçai de quel endroit
lui pouvoit venir cèt avis , mais quoi qu’il
en foit , l ’efpérance d ’être fecouru lui fit
demander des conditions qu’ il fçavoit bien
qu ’on ne lui accorderoit pas , dans l ’état
où la Place étoit réduite . Le Traité aïant
été rompu pour ce jour - là , & le lende¬
main les François fe préparant à monter à
l ’afl'aut , fans que le Gouverneur vîd pa-
r-oître le fecours dont on l ’avoit fiaté , il
redemanda à capituler & obtint une com-

poiîtiou
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pofition honorable du Duc d’Enghien , que 1675*.
le Prince de Condé avoit qui

'te deux jours -
auparavant pour laifl'er à ce Fils , qui lui'
étoît fi cher , la gloire entière db cette
Conquête .

v
Le Roi Très - Chrétien n’eut pas plùtôt

eu la nouvelle de la rédition de cette Pla¬
ce qu’il envoïa le Maréchal de Crequi du
côté de la Sarre où le Duc de Lorraine fe
retirait après avoir manqué fon coup .
Pour lui , il repafla la Meufe avec fon Ar¬
rêtée , & fuivit le Prince d ’Orange , qui
voïant que toutes les Forces de la France
alloicnt lui tomber fur les bras , & apré-
hendant pour les principales Villes du Bra¬
bant , avoit repris le chemin de Bruxelles ,
après avoir renvoie les Allemans fur le
Rhin . On ne fçait pas fi Louis avoit def-
fein d’engager Son xMteffe à un Combat .
Ceux qui prétendent connoître le mieux le
caraétérede ce Monarque foutiennent qu’il
n’y a jamais penfê , & qu’il étoit bien éloi¬
gné de vouloir attaquer un Prince qui la
Campagne précédente , à la Bataille de Se-
nef , avoit fait échouer le plus grand Géné¬
ral que la France ait jamais eu . Si on ne
fçait pas au vrai , l ’intention de Sa Majefté
Très - Chrétienne à cèt égard , au moins ne
peut- on nier qu’elle n ’ait voulu avoir la
gloire de faire croire au monde qu’elle
vouloit en venir aux mains . , En effet , la
quantité de Bagage , retardant: fa marche ,elle détacha le Duc de Luxembourg , pour
amufer Guillaume , & le fit foûtenir parle
Prince de Condé avec une partie de l ’Ar-

T 3 mée .
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16- y . rnée . Soit que ces deux de' tachemens ne
. . fiûènt pas aflcz de diligence , foit qu’effec*

tivement ils euflent ordre de ne fe pas trop
preficr , ils 1e purent joindre les - Alliez ,
mais ils le rendirent maîtres deTiilemont ,
pendant que le Duc de la Feüillade qui
avoir été détaché d ’un autre côté , s ’empa¬
ra de Sr . Tron , Ville du Pais de Liège ,
où le Prince d ’Orar .ge avoit mis garnifon ,
pour blocquer Maflricht de ce côté là . Us
n ’oférent attaquer la petite Place deLewe ,
fitue'e entre l’une & l’autre , parce qu’elle
paroifïbit trop forte , pour pouvoir être in-
fultée fi facilement . Le Prince de Condé
n ’aïant pas la même opinion de celle de
Dieft , voulut la furprendre , mais il chan¬
gea d’avis , & ne jugea pas à propos de s ’y
arrêter , lors qu’il eut apris que le brave
Rabenhaupt s’étoit jetté dedans . Maffiete
qui étoit en garnifon dans Lewe , voïant
que l ’Armée du Roi Très - Chrétien pafloit
fi près de lui , voulut fe fignaler par quel¬
que coup d’éclat . Pour cèt effet il fortit
de la Place , fe mit en embufcade &
fe . tint fi bien caché jufques à ce que l ’Ar¬
mée du Roi fit halte , qu ’il furprit la Gar¬
de , dont une partie avoit mis pié - à - terre ,
& l’autre débridé . 11 n ’en fallut pas da¬
vantage pour donner l ’alarme à toute l ’Ar¬
mée , qui croïoit déjà que c’étoit l ’Avant -
garde du Prince d ’Orangc . Lors que la
Cavalerie eut remonté à cheval , & qu’on
eut découvert le fujèt de cette alarme , on
pourfuivit Maffiete , mais il s ’étoit déjà re¬
tiré avec un bon nombre de prifonniers ,

avant
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avant qu ’on fçût quel chemin il avoit 167^, ,
pris . - —

Quelque confiance qu’eufTent les Habi - ,f + - ' '
tans des Païs -Bas Catholiques au Prince
d ’Orange , ils étoient dans de terribles in¬
quiétudes à l ’aproche de Sa Majellé Très -
Chrétienne . Outre le dégât & le ravage
que faifoient fes Troupes dans tous les
lieux où elles pafloient , ils apréhendoient
encore pour la plupart de leurs meilleures
Villes. On ne fçavoit quelétoit le delFein
de Louis , & s ’il en vouloit à Louvain , ou
à Bruxelles , ou fi fon intention étoit d’en¬
trer dans la Campine . Ils ne furent pour¬tant pas long - tems fans être délivrez de
leurs craintes , car l ’Armée ennemie étant
trop fatiguée pour faire aucune entreprife ,& la Campagne d ’Allemagne aprochant ,il falloir néceffairement envoïer des Trou¬
pes au Vicomte de Turenne . AinfileRoi
de France qui ne vouloit pas mettre fa
gloire en compromis en demeurant dans
un lieu où il n ’auroit pas été le plus fort ,laifla la conduite de fon Armée au Prince
de Condé , & fe retira en France après
avoir envoïé un détachement confidérabLe
dans l ’Empire . De cett,e manière , les af¬
faires changèrent de face ; & au lieu que
jufques alors le Prince d ’Orange avoit été
obligé de fe tenir fur la défenfive , le Prin¬
ce de Condé fe vid contraint de prendre
ce parti , & eut befoin de toute fon expé¬
rience. & de toute fon adreflfe pour éviter
un engagement .

C ’étoit une terrible mortification pour
T 4 un
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un Prince qui aimoit la gloire avec autant
de patïion que faifoit Guillaume , de fe
voir obligé de demeurer dans l ’inaâion ,tandis que l ’Eleâeur de Brandebourg agif-
foit avec tant de fuccès dans la Poméra¬
nie . Les Etats Généraux avoient déclaré
la Guerre à la Suède dès le iS . du mois
de Juin , huit jours après le Gouverneur
des Païs -Bas avoit fait la même chofe à
Bruxelles au nom de Sa Majefté Catholi¬
que . Son Alteffe Elcâorale qui avoit en¬
fin obtenu ce qu’elle fouhaitoit , en aïant
reçu la nouvelle dans le tems qu’elle étoit
en marche pour fe rendre dans la Poméra¬
nie , s ’avança à grandes journées pour dé¬
livrer fes Sujèts oprimez . Etant arrivé au?
près de Magdebourg , Frederick - Guillau¬
me aprit que les Suédois avoient mis de
fortes Garnifons à Elavelberg , Ratenau &
Brandebourg , qu ’ils menaçoient d ’entrer
dans le Païs d’Oudemarck , & que pour
n’être point troublez dans leurs expédi¬
tions , ils avoient eu la précaution de rom¬
pre tous les autres ' ponts qui étoient fur le
Havel & fur l ’Elbe , de forte qu’ils étoicnt ,
pour ainfi dire , retranchez de tous cotez.
L ’Eleâeur aïant affemhlé un Confeil de
Guerre , on y conclut à la pluralité des
voix d ’attaquer ce s trois Places , n ’

y aïant
point d ’autre moïen d ’en venir aux mains
avec l ’ennemi . Il n’étoit pas facile de
réüiTir dans cette entreprife à moins que
d ’ufer d’une diligence extraordinaire , car
au premier avis que les Suédois euffent eu
de la marche de Son Alteffe , ils n’au -

roient
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roient pas manqué de mettre tout en
ufage pour fe fortifier . Frederick Guil - ■
laume perfuadé delà néceflité qu ’il yavoit
de les furprendre , fit faire à fes Troupes
des marches incroïablcs , au travers des
Bois & des Montagnes , tant de jour que
de nuit , & par des chemins qui n’étoient
connus qu’à lui & aux liens . Sa Cavalerie
palfa plulieurs Rivières à la nage , & fon
Infanterie fit une partie du chemin ou fur
la croupe des Chevaux , ou fur des Cha-
rettes , qui portoient en même tems des
Bateaux de cuivre & des Munitions pour
l ’Artillerie . Il avoit des Coureurs qui le
devançoient tous les jours , & qui fe faifif-
foient des palfages pour empêcher que les
ennemis ne pufïènt avoir aucun avis de fa
Marche , ce qui lui réüffit fi heureufement ,
qu ’il leur tomba fur les Bras , avant même
qu ’ils y euffent penfé . L ’Eleéleur de Bran¬
debourg fe conduifit dans toute cette af¬
faire en grand Capitaine ; les mefures qu’ il
prit ne pouvoient être plus juftes , & lefuc -
cès vérifia feien- tôt que s’il ne cédoit- à per-
Ibnne en bravoure , il n’étoit pas non plus
inférieur à qui que ce foit en habileté . En
effet , s ’il eût apréhendé de fatiguer fes
Troupes , & qu ’ il fe fût contenté de leur
faire faire des marches ordinaires , il auroit
donné le loifir aux Suédois de fe préparer
à le recevoir , & il eft indubitable qu’ani¬
mez par les fuccès qu’ils avoient eu juf -
ques alors , ils l’auroient mis dans un em¬
barras qu’il lui auroit été difficile de fur-
monter ; au lieu que par une diligence il

T y peu

i «7 J*.
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i67f . Peu attendue , vû la difficulté des chemins
-— .— - par où il lui falloit paiïer , que la pluie

avoit rendus prefque impraticables , il inti¬
mida tellement les ennemis qu’ils ne pen-
férent plus qu 'à fe retirer au plus vite »
après avoir laifle une bonne Garnifondans
RatCnau pour empêcher l’Eleéteur de les
pourfuivre .

Ce Prince voulant profiter de la terreur
qui s ’étoit répandue parmi les Suédois , ré-
fcjlut d ’attaquer Ratenau . Comme il étoit
bien fervi , & qu’il mettoit tout le premier
la main à l ’œuvre , toutes chofes furent bien¬
tôt difpofées pour ce deffein , & il fe prefenta
aux portes de cette Ville , avant même que
la Garnifon fçût que c’étoit à elle qu’il en
vouloir . La Place fut attaquée de tous
cotez avec tant de furie , qu ’elle fut forcée
en très - peu de tems . Ce: qui échapa à la
fureur du Soldat fut fait prifonnier de
Guerre , & il y refta fix cens hommes fur
la Place . Cette expédition achevée , Son
Alteffe Electorale fit paffer le Havel à fes
Troupes & les aïant fait camper à l’autre
bord , elle les fit marcher le leifdemain &
prendre la route de Fehrbellin , où elle
étoit informée que les ennemis fe retiroient .
Comme Frederick -Guillaume ne craignoit
rien tant que de perdre l ’occafion d’en ve¬
nir aux mains , il envoïa devant le Lant -

grave de Heffe- Hombourg pour attacher
l ’efcarmouche & amufer les Suédois , afin
de lui donner le tems d ’arriver aveclerefte
de fes Troupes & le Canon . Le Lant *

grave s’aquita bien de la commiffion qui
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fui avoit été donnée . Aïant rencontré les en- i 6jf
nemis dans un Bois , il les attaqua avec tant -
de vigueur qu’ils furent obligez de laiffer
plufîeurs de leurs gens fur la place . Les Sué¬
dois qui évitoient de s ’engager , ne fongé-
rcnt qu’à fe retirer le plus promtement
qu’il leur fut poffible. Comme ils avoient
une grande Plaine ' à pafïèr pour venir à
Fehrbellin , ils crurent que le Lantgrave
n’oferoit pas entreprendre de les pourfui -
vre avec un fi petit détachement dans un
lieu où ils auroient tant d’avantage fur lui .
Dans cette confiance ils firent leur retraite
en affez bon ordre , & avec tant de diligen¬
ce néanmoins que les Troupes de l ’Elec¬
teur qui étoient fort fatiguées n’auroient
pû les atteindre , fi le Lantgrave qui les
pourfuivoit de près ne les eut obligé de
s’arrêter plufîeurs fois pour lui tenir tête.
Enfin les Suédois voïant qu’ il -ne leur étoit
plus poffible d ’éviter le Combat , fe portè¬
rent fur une hauteur avantageufe auprès du
Village appellé Hackemberg , à une gran¬
de lieue de Fehrbellin , d’où ils tirèrent
avec leur Canon fur les Troupes que con -
duifoit Son Altefle Eleâoralc , avant qu’el¬
le pût les mettre en ordre de Bataille.
Avant que d ’en venir aux mains , on fut
quelques momens à délibérer s ’il étoit à
propos de les attaquer dans un porte fi avan¬
tageux. Quelques Officiers de rEleêteur
lui reprefentérent que l ’entreprife étoit des
plus difficiles ; que n’aïant point d ’infante¬
rie de fon côté , il ne pouvoit fans untrès -
graud dajiger forcer une Armée fupérieure
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à la fienne , qui outre quatre mille bons
Chevaux avoir encore fept mille hommes
d ’infanterie , & de bons Canons qu’ils
avoient eu le loifir de drefler en batterie .
Toutes les difficultez qu’on reprefentoit à
Son Alteflfe Eleâorale , bien loin de l’é¬
tonner , ne fervirent qu’à l ’animer davan¬
tage . Ce Prince ordonna qu’on fe failït
d ’une hauteur proche de l ’ennemi . J1 y
fit placer quelques pièces d ’Artillerie , & y
logea les Dragons , le Régiment des Gar¬
des à cheval , & celui du Prince d’Anhalt .
Ces ordres ne furent pas plutôt éxécutez ,
qu ’on commença à faire jouer cette Ar¬
tillerie avec tant de fuccès que les Efca-
drons de l ’ennemi en furent fort incom¬
modez . Les Généraux Suédois voulant
fe délivrer de cette incommodité , firent
défi 'er leur Infanterie du côté de leur Ai¬
le droite , afin de fe rendre maîtres du Ca¬
non de l’Elcâeur , ce qu ’ ils crurent pou¬
voir faire avec d ’autant plus de facilité
qu ’ils voïoient bien de la hauteur où ils
étoient que Son Altcfïè n’avoit point d’in*
fanterie . Ils auraient fans doute embar -
raffé ce Prince s ’ils fuffent venus à bout de
leur projèt , mais s’étant aperçu de leur
deffein , il envoïa de nouvelles Troupes
de ce côté là , qui attaquèrent les Suédois
avec tant de vigueur , qu’ils furent obligez
de fe retirer au plus vite au gros de leur
Armée , porté fur la Colire . Les Bran-
debourgeois profitant de cette retraite pré¬
cipitée les pourfuivircnt avec autant décou¬
ragé que s’ils euflent été fupérieurs en

nom-
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nombre . Ils les attaquèrent fur la Coline , 167$

*,
& ce fut là que le Combat commença à ■
s’échauffer d ’ une terrible manière . Outre
l ’avantage du polie , la fupériorité de Trou¬
pes & d’Artillerie , les Suédois étoient en¬
core favorifez par le vent , ce qui n’eft pas
peu important dans ces fortes d ’occafions.
Ils foûtinrent avec beaucoup d’intrépidité
l ’effort des Troupes de Brandebourg , &
la Viétoire fut long - tems en balance . Mais
enfin ces derniers animez par l ’éxemple
de l ’Eleéieur , qui non content de donner
les ordres , avec une prefencc d ’efprit ad¬
mirable , étoit encore le premier à les éxé-
euter , ces derniers , dis -je , animez par
l ’éxemple de leur Maître , méprifant les
plus grands périls , ne fe donnèrent aucun
relâche , jufques à ce qu’ ils eulfent entiè¬
rement défait leurs ennemis . La Viétoire
fut auffi complète qu'elle pouvoit l ’être
car non , feulement Frederick - Guillaume
demeura maître du Champ de Bataille, * &
fit» un grand nombre de prifonniers , mais
il pourfuivit encore les Suédois tout le re¬
lie du jour . Ils ne s’arrêtèrent point qu’ ils
ne fulfent arrivez à Fehrbellin , où ils
avoient eu la précaution d’envoïer leur
Bagage , au plus fort du Combat . Un
Marais qui les couvroit d’ un côté favorifa
leur retraite , & mit fin au carnage qu’en
faifoient les Troupes de Brandebourg Ar¬
rivez à Fehrbellin , ils s ’

y fortifièrent aulli -
bien que le teins pût le leur, permettre .
Son Alteiïe Eledlorale auroit bien voulu
les attaquer une fécondé fois , mais n ’aïant

T 7 point
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l6jf . point d ’infanterie, il y aurait eu de la té-
- ■ ■ mérité à l ’entreprendre , ou pour mieux

dire , la chofe étoit abfolumentimpoffible .
Ce Prince fe vid donc obligé , malgré lui
de remettre la partie au lendemain & de
pafiér la nuit dans le Village de Hakel -
berg . Les Suédois qui avoient éprouvé la
valeur de fes Soldats , ne fe crurent pas
en fureté dans le lieu où ils étoient . Ils
profitèrent de l ’obfcurité , & fe retirèrent
avec beaucoup de précipitation , biffant
feulement derrière eux deux Efcadrons
pour couvrir leur retraite . Comme la ter¬
reur les avoit failis , ils firent tant de dili¬
gence qu’il fut impoffible à l ’Eleâeur de
les atteindre , quoi qu ’il les pourfuivît fans
relâche , jufques à ce qu’il eut apris qu’ils
étoient entrer dans le Païs de Meckel-
bourg . Ce Prince étoit bien réfolu d’y
mener au plutôt fes Troupes pour en dé¬
loger les Suédois , mais il fut contraint de
donner quelque tems à fa Cavalerie pour
fe rafraîchir . Elle étoit prefque fur les
dens & il y avoit douze jours que les Che¬
vaux n’avoient été deflèllez ; de forte qu’il
eft prefque inconcevable , qu ’accablée de
fatigues , comme elle étoit , elle ait pû
rendre de fi grands fervices , & battre une
Armée qui lui étoit de beaucoup fupérieu-
re , & qui depuis long tems étoit en de
bons quartiers , où elle avoit toutes chofes
en abondance .

Si l ’heureux fuccès des Armes de Son
Alteffe Eleétorale donna de la joie aux
Alliez , il caufa en même tems bien de

l ’ia -
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l’inquiétude aux François , qui avoient
beaucoup efpéré de la diverfion que Sa .
Majefté Suédoife leur avoit promis de fai¬
re en Poméranie . Cependant , quelque fâ -
cheufe que fût cette nouvelle pour l^ cRoi
Très Chrétien , il n’

y fut pas fi fenlibleqü ’à
celle de la mort du Vicomte de Turcntie
qui arriva quelques Semaines après. Ce
Général qui commandoit les Troupes de
Loüis en Allemagne , avoit en tête Mon -
tecuculi qui avoit aquis la réputation d 'un
Capitaine très expérimenté & confommé
dans le métier de la Guerre . Ces deux
Généraux qui avoient bonne opinion l ’un
de l ’autre s ’obfervoient depuis long - tems ,fans qu’il parût qu ’ils ofafîcnt en venir à
un engagement . Le deffein de Montecu -
çuli étoit d’entrer en Alface , & celui du
Vicomte de Turenne étoit de l’en empê¬
cher . La Ville de Strasbourg aïant été
contrainte de rentrer dans la Neutralité ,il étoit très difficile que le Général de l’Em¬
pereur pût venir à bout de fon projèt . Sa
Majefté Impériale , qui ne fouhaitoit rien
avec tant de paffion , avoit écrit aux Ma -
giftrats de Strasbourg , pour les exhorter à
lV déclarer en fa faveur . Ils avoient ré-

, pondu en public , que ne pouvant rompre" la Neutralité , fans s ’expoler à de grands
périls , ils fupplioient î ’EmpercUr de les en
vouloir difpenfer ; mais ils le firent aver¬
tir fous main de faire approcher fes Trou¬
pes de leur Ville , & qu ’alors ils lui ren¬
draient tous les fervices dont ils feroient
capables. Le Vicomte de Turenne n’a-

voit

i «7£.
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*. voit pas été long - tems fans être informé
de ce qui fe palToit à Strasbourg , au pré¬
judice du Roi fon Maître . Pour prévenir
ce malheur dont il apréhendoit les fuites ,
il avoit fait prendre le chemin du Rhin à
fon Armée , & s ’étoit aproché de leur voi-
finage . La marche des François aiant fait
connoître aux Impériaux que ceux desMa -
giftrats de Strasbourg qui avoient le plus
de penchant à les favorifer , n’oferoient
plus le faire , ils s ’étoient avancez de l ’au-
tre côté du Fleuve , pour furprendre le
Fort qui couvroit le Pont . Mais les par-
tifans de France s’en étant doutez , ils
avoient obligé les Magiftrats d’

y faire en¬
trer des Suiflcs , qui avoient fait ferment
de le défendre contre tous ceux qui vou¬
draient l ’attaquer , fans aucune exception.
Les Démarches des Impériaux avoient fait
connoître au Vicomte de Turenne que
leur véritable deffein , étoit d’entrer en Al-
face , quoi qu’ils euffent fait un détache¬
ment pour marcherducôté dePhilisbourg y
& qu’ils l ’eufient même tenu blocqué dès
l ’Hiver . Il s ’étoit toujours confirmé dans
cette penfée jufqu ’à ce qu’il vid le Duc de
Lorraine s ’éloigner de la Sarre & s ’apro-
cher du Rhin . Ce Prince avoit fait ce
mouvement à la prière de Montecuculf
qui croïoit par ce moïen embarraflèr telle¬
ment le Vicomte de Turenne , qu’il ferait
obligé ou de marcher au fecours de cette
Place , en lui abandonnant l ’entrée del ’Al-
face , ou de laiffer Philisbourg , fans dé-
fenfe Ce mouvement embarraflfa effecti¬

vement
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vement le Général François ; néanmoins i6jf
faifant réfléxion que cette Ville étoit allez -
bonne d ’elle- rnême , & d’ailleurs alfez mu¬
nie de toutes les chofes néccffaires pour
faire une longue réfiftance , il réfolut de
ne point fortir de fon porte , jufqu ’ à ce
qu ’il vîd plus clair dans le deffein des Im *
périaux. Surpris de le voir immobile dans
une occafion comme celle là , ils ne né¬
gligèrent rien de tout ce qui pouvoit lui
perfuader qu’ils en vouloient véritablement
à cette Place . Non contens de fe loger
aux environs , ils attaquèrent quelques po¬
rtes , par où il leur auroit fallu commen¬
cer , fi leur deffein eût été de faire cette
Conquête . Le Vicomte de Turenne , bien
loin de fe laifler fut prendre par toutes ces
feintes , fe contenta dejetter quelques 'Dra¬
gons dans Philisbourg , & pour montrer
aux ennemis qu’il avoit l ’efprit en repos de
ce côté - là , il réfolut de repalfer le Rhin .
Pour cèt effet , il détacha le Marquis de
Vaubrun , avec ordre de conftruire un
Pont auprès de Rhinfeldt ; ce que voïant
Montecuculi , il envoïa du monde pour
troubler les Travailleurs , mais Turenne
aïant eu foin de faire foûtenir Vaubrun ,
le Pont fut achevé malgré tout ce que pû-
rent faire les Impériaux .

Montecuculi voïant que la force ne lui
fervoit de rien pour venir à bout de fon
deflèin fe fervit de toute fon adrelfe pour
empêcher les ennemis de paffer le Rhin .
Dans cette vûë , il fit non feulement cou¬
rir le bruit qu’il alloit tout de bon affiéger
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167^ . Philisbourg , mais il en prit effectivement
— le chemin , & fit pafTer le Rhin à un déta¬

chement pour joindre le Duc de Lorraine .
A n’éxaminer les chofes que fuperficielle-
ment , la conduite de ces deux Généraux
donnoit lieu de croire qu’ils ne fc cher-
choient pas , puis que pendant que l ’un
pafïoit au delà de ce Fleuve , l’autre venoit
en deçà . Mais on connut bien- tôt à quoi
tous ces différens mouvemens tendoient .
Montecuculi , voïant que le Vicomte de
Turenne ne donnoit pas dans le piège qu’ il
lui avoit tendu , rebrouffa chemin , pen¬
dant que le Duc de Lorraine prit celui de
la Mofelle . Cèt expédient lui auroit rétif-
fi , s ’il eût eu à faire à tout autre qu ’au Vi¬
comte de Turenne ; mais ce Général ne
balança guère à prendre fon parti . Au lieu
de faire pafTer fes Troupes fur le Pont de
Rhinfeld , il en fit conftruire un autre près
le Village d’Oben , lequel fut achevé en
deux fois vint - quatre heures , quoi que ce
ne fût pas proprement un Pont , mais cinq
pu fix qu’il falut faire , car dans cèt en¬
droit qui efl le plus large du Rhin , il y a
plufieurs Iles qui font toutes de front , & il
falloir les pafTer l ’ une après l ’autre , avant
que d’arriver au rivage . Cette entreprife
étoit d ’autant plus difficile à exécuter que
les Allemans avoient des Troupes dans
tous les polies d ’alentour . Cependant , Te
Vicomte de Turenne choilit cèt endroit
parce que la plûpart de ces Iles étant cou¬
vertes de Bois , il jugea qu’elles empêche-
roient les ennemis de découvrir fon def-

fein.
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fein Les premiers Ponts étant achevez ,
on abatit le Bois pour faire un paflage an
Canon , qui malgré une pluïecontinuelle ,
luivit de li près l ’Armée , qu’il arriva pref-
que en même tems qu’elle de l ’autre côté
du Fleuve . Montecuculi averti de ce qui
fe pafloit , par fes Efpions eut peine à croi¬
re que cette nouvelle fût véritable ; néan¬
moins , comme elle lui étoit confirmée de
plufieurs endroits , il accourut au fecours
de quelques Garnifons qu’il avoit dans des
Lieux de foible défenfe . Quelque diligen¬
ce que fît ce Général , le Vicomte de Tu -
renne étoit déjà dans Willlat , qui eft fur
le chemin d’Offembourg à Strasbourg ,
avant que les Impériaux y arrivafient . La
Garnifon qu ’ils y avoient laiffée , pour avoir
communication avec cette dernière Place
avoit pris la fuite à la première nouvelle
que les François marchoient pour l ’atta¬
quer. Le Vicomte deTurenne aîant for¬
tifié ce polie , chaffa encore les Allemans
d ’Oberkirch , & fut donner l ’allarme juf -
qu’au Fauxbourg d’Offembourg , où il brû¬
la quelques Maifons . Il ne jugea pas à pro¬
pos d ’affiéger cette Place , fon deffeinétant
uniquement d’empêcher que les Impériaux
qui entretenoient toûjours quelque intelli-

Îence à Strasbourg , ne s ’en emparaffent.
)e là il fit des courfes dans le Brifgaw * ,

&
* £e Vais a été autrefois aux Ducs de Zcrinvuen, & on

dit iiu ' enfutte Its Comtes de Furjiemberg en furent les maî¬
tres , Hugues ou Hegon le vendit fn 1367 . aux Ducsd ' ^Au¬
triche * à qui l 'Empereur Loiiis de Bavière avoit déjà enga -

j gé Brifash vers Van 1326 . Depuis ce tems -là > te Srîfgaw
4 toujours été À U Maifort d 'Autriche ,
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& ce Païs qui efl du Patrimoine de l ’Em¬
pereur fe vid de cette manière expofé à
toutes les fureurs de la Guerre , & mangé
par les amis auffi - bien que par les enne¬
mis , Montccuculi qui ne fe tenoit pas af-
furé du fecours qu ’il avoit jetté dans Of-
fembourg aïant été obligé malgré lui de
s’en approcher , pour y faire faire quelques
fortifications . Cela étant fait , il réfolut
d ’entrer en Alface , afin d’attirer les Fran *
çois à la défenfe de cette Province , & les
engager par cette diverfion à s’éloigner du
Brifgaw . Il fit plufieurs tentatives qui lui
furent toutes inutiles , & il trouva tant
d’obllacles dans l ’éxécution de ce deffein ,
qu ’il lui fut impofilble d’en venir à bout .
Cependant , deux Armées auffi confidéra-
bles qu ’étoient celles- là ne pouvant relier
fi long- tems dans un fi petit Païs , fans
reffentir les miféies qui font inévitables
dans ces fortes de rencontres , l’on croïoit
que les deux Généraux chercheroient à
s’en tirer par un Combat . Il y a apparen¬
ce que c’étoit - là leur intention à tous deux,,
mais ils vouloient auparavant que l ’un
d ’eux fit quelque faufile démarche , ce qui fut
caufe que plufieurs Semaines s’écoulèrent ,
dans de grandes ne' celîitez des deux cotez.
On en venoit néanmoins tous les jours aux
mains , mais tout fe réduifoit à de (impies
efcarmouches , de forte qu’on eût dit qu’on
avoit deffein d’effaïer fes Forces de part &
d’autre , avant que d ’en venir à une Ba¬
taille , car c’étoit tantôt les uns , & tantôt
les autres qui attaquoient . Enfin , foit que
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les Troupes Impériales eufient encore plus
de difette , foit qu ’elles fuffent moins pa*
tientes que celles de France , Montecucu -
li fut contraint de décamper le premier ,
dans le delTeinde s ’aprocher de Strasbourg ,
où il avoit plufieurs Magafins , mais qui
jufques alors lui avoient été inutiles , par¬
ce que le Vicomte deTurenne lui enôtoit
la communication . Pour cèt effet , il fe
vint porter fur la Rivière de Renchem , &
après s ’être artùré de Rencheloch , il y fit
camper fon Armée . Le Vicomte de Tu -
renne votant que tout ce qu’il avoit fait
jufques alors alloit devenir inutile , à
moins que de s ’oppofer à ce deffein , cn-
voïa des Troupes & du Canon dans deux
Iles d’où l ’on pouvoit incommoder ceux
qui fe chargcroient de conduire quelques
Convois de la Ville . On ne le pouvoit
faire que par eau ; tellement que pour y
aporter plus d ’obftacle , il fit enfoncer des
poutres dans le Fleuve , aufquelles on at¬
tacha des cages remplies de grolfes pierres ,afin qu’elles réfirtaffent mieux au courant
de l 'eau . D ’un autre côté , iljetta de l ’In¬
fanterie fur dix ou douze bateaux couverts ,
avec ordre de croifer fur la Rivière . Non
content d ’avoir pris défi fagesprécautions ,
il fe faifit d ’un porte fur la Rivière de Ren¬
chem , par le moïen duquel il referra tel¬
lement les Allemans qu ’ils n’ofoient plus
s’écarter pour aller au fburage L ’unique
expédient qui reftoit à Montecuculi pour
fe délivrer de cette incommodité étoit de
fe rendre maître d’ Urlat . Il n’étoit pas

facile

167 ? .
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1675. facile d’exécuter ce deffein , mais la chofe
— . . n ’étoit pas impoffible , pourvu que ce fût

promtement & fans que Turenne s ’en dou¬
tât . Il étoit à craindre que ce Général
qui étoit bien fervi en Efpions , & qui ef-
fè&ivement n’épargnoit rien pour en avoir
.de bons n’eût le vent de cette entreprife.
Montecuculi perfuadé que le fuccès dé-
pendoit du fecret , ne la communiqua à
perfonne . Mais le Vicomte de Tu -
renne ne fut pas plutôt averti du mouve¬
ment qui fe faifoit dans l ’Armée Impéria¬
le , qu ’il pénétra fon deffein. Il réfolut
de s ’

y oppofer , & partit pour cèt effet de
Bifcheen , où étoit le Quartier Général ,
avec deux mille Chevaux & trois mille
hommes de pie . Le Prince Charles de
Lorraine , & le Comte de Caprara avoient
été détachez de l’Armée Impériale pour
l ’exécution de ce projet , & ils dévoient at¬
taquer ce Quartier l ’un d ’un côté , l’autre
de l ’autre , pendant que deux autres déta-
chemens feroicnt une fauffe attaque à deux
autres portes . Le Vicomte de Turenne
les prévint en fe faififfant des Défilez , par
où ils étoient obligez de paffer . Le Prin¬
ce de Lorraine trouvant le paffage ferme
en voulut déloger les ennemis . Il crut
d’abord n’avoir à faire qu’à ceux d’Urlàt ,
& . combatit avec tant de valeur , que Tes
gens animez par fon éxemple , remportè¬
rent quelque avantage , & firent quelques
prifonniers de marque . Mais aïant appris
que Monfieur de Turenne étoit là en per¬
fonne , & qu’il arrlvoit à tous momens de

nou-
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ne combattoient plus avec la même vi¬
gueur . Les deux Armées étant fi près l ’u¬
ne de l’autre , il nefe pafioit guère dejour
qu’il n’

y eût quelque occafion ; mais l ’ex¬
périence des Généraux faifoit que bien loin
d ’en venir à une Aâion décifive , les cho-
fes ne s ’engageoient qu’autant que bon leurïembloit . Cependant , cela ne pouvoit du¬
rer , vû l’extrême difette que fouffroicnt
les uns & les autres . Les Vivres étoientencore plus rares parmi les Impériaux queparmi les François , & Montecuculi ne
fçaehant plus comment faire fubfifter fes
Troupes , fut enfin contraint de faire un
mouvement , qui fit croire au Vicomte deTurenne que l ’occafion qu’il attendoit de¬
puis fi long -tems étoit venue . Bien éloi¬
gné du caraéïére de ces Généraux impru -
dens & préfomptueux qui font gloire de
méprifer leur ennemi , & qui croiroient fe
faire tort , s ’ils prenoient de juftes précau-,fions lors qu ’il s ’agit d’en venir aux mains ,Turenne voulut fe fervir de tous les avan¬
tages qu ’il pouvoit tirer de la fituation du
terrain. Pour cèt effet , fans fe déchargerfur autrui de ce foin , il alla reconnoître
une hauteur où il prétendoit mettre uneBatterie. Mais comme il faifoit remarquerà St . Hilaire Lieutenant Général de l ’Ar¬
tillerie ce qu’il devoit faire pour démonter
celle des ennemis qui faifoit grand feu , ilfut tué d ’un boulet de Canon qui lui don¬
na dans l ’etlomac .

Les
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Les Généraux François firent tout leur

ITri poffible pour cacher la mort de ce grand
homme . Tous leurs foins furent inutiles ,
la nouvelle s’en répandit bien-tôt dans les
deux Armées , & les Impériaux en furent
informez par un Défertcur , qui l’avoit
vû tuer , avant même que le bruit s’en fût
répandu parmi les Troupes de Sa Majefté
Très - Chrétienne . MontecucuH voulant
profiter de la confternation que ce malheur
devoit jetter parmi les ennemis , réfolut de
les attaquer fans perdre tems . La con¬
joncture ne pouvoit être plus favorable ,
car outre la douleur que reffentoient les
Soldats François de la perte de celui qu’ils
nommoient leur Fére , il eft certain qu ’ils
avoient fort peu de confiance aux Géné¬
raux qui dévoient rêmplir la place du Vi¬
comte de Turenne . D ’ailleurs , ces Gé¬
néraux étoient divifez entre eux pour le
commandement . Le Comte de Lorges ,
Neveu du Mort , le prétendoit pour foi ,
& le Marquis de Vaubrun le lui difputoit .
La conteftation s’étant échauffée , pouvoit
avoir de très - fâcheufês fuites , fi leurs amis
communs n’euffent trouvé un expédient
qui la termina . Cèt expédient fut qu’ils
commanderoient tour à tour . Cela étant
ainfi réglé , ils tinrent un Confeil de Guer¬
re , où il fut réfolu qu’il n’y avoir point
d’autre parti à prendre que celui de repaf-
fer le Rhin . Pour cèt effet , ils brûlèrent
une partie des poftes qu’ ils occupoient , &
commencèrent leur retraite , la nuit du 29.
au trentième de Juin . Montecuculi averti
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de ce qui fe pafifoit s ’avança pour attaquerkur Arriére garde . Le Marquis de Bou - - —^
fiers y étoic avec fes Dragons , aufîi bien
que le Comte d ’Hamilton avec quinze
cens Moufquetaircs Anglois Ces deux
Officiers perdant beaucoup à la mort de
Monlieur de Turenne qui les eftimoit , &
qui étoic leur Protcéleur , fe battirent en
dcfefpérez pour la vanger . Le Comte
d ’Hamikon le diftingua en cette aétion
d’une manière toute extraordinaire ; & on
ne peut fans injuftice refufer à ce Seigneur
& à fes braves Anglois la gloire d ’avoir
fauve l ’Armée Françoife . Quoi qu ’il eût
déjà perdu plus de trois cens de fes meil¬
leurs Soldats , il fît toûjours tête à la Ca¬
valerie Impériale qui ne pût jamais l ’en¬
foncer , & aïant arrêté les plus réfolus il
donna le tems à l ’Armée de Sa MajclîéTrès - Chrétienne de gagner la Rivière de
Kintfig , où il arriva enfuite avec le refle
des Anglois . G ’étoit le chemin d ’Alten -
heim , où le Vicomte de Turenne avoir
fait aller fon Pont de Bateaux . Les
François avoient encore une Rivière àpaf -
fer , & Montecuculi les pourfuivit pourtâcher d’en venir à une Aftion déciirve.
Le Comte de Lorges qui commandoit ce
jour - là , étant arrivé au bord de cette Ri¬
vière avec fon Avant - garde , la fit palier
en diligence , mais avant que fon Arriérc-
gardc le pût joindre , elle fut attaquée par
jes Impériaux . Le Comte de Lorges fit
auffi - tôt rebrouffer chemin à fon Avant -
garde , & l ’Infanterie borda laRiviérepour

Tgrns III . V cm -
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167 ç . empêcher le paffage aux Allemans . Le
- Général Harrant avec un Régiment de

Croates , deux de Dragons , & deux Efca-
drons de Cuiralîkrs , attaqua douze Cor¬
nettes des Ennemis qui vouloient s ’oppo-
fer à fon paffage. Aïant coupé une partie
de ces Troupes du gros de leur Armée ,
il en tua le plus grand nombre , leur prit
trois Etendars & pouffa le relie jufqu ’àleur
Garde avancée . Après cela , les deux Ar¬
mées s’approchèrent en même tems pour
fecourir leurs gens. La mêlée commença
à dix heures du matin & continua jufqu ’à
trois heures après midi avec une furie ex¬
trême . Le defir d ’acquérir de la gloire ,
des motifs de haine , & l ’elpérance d ’unè
Viétoire qui leur paroiffoit certaine , ani-
moient les Impériaux , & les faifoient aller au
feu avec une intrépidité furprenante . L ’en¬
vie de vanger la mort de leur Général , &
plus que tout cela , le defefpoir & la rage
produiraient à peu près le même effet fur
l ’efprit des Soldats François . Ils voïoient
clairement qu’il falloir vaincre , ou fe voir
réduits à la merci des ennemis , & cela
augmentoit de beaucoup leur courage .
En un mot , les pallions qui animoientles
uns & les autres , quoi que differentes
étoient également fortes '; & il fembloit
que ce jour étoit deftiné pour un des plus
cruels & des plus opiniâtres Combats qui
fè foient jamais donné . Enfin , après que
la Viâoire eut été long tems en balance ,
il fembla qu’elle vouloit fe déclarer en fa¬
veur des Impériaux ; car deux Régimens

d?In-
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d’infanterie , & deux de Dragons de leur 16
Aîle gauche , enfonça tellement l ’Aîle droi- -
te dès Ennemis qu’ ils furent contraints de
fe retirer jufqu ’à un Pont , qui gardoit un
paflage étroit tout environné de Marais &
de Foftfez , entre Goltfchir & Altenheim ,
où fe donnoit le Combat . Montecuculi
connoiffant l’importance de ce pofte en*
voïa le Général Wertmullcr avec quelques
Régimens d ’infanterie & quatre pièces de
Canon , pour s ’en rendre maître . Il exé¬
cuta fa commiffion avec autant de condui¬
te que de valeur , & après un Combat de
plus de trois quart d’heures il chaffa lés
François de ce pofte , & les contraignit de
fe retirer auprès de leur Pont d ’Altenheim .
Pendant que cela fe paftoit à l’Aîle droite
des Ennemis , leur gauche étoit aux mains
avec l ’Aîle droite des Impériaux . Ceux-ci
ne pouvant fe fervir de leur Cavalerie de
ce côté - là , le Régiment d ’infanterie de
Montecuculi foûtint feul tout l’effort des
ennemis . Il fe prefenta jufqu ’à trois fois
contre leur Aîle gauche , & quoi que faute
d’être foûtenu à tems , il eût été obligé de
plier à la troilïéme fois , il revint néan¬
moins incontinent à la charge avec beau¬
coup de réfolution , & donna le loifir au
Colonel Dunewalt d’accourir à fon re¬
cours avec une Troupe de Cavalerie , qui
avoit enfin trouvé paffage . Ce nouveau
renfort changea la face des affaires , & les
François furent contrains de fe retirer der¬
rière des foftèz & des ravines par où il n’é-
toit pas pofiible d’aller à eux . Le Champ

Va de
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U>7f . de Bataille demeura aux Impériaux qui prî-- rent onze Etendars & trois Drapeaux . On

prétend que les Ennemis perdirent , tant
dans ce Combat que dans les diverfes Ef-
carmouches quis ’étoient faites auparavant ,Ex à fept mille hommes , & que les Alle-
mans , de leur côté , n’eurent pas plus de
mille morts . Trois jours après cette der¬
nière Adion qui fe paflà le 30 . de Juillet ,le Comte de Lorges aïant fait paflfer le
Rhin , pendant la nuit , au relie de fon
Artillerie & de fon Bagage , réfolut de fui-
vre avec toutes fes Troupes . Pour cèt ef¬
fet , fur les fept heures du foir du troifié-
me d’Août , il fit faire une faullè attaque ,
au Camp des Impériaux , qui depuis deux
jours fe contentoient de le canonner , à
caufe de l ’impoffibilité qu’ il y avoit de l ’at¬
taquer dans fon polie . Cette faullè atta¬
que lui rcüffit heureufement , & favorifafa
retraite . Il palfa la Rivière & fe vint cam¬
per entre Eshau & Erlleyn , où il fe retran¬
cha , comme il avoir fait de l ’autre côté.
Les François publièrent , félon leur coû-
tume , qu ’ils avoient remporté une Vidoi -
re fignalée , mais ils eurent le malheur que
perfonne ne les en voulut croire . A l ’é¬
gard du Comte de Lorges , on lui rendit
la juftice qui lui étoit dûë . Tout le mon¬
de convint que vû la conlternation & l ’ac¬
cablement Général que caufoit la mort du
Vicomte de Turenne parmi les Troupes ,
ce Seigneur n’avoit guère moins acquis de
gloire , en faifantunefi belle retraite , que
s ’il eût gagné une Bataille dans une autre
conjondure .
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".d ’apprendre que fon Armée d’Allemagne - -

étoit hors de danger fcrvit à modérer le
chagrin qu’il avoit de la mort du Vicomte
de Turenne . Il avoit été très - fenfible à
cette perte , non feulement parce qu’il con-
noiffoit tout le mérite de ce grand Capitai¬ne , & qu’il l ’eftimoit infiniment , maisauffi parce qu’il apréhendoit que le Comte
de Lorges , qui n’avoitpas à beaucoup prèsla même expérience , ne fit quelque faufle
démarche , qui donnât lieu à Montecuculi
de remporter quelque avantage confidcra-
ble . C ’eft pourquoi , quoi que ce Monar¬
que eût lieu d’être fatisfait de la conduite
de fon Général , il jugea à propos d’en*
voler le Prince de Condé en Allemagne ,
pour obferver les Impériaux , aufquels plu-
fïeurs Princes de l ’Empire , qui jufquesalors ne s’étoient point déclaré envoïoient
leurs Troupes , dans la perfuafion où ils
étoient que les François ne pourraient plusréfifter. En effet , l ’Armée Impériale étoit
plus nombreufe & en meilleur état qu’au
commencement de la Campagne . Elle
menaçoit d’entrer en Lorraine , & il n ’yavoit que le Prince de Condé qui fût ca¬
pable de l ’en empêcher . Ce Prince con¬
formément aux ordres de Sa MajeftéTrcs -
Chrêtienne laiffa le commandement de
l’Armée de Flandre au Duc de Luxem¬
bourg , qui venoit d’être honoré du Bâton
de Maréchal de France , & lui ordonna de
ne point hay.arder de Combat , mais de fe
tenir fur la défenfive , & de veiller autant

V 3 qu ’il
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. S 11’ ' ! ' “ i leroit poffible à la confervatîon
- - des Places Frontières .

Le voïage du Prince de Condé en Al¬
lemagne , le renfort qu ’il y mena avec lui ,
& plus que tout cela encore la grande ré¬
putation qu’il avoit acquife parmi les Etran¬
gers , détourna pluûeurs Villes & entre au¬
tres celles de Strasbourg du defifein qu ’el¬
les avoient de fe déclarer pour l ’Empereur .
Elles fçavoient que Condé avoit des ref-
fources qu’un autre Général n’avoit pas ,
& elles apréhendoient qu ’il ne trouvât bien¬
tôt quelque occafion de fe vanger de ce
qu ’elles feroient au préjudice de Sa Maje -
ilé Très -Chrétienne . Cependant , à peine
avoit - il joint l ’Armée d ’Allemagne qu ’il
aprit que le Duc de Hanover avoit quitc
le parti de la France , pour embrafier celui
des Alliez . Il y avoit déjà long tcms que
les Miniftres de Sa Majefté Impériale & de
quelques autres Princes de l ’Empire travail -
loient à lui infpirer ces fentimens . Juf -
que $ alors ils n’avoient pû en venir à bout ,
foit que ce Prince eût de l ’inclination pour
la France , foit qu’il crût qu’il y auroit du
danger à changer de parti tant que les Im¬
périaux ne feroient pas les plus forts . Il
fc laifïà enfin déterminer par un Envqïéde
l ’Evêque de Munfter , qui par un change¬
ment afiçz ordinaire dans l ’efprit de ce
Prélat , agifloit alors avec autant de cha¬
leur pour l ’intérêt des Alliez , qu’il en avoit
fait paroître auparavant pour le fervice de
Sa Majefté Très -Chrétienne . L ’Evêque ne
voulut point fortir du Comté de Lippe où
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il étoit avec fes Troupes que le Duc de
Hanover ne fe fût déclaré pofitivement . ..
Moniteur Verjus Miniftrc de France &
Monfieur de Puffendorf , au nom de Sa
Majefté Suédoife , firent tous leurs efforts
pour traverfer la Négociation de l’Evêque ,
mais toutes leurs remontrances furent inu¬
tiles , & ils ne purent empêcher que le Duc
ne rappellât trois mille hommes qu’il avoit
envoïé dans le Duché de Brcme pour fa-
vorifer les Suédois . 11 leur déclara nette¬
ment qu’ il étoit obligé de quiter leur parti
parce que leurs Maîtres n’étoient pas en
état de garantir fes Païs des Armes Al¬
liées.

Pendant que le Prince de Condé s’ache-
minoit en Allemagne , & que Montecucu -
li ne fe propofoit pas moins que de porter
l'effort de fes Armes en Lorraine , avant
la fin de la Campagne , le Duc de ce Nom ,
celui" de Lunebourg & l ’Evêque d’Ofnà -
bruk à l’inftance de l ’Empereur & de l’E-
leéleur de Trêves , formèrent une entre-
prife , qui donna beaucoup de réputation
aux armes des Alliez , & qui fit beaucoup
de bruit dans le Monde . Les François
s ’étoient emparez de la Ville de Trêves
pour fe vanger de l’Eleéfeur qui avoit re¬
noncé à leur Alliance . Les Princes Con -
fédérez , dont je viens de parler , réfolu -
rent de les en chaffer . Pour cèt effet ,
aïant été joints par quelque Cavalerie Ef-
pagnole que leur amena le Prince de Vau-
demont & par une partie des Troupes de
Munfter , ils s’aproebérent de cette Place
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i& 7S ' pour en former le Siège. Ils arrivèrent le- cinquième du mois d’Août . A peine avoient-

ils bâti un deuxième Pont fur la Mofclle
pourlacommunication de leurs Quartiers ,& difpofé leurs Troupes dans les diffc' rens
portes , qu’ ils aprirent que le Maréchal de
Crequi , avec une Armée renforcée de quel¬
ques détachemcns que lui avoit envoïé le
Prince de Condé avant fon départ de Flan¬
dre , étoit arrivé près du Village de Taver¬
ne , dai s le delfein de fecourir la Place .

Le Duc de Lorraine qui trouvoit beau¬
coup de difficulté à prendre Trêves enpre -
fence d ’ un homme hardi & entreprenant ,comme étoit le Maréchal de Crequi , fit
afîèmbler le Confeil de Guerre . Il repre-
fenta à ceux qui le compofoient , que s ’ils
attendoient que l’ennemi vint les attaquerdans leurs Lignes , ils courroient rifqued’être batus , parce que leurs Forces étant
féparées , il ne leur feroit pas pofîible de
combattre , fans un grand defavantage.
Qu ’il croïoit qu’il valoit mieux aller cher¬
cher le Maréchal jufques dans fon Camp ,afin de pouvoir enfuite continuer le Siège
fans interruption . Cèt avis fut approuvéde tous ceux qui étoient prefens , & on dé¬
tacha auffi tôt le Général - Major Granvil -
lier avec deux mille cinq cens hommes
d ’infanterie & fix pièces de Canon , pourfe faifir d’un porte avantageux , vis- à- vis
de Kirris , fur le bord de la Mortelle. C’é-
toit - là le feul endroit par lequel on efpé-
roit pouvoir empêcher la décente du fe-
cours que le Maréchal de Crequi , eût vou¬
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lu jettcr dans la Place , par eau . Après

.avoir laifle dans le Camp un nombre fuffi - -
lant de Troupes pour la garde du Canon
& du Bagage , les Alliez s ’avancèrent pouraller rencontrer l ’ennemi . Quoi que le
Maréchal deCrequi fût averti de leur mar¬
che , il ne pût jamais croire qu ’ils ofaflènt
entreprendre , en prefence de fon Armée ,
■de palier une Rivière , qui quoi que guéa-
ble en plufieurs endroits elt néanmoins
fort large ; outre qu’après l ’avoir paiTée ,il falloit encore néceffairement fe failîr de
quelques polies avantageux , en quoi il
étoit facile aux François de prévenir les
Alliez . Il étoit d ’autant plus difficile aux
derniers de fe rendre maîtres de ces polies ,
que le Maréchal étoit campé de la maniè¬
re du monde la plus avantageufe : il avoit
à droite & à gauche de fon Camp des Bois
& des Marais qui le couvraient ; derrière
lui , une Montagne fort difficile à monter ,
& devant un autre Bois , au milieu duquel
étoit le chemin . Il étoit maître d’ailleurs
du Pont de Conferbrûck , où fe fait la
jonélion de la Sarre & de la Mofelle , &
-il avoit du Canon dans deux Tours qui
défendoient ce Pont & qui étoient de plus
de feize piez d ’épailïèur . Il y avoit dans
ces deux Tours dix - huit Moufquetaires
commandez par un Lieutenant & deu-x
Sergens qui pouvoient facilement s ’

y dé¬
fendre , jufques à ce que les Troupes qui
devoieht les foûtenir fulfent arrivées. Mais
les Lorrains s’étant prefentez devant , n’eu-
ient pas plûtôt tiré deux coups de Canon
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167 ? , que les François abandonnèrent lâchement
- . — ce polie , quoi qu’ils eulTent trois cens

hommes derrière eux à portée de les re¬
courir . Sans la prife de ce Pont il auroit
été impoflïblc aux Alliez de pouvoir don¬
ner Combat . Les Arcades en étoient à la
vérité rompues , mais il ne fallut qu’une
nuit pour les mettre en état d ’

y pouvoir
faire palier l’Infanterie . De chaque côté
il y avoit un gué , oû vint ou trente Che¬
vaux pouvoient palier de front , quoi que
le Cavalier y eût l ’eau jufqu ’à la felle.

Avant que de palier la Rivière , les Gé¬
néraux Alliez , pour ne rien négliger de ce
qui pouvoit contribuer à la réiiffite d ’une
entreprife fi importante , & en même tems
fi difficile, fe tranfportérent fur une émi¬
nence d ’où ils pouvoient facilement décou¬
vrir la fituation du Camp ennemi . Les
difficulté! parurent plus grandes qu ’on ne
les avoit prévues , & plulïeurs étoient d’a¬
vis de ne pas tenter le pallage. Le Duc
de Lorraine étoit relié devant Trêves fort
incommodé des premières atteintes de la
maladie , dont il mourut quelques Semai¬
nes après. On jugea à propos de lui en¬
voler un Officier , pour - l ’informer éxaâe -
ment de la fituation du Camp des enne¬
mis , & lui demander fon avis . Ce Prin¬
ce dit qu ’il ne falloit point lailîer échaper
cette oCtafion , & qu ’on devoit tout ril-
quer pour battre le Maréchal de Crcqui ,
fans quoi il étoit impoffible de prendre
Trêves . Comme on n’ignoroit pas que le
Duc de Lorraine n’eût une paffionviolente

pour
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pour la prifb de cette Ville , dans l ’efpé- 167$

',rance qu’elle lui faciliteroit l ’entrée de Tes . . *
Etats , on n ’auroit peut -être pas déféré , à
un avis , qui pouvoit paroîtretrop intérefie ,
fi le Marquis de Grana & les Efpagnolsnerenflent apuïé de toutes leurs forces , le
premier dans l ’cfpérance d ’ouvrir par là un
pairage en France , & les derniers pour fe-
courir Luxembourg quand il en auroit be-
foin , ce qui leur ctoit d ’une grande confé-
quence .

Tout le monde étant enfin convenu de
la néceffité qu’il y avoir de combatre l ’en¬
nemi , les Alliez pafierent la Rivière fur
les huit heures du matin du Dimanche on¬
zième du mois d ’Août . L ’Aîle droite s ’a¬
vança vers la Montagne , tandis que le
Colonel Touvenin avec fes Lorrains char¬
gea la grande Garde des François avec tant
de vigueur qu’il la pouffa jufqu’au gros.
Quelques Compagnies de Dragons & de
Chevaux -Legers prirent porte fur la Mon¬
tagne malgré le grand feu de quelques Ba-
teries que les ennemis avoient drefîëes fur
une hauteur où étoit portée la plus grande
partie de leur Infanterie & Cavalerie . La
hardieflfe des Impériaux furprit tellement le
Maréchal de Crequi que la tête lui tourna
dès le commencement du Combat ; car
fans faire réfléxion qu’il y avoit des hau¬
teurs fur fa gauche , qui étoient d ’une ex¬
trême conféquence à qui s ’en empareroit
le premier , il entra en aélion , fans les fai¬
re occuper . Le Comte de la Mark , Ma¬
réchal de Camp , voïant la faute qu’il faifoit

V 6 fen
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1675 . l’en avertit , & lui demanda d ’

y aller . Cre-
-- qui y confentit , mais il étoit trop tard ,car un Bataillon des ennemis s’

y ctoit déjà
porté , & le Comte aïant entrepris de l ’en
déloger , y fut tué avec quantité d ’Officiers
& de Soldats . Les Alliez fe prévalurent
avantageufement des portes qui avoient été
négligez par le Général François : Ils s’en
fervirent pour y élever quelques Batteries
qui facilitèrent à leurs gens le chemin de
la hauteur où étoient les ennemis . Quel
que tout le monde fît bien fon devoir , il
faut pourtant avoüer que les Lorrains fê
diftinguérent en cette occalîon d’une ma¬
nière toute particulière . L ’ Aîle droite
où ils étoient aïant entrepris de chaflèr les
François de la Montagne , ils firent de fi
prodigieux efforts pour y monter , quoi
qu ’elle fût de difficile accès , qu’ils en vin¬
rent à bout malgré la réfiftance des enne¬
mis , qui avoient garni le Sommet de leurs
meilleurs Bataillons qui attendoient les
Attaquans le genou en terre , avec quatre
pièces de Canon fort bien fervies . Les
Lorrains ne furent pas plutôt montez
qu ’ils enfoncèrent les ennemis , & s ’ empa¬
rèrent de leur Canon . Etant parfaitement
bien fécondez des Troupes qui les fuî -
voient , il ne leur fallut pas après cela plus
d ’un quart d’heure pour mettre toute l ’Al¬
lé gauche des ennemis en déroute . La
Cavalerie Allemande d ’un autre côté pafïà
fur le ventre à tout ce qui lui. fit réfiftance .
L ’Aîle droite des Alliez , aïant défait la
gauche du Maréchal de Çrequi prit le
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Corps de Bataille en Flanc , & l ’eut bien- 167$.
tôt mis en defordre . L ’Aîle gauche pouf- -
fa à fon tour la droite ennemie avec toute
la bravoure poffiblc , & quoi qu’au com¬
mencement il y arrivât quelque petit dé¬
tordre , les Princes de Lunebourg , quis ’ex-
potoient aux plus grands périls , y eurent
bien tôt remédié ; le Corps de Bataille où
ils combattoicnt , ne branla jamais , & ils
pouffèrent les François avec tant de vi¬
gueur qu’il fut impolïible à leurs Généraux
de les rallier . L ’Infanterie Françoife fit
beaucoup mieux que la Cavalerie ; néan¬
moins après avoir acquis beaucoup de gloi¬
re dans tous les endroits où elle combattit
elle fut entièrement défaite. Le Régiment
des Gardes de Sa Majefté Très -Chrétienne
fe voïant environné de tous côtez fe jetts ,
aians un Marais qui étoit à fa droite , &
combattit avec toute la vigueur imagina¬
ble , celui de- Vermandois fe fit tailler en
pièces plutôt que de demander quartier ,
& le Comte de Gacé , qui lecommandoit ,
fut tué en faifant tout ce que pouvoit faire
un brave homme . Jamais Viétoire ne fut
fi complète : les Alliez relièrent maîtres
de tout le Canon & du Bagage dont il ne
fe fauvapas la moindre choie LesFuïards
fe retirèrent à petites Troupes les uns à
Thionvillc & les autres à Mets , & il en
arriva dans ces deux Villes pendant quatre
jours entiers , la peur les aïant fait cacher
tout ce tems dans les Bois , où ils ne s’é-
toient nourris que d’herbes. Le Maréchal
de Crequi s’enfuit lui cinquième & entra

Y 7 dans
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i 67f . dans la Ville de Trêves , ce qui lui fut
- d ’autant plus facile que ceux qu’on avoit

laiile à la défenfe des Lignes , ne faifoient
pas fort bonne garde .

Après cette grande Viâoirc , le Duc de
Lorraine qui tout incommodé qu’il étoit ,
avoit voulu s ’

y trouver , quoi qu’il n’arrivât
que vers la fin du Combat , remena les
Troupes au Siège de Trêves . Cette Pla¬
ce fut affiégée dans les formes , & la prife
en parut plus difficile aux Alliez qu’ils ne
l ’avoient crû d 'abord . En effet , le Maré¬
chal de Crequi au defefpoir de ce qui lui
étoit arrivé , mit tout en ufage pour les
faire échoüer . Il ne dormoit ni nuit ni
jour , & exhortoit inceffamment les Offi¬
ciers à périr plûtôt que de fouffrir que les
ennemis fe rendiffent maîtres de la Place .
Il les animoit par tout ce qui fait le plus
d’impreffion fur l’efprit des hommes , en
leur promettant à tous en particulier de les
fervir de fon crédit , & de celui de fes
amis , s’ils vouloient faire leur devoir .
Ces promeffes dont chacun fe flatoit en
particulier , croïant qu’elles n ’euffent été
faites qu ’ à lui , donnèrent du courage aux
moins hardis , qui regardoient cette' occa-
fion comme l’unique qui s’offriroit peut-
être de leur vie , pour faire fortune . Les
Affiegez firent plufieurs forties , dans lef -
quellcs ils repoufférent quelquefois les Af-
fiégeans , & en furent quelquefois repouf¬
fez . Mais enfin les Alliez aïant achevé
leurs Ouvrages & fait leurs aproches mal¬
gré toute la réfiftance de la Garnifon , ils

gagné-
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gagnèrent la Contrefcarpc & fe rendirent
maîtres de la Demi - Lune . Crequi au ■
defelpoir de ce qui venoit d ’arriver fit un
effort fur l ’avarice qui le dominoit , & di-
ftribua de l ’argent aux Soldats pour les ex¬
citer à reprendre la Contrefcarpe & la De¬
mi-Lune . Les plus braves Officiers de la
Garnifon fe mirent à la tête du Détache >
ment qui êtoit commandé . Ils attaquèrent
les Afficgeans avec tant de vigueur qu ’ils
les firent pleïer ; mais s ’étant bicn- tôt ral¬
liez , & étant foutenus par des gens frais ;
ils retournèrent à la charge , & regagnè¬
rent le terrain qu’ils avoient perdu . Cette
aètion aïant coûté aux François plus de
quatre cens hommes & quelques Officiers ,Bois -Jourdan , Capitaine dans un Régiment
de Marine , en prit occafion de fomenter
les murmures qu’il avoit déjà commencé
d ’exciter parmi les Officiers & Soldats de
la Garnifon . Il leur infinua adroitement
que le plus grandfervice qu

’ils puffent rendre
au Roi ‘Très - Chrétien, étoit de lui conferver
un grand nombre de braves gens , que l'opiniâ¬
treté du Maréchal aüoit fatre périr , fi on n’y
donnait ordre . Que de je vouloir défendre ,
après les avantages que Us Ajjiégeans venaient
de remporter , ne ferait pas bravoure , mais té¬
mérité. Que la Cour bien loin d'aprouverune
réfijlance à contre -tems , ne manquerait pas de
les eu punir , & en un mot que Ji Crequi , qui
venait de perdre une Bataille , avait fes rai-
fins pour vouloir périr , ils ne devaient pas l 'i¬
miter dans fin defefpoir , eux qui avoient affez,
fait tonwître qu

'ils étaient de braves gens.
Quoi

i6jf .
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Quoi que ces raifons paruffent plaufibles- à des gens qui étoient las des fatigues du

Siège , & qui apréhendoient pour leur vie ,elles n’auroient peut- être pas fait fur leur
efprit toute l ’impreffion qu ’elles y firent ,
fi elles n’eulTent été fécondées par les nou¬
veaux efforts , & les grands préparatifs que

^firent les Alliez pour fe mettre en état
d ’emporter la Ville d’aflaut . La plûpart
des Officiers de la Garnifon ne s ’en furent
pas plûtôt aperçûs , qu’ils réfolurent defui -
vre le confeil du lâche Bois-Jourdan & de
capituler avec les Alliez , fans la participation
du Maréchal . Bois- Jourdan fe chargea lui-
même du foin de drefler les Articles , & leur
aïant envoïé un Tambour , comme s’il eût
été le Gouverneur , on fe donna des éta¬
ges de part & d’autre , & il offrit de rendre
la Place , à condition qu’on laifferoit fortir
la Garnifon fans armes , excepté la Cava¬
lerie & les Pragons qui garderoient leur
épée.

' 'Crequi que quelqu ’un avoit averti
de ce qui fe paffoit , feignit de l’ignorer &
alla chercher Bois- Jourdan fur le rempart .
Pour tâcher de le détourner de fon lâche
delfein , il lui témoigna toute la confiance
imaginable , & le pria de concourir avec
lui à la défenfe de la Place . Il lui dit que
les chofes n étaient pas encore defefpérées , qu'il
fçavoit de bonne part que le Roi leur envoiort
du Jecours , & queJi la Place était à l'extré¬
mité , il aurait foin de faire fa . compofition.
Bois -Jourdan , au lieu de rentrer dans fon
devoir , fut aflfez infolent pour répondre au
Maréchal , qu’après s ’être , défendu autant
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qu’ il y avoit eu quelque efpérance , il ne 167 ?
le vouloit plus faire prefentement qu’il n’

y -
en avoit plus. Il ajouta que voïant que
lui Maréchal s’opiniâtroit à vouloir faire
périr tant de braves gens , lui & les autres
Officiers avoient jugé à propos de capitu¬
ler , & qu’ ils alloient bien tôt rendre la
Place , fuivant le Traité qu’ils avoient fajj^
avec les ennemis.

Une rcponfe de cette nature fit perdre
patienèe au Maréchal qui ne pût s ’empê¬
cher de mettre l’épée à la main , & de cou¬
rir fur Bois Jourdan pour le punir de fon
infolence . Il ne pût exécuter fon deflein ,
parce qu ’un Soldat de la Compagnie de ce
Capitaine fut affez hardi pour le coucher
en joue , ce qui l’obligea d ’aller à lui & de
lui prefenter la pointe de fon épée. Ce
Soldat le voïant venir prit la fuite & Bois-
Jourdan profitant de cèt intervalle fauta
dans le forte. Quoi qu’il fe fût fauvédans
le Camp des Ennemis , il ne fut pas poffi-
ble au Maréchal d ’obliger les autres Offi¬
ciers à lui rendre l ’obéïifance qui lui étoit
dûë . Les Alliez s ’étant prefentez à une
Porte , en vertu de la Capitulation , elle
leur, fut livrée par celui qui y étoit de gar¬
de . Ils furent auffi mis en poffeffion des
autres portes , & Crequi ne fçachant que
faire dans cette extrémité , prit le parti defe
retirer dans une Eglife qu’ il avoit fait for¬
tifier , mais a'iant trouvé très - peu d ’Offi -
ciers fidèles qui vouluifent l ’

y fuivre , il
fut contraint de rendre fon épée . On le

• preiïa de ligner la Capitulation faite avec
Bois-
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l67Ç . Bois - Jourdan ; mais il le refufa conftam -

- - ment & demeura prifonnier , avec ceux
qui voulurent fuivre fa Fortune .

Après la prife de Trêves les Princes de
Lunebourg remenérent leurs Troupes dans
leur Païs , & celles du Duc de Lorraine ,
qui à caufe de fes incommodité ! s ’étoit
J| «’

t tranfporter à Coblcns avant la fin du
Siège j allèrent prendre leurs Quartiers
d ’hiver dans le Bas - Palatinat . A peine y
étoient - elles arrivées qu’elles reçûrent la
nouvelle de la mort de leur Duc . Elles
prêtèrent aufli - tôt le ferment de fidélité à
fon Succeffeur qui fe nommoit Charles
comme lui , & qui étoit Fils du feu Prin¬
ce François , Frère du dernier Duc , &

■* d’une Sœur de la DucheiTè Nicole .
Il ne fe pafia plus rien de confidérable

^ en Allemagne après la prife de la Ville de
/ Trêves . Il eft vrai que Montecuculi aflié-

gea Haguenaw & Saverne qui étoient les
deux Places les plus confidérables de la
Bafife - Alface . Haguenaw offroit déjà de
capituler , lors que tout d’un coup Monte¬
cuculi leva le Siège , fous prétexte d ’aller
donner Combat au Prince de Condé qui
témoignoit , par un mouvement qu’il venoit
de faire , avoir deflèin defecourircette Vil¬
le . Ce mouvement fut fait fi à propos
que / les Allemans manquèrent de donner
Bataille , & de prendre la Place . La fauf -
fe démarche de Montecuculi fut fujette à
plufieurs réflexions qui donnoient de fâ'
cheufes atteintes à la réputation de ce Gé¬
néral . Mais comme il avoit au moins

quel -
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quelque prétexte plaufible pour juftifier ce 1
qu

’il avoit fait , on n’en fut pas à beaucoup —
près fi furpris que de la réfolution foudai-
ne qu’il prit de lever le Siège de Saverne.
On n’en a jamais bien compris la raifon .
Quelques - uns difent que ce fut par un or¬
dre exprès de la Cour de Vienne qui lui
fut rendu le foir auparavant ; d ’autres quev
c’étoit dans le deifein de combattre l’Ar¬
mée de France ou d ’affiéger Philisbourg .
Mais il ne fit ni l’un ni l ’autre , & ce qui
fut bien pis encore , il finit la Campagne ,
en repaflant le Rhin avec toute l’Armée ,
& laiflfant entièrement l’Alfacc à la diferé-
tion des François . On n’a jamais entendu
parler d’aucune aâion importante , fi fur-
prenante & moins excufable que cette re¬
traite ; car , comme le remarque fort bien
un habile Miniïtre de ce tems -là , il n'efi
frefque pas pojflble de s'imaginer que la cor¬
ruption , ou la Cabale dé tîHe Cour puijfent al¬
lerJi loin , quoi qu

'on fouppbnnât que ces deux
ebofes avoient eu part à ce grand événement
qui étoit en quelque manière déctftf.

Pendant que tout ce que nous venons
de rapporter s’étoit pafie en Allemagne ,
le Prince d’Orange avoit fait tous fes ef¬
forts pour engager le Duc de Luxembourg
au Combat . Il n’avoit rien négligé de tout
ce qui pouvoir le faire réüffir dans ce def-
fein . Les deux Armées s ’étoient plufieurs
fois trouvées en vûë l’une de l’autre , &
on avoit crû plufieurs foisqu ’elles ne pour¬
raient pas fe féparcr fans en venir aux
mains . Mais malgré tous les mouvemens

que
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que fit Son Alteïïe , le Duc content de

■ l ’obferver , évita toujours foigneufementce que Guillaume recherchoit avec paffion .
Chagrin de ne pouvoir venir à bout de Ton
deffein le Prince mena fes Troupes de¬
vant la petite Ville de Binche entre Mons
& Charle - Roi . La Garnifon n’étoit com-

■r pofée que de trois cens cinquante Fantaf -
fins & foixante Cavaliers . Le Gouver¬
neur ai'ant été fommé , ne voulut point
parler de fe rendre , qu’on n’eût commen¬
cé à battre la Place avec le Canon . Alors
il battit la Chamade , & fe rendit à diferé-.
tion . Le Prince refia quelques jours avec
fon Armée aux environs de cette Ville
pour en faire abattre les Murailles & rafer
les Fortifications . Il y étoit encore lors
qu ’on lui aporta la nouvelle de la mort de
laPrincefieDoüairiére d ’Orange fonAyeu -
le , Veuve de Frederic - Henri . Elle étoit
morte à la Haye le huitième de Septembre
âgée de foixante & quatorze ans. C ’étoit ,dit Moniteur Temple , en parlant de cette
PrincefTe , la femme du meilleur efprit & en
général du meilleur feus que j 'aie jamais con¬
nue , je ne doute point que le Prince n’ait
tiré de cette vertueufe Princefj

'
e , aujji -bien quede fes iüujlres Ancêtres le principe de toutes les

grandes qualité z. qu
'il pojféde . Jamais perfon-

ne n'a mieux fait voir jufqu 'oà peut aller l’a¬
vantage qui revient du bon ordre de l 'éco¬
nomie , que cette Princeffe . Depuis la mort de
fon Mari , elle ne joüijjoit que déun petit re¬
venu qui ne paffbit pas douze mille livres jler -
Ung , £3? cependant elle vécut toujours avec

autant
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autant de magnificence & de propreté qu

'on i &qq,en voit dans de plus grandes Cours . Entre les
Meubles magnifiques quelle avait , elle fe fai -
fuit toujours fervir en vaijfelle d'or . Ses plus
grandes Citernes , fes Cuvettes, fies Flacons ,
les clefs de fin Cabinet , en un mot tout ce
qu

'elle touchait , était de ce métail ; ce quart
n'a pas encore vû chez aucun Monarque de
l 'Europe . Mais c’eft encore une chofe plus
remarquable que ce luxe ne l ’ait pas em¬
pêchée de rétablir fes affaires domeftiques
& celles deTon Petit-Fils que la mort pré¬
cipitée ' de Guillaume Second avoient*

ré¬
duites en un trifle état.

Le Prince aïant apris la mort de cette
Princelle , laifïa le commandement de fes

i Troupes au Comte deWaldeck , avec or¬
dre d’obéïr au Duc de Villa Herrnofa tant
qu ’il feroit dans l ’Armée . 11 partit enfuite
pour fe rendre à la Haye , afin d’afîifter
aux funérailles de la Princelïè . Auffitôt
qu’on fçût que Son Altefiè étoit en che¬
min , on ordonna aux Bourgeois de la
Haye de fe tenir prêts pour la réception.
Il leur fut défendu fous de rigoureufes
peines * de s ’abfenter , mais cette précau - * Merc.
tion n’étoit pas nécelïaire . Guillaume étoit £^ -M 47i
toujours adoré du Peuple , & fur tout des
Habitans de la Haye . Les douze Compa¬
gnies de Bourgeois en armes le reçûrent
avec autant de joïe que fi le fuccès de fa
Campagne eût été plus confidérable. Le
Peuple lui témoigna pâr fes acclamations
autant d’affeâion que jamais . Auffi faut- il
gvoiîer que Son Altelfe ne négligeoit rien

pour
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pour s’en faire aîmer , elle tendit la main
à plufieurs d’entre eux , & leur témoigna
par des manières carreffantes , fa recon -
noiflance des fentimens qu’ils avoientpour
elle . Après avoir conduit le Prince juf -
ques à PEfcalier de fon Apartement , les
douze Compagnies en forme de Régiment
fe poftérent fur le Buyten- Hof , & firent
trois décharges en fon honneur .

Fin du Troifieme Tome *
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Avantages que les Etats avoient lieu d’efpérer de
h Sulpenfion d’Armes par Mer qu

’ils propo -

foient au Roi Charles , 55
Avttnture remarquable arrivée aux Ambafladcurs

de Suede & des Etats lors qu
’ils té rendirent à

Aix -la -Chapelle pour y traiter de la Paix , 64 ,
6 S.

;rt ( le Lieutenant - Amiral ) a le coma
mandement de l ' Arrière-garde de la Flote

fous de Ruiter , taril -
117



DES MATIERES .
Barillon ( le Sieur de ) eft nommé de la part du

Roi T . C . pour le rendre à Cologne en qualitéd ' Ambafladeur Plénipotentiaire , 59
Beauregard ( le Marquis de ) obtient du Prince

de Conti tous les iecours dont il avoir befoin
pour contrecarrer le Comte de Dohna Gouver¬
neur d’Orange , 364 . Eft trouvé coupablede
màlverfation par les Tuteurs du Prince d’O¬
range , 369 .

Beauvau Defpenfe ( le Marquis de ) avertit le Vi¬
comte de Turenne des- difpofîtions favorables
qui fe prefentoient pour engager l 'Electeur Je
Brandebourg dans le parti de la France , 74.Fait un Difcours remarquable fur ce lujèt à l ’E-
leéteur , i&id .

Bellefonds ( le Maréchal de ) fe rend à Paris . Eit
difgracié& confiné à Bourges , 30 2,

Severning ( le Sieur de ) eft nommé pour Pléni¬
potentiaire par la Province de Hollande pour la
Négociation de la Paix à Cologne , 58 . Ré¬
pond aux Ambaifadeurs Suédois fur le projet
de Paix prefenté par les Rois de France& d’An¬

gleterre , . 101
Blancs -Signet , donnez au Chevalier Sylvius &

au Marquis de Beauregard par la Princeife
Royale pour dépolfeder le Comte de Dohna du
Gouvernement de la Principauté d’Orange ,

Bots-Bernard ( le Sieur de ) eft envoie par Fa-
riaux pour aider à foûtenir la dèfenfed’une De¬
mi -Lune au Siège de Maftricht , 95 . Eft fait
prifonnier par les François , ibid .

Bois-Jeurdan perfuade aux autres OfficiersFran¬
çois de capituler & derendrela VilledeTrèves
aux Ennemis fans le contentement du Maré¬
chal de Crequi , 471 . (‘S ’fr-iv.

Bmmel , le Prince d’Orange fait femblant de
X z Pallie-
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l ’affieger pour donner le change au Duc de Lu¬
xembourg , 185 . Eft abandonné par les Fran¬
çois moïennant une rançon de 3 6 . mille francs ,
146 .

Bonn eft aftiegé par le Prince d’Orange & par le
Comte de Montecuculi , 100 . Dcfcription de
cette Place , ibid.

Bouflers ( le Marquis de ) avec (es Dragons,
'
per¬

dent beaucoup à la mort de M . de Turenne .
Se bat en defcfperépour la venger , 457

Brandebourg ( l’Elefteur de ) attaque le Diocefe
de l’Evêque de Munfter . Ses bons deffeins lont
travedez par la trahifon d 'un Miniftce de la
Cour Impériale , 4 . Sa generofité & fa con¬
fiance contre les promefîes & les menaces du
Roi T . C . 66 . Conclut enfin un Traité avec
le Roi de France , ibid . Fait du bonheur de
les Sujets fa propre félicité , 6 7 . Eft accufèà
tort de s’être laiflé tenter par l ’efpérance d’être
Médiateur conjointement avec lç Roi de Suede ,
ibid . Abandonne fes Alliez parce que l’inté¬
rêt de fes Sujets l 'engageoient indifpenfable-
blement à le faire , 68 . Eft mécontent de cer¬
tains bruits qui s ' étoient répandus injurieuxà
fa gloire , ibid . Se plaint là -deffus aux Etats
par une Lettre qu’il leur écrit , 69 . Eftfolltci -
té d’entrer dans le parti de la France par le Mar¬
quis de Beauveau . 74 . A de grandes raifbns
qui le portent à un accommodementavec le Roi
T . C . 76 . Eft amufé par la France par des
longueurs qui augmentent les calamitez de fes

Sujets , 77 . Se réferve de prendre les Armes
en cas que l ’Empirelbit attaqué , ibid . Refu-
fe de s ’engager dans un tiers parti avec la

■Suede & plufieurs Princes de l’Empire , 78 .
Rend publiques les raifons qu

'il a eu de faire
Ion Traité avec la France , 79 . Conclut un

Traité



DES MATIERES .Traité avec les Etats Généraux qui leur eft très*
avantageux , 509 . Prend de grands ombragesde la conduite du Roi de Suede, 411 . Con¬
certe avec le Prince d’Orangc & les autres Al¬
liez , ibtd . Eft fenfiblement touché de la ma*
ladie du Prince d ’

Orange , & lui envoie des re¬mèdes , 418 . Marque une tendreflerare par¬mi les Princes , 419 . Se rend à la Haye pour
y prendre des melures avec le Prince ion Ne¬
veu . Infifte auprès des Etats pour les porter à
déclarer la Guerre à la Suede , ib 'td . Deman¬
de à la Diète de Ratisbonne que la Suede Toit
déclarée ennemie de l’Empire, 43 t . Fait fai¬
re des marches incroiables à fes Troupespour
furprendre les Suédois. Se conduit en grand
Capitaine , 441 . Attaque Racenau & s ’en
rend maître . Envoie devant le Lantgrave de
Hefle Hombourg pour amuferles Suédois, 441 .Fait attaquer les Suédoispoftez fur une hauteur
avantageufe , ibid . Donne fes ordres pendantle Combat avec une preience d'eiprit admira¬
ble , & eft le premier à les executer . Demeu¬
re maître du Champ de Bataille , & bat les Sué¬
dois à plate -couture , 445 . Pourfuit les Sué¬
doispour les engager à un fécond Combat. Bac
une Armée qui lui étoit de beaucoupfupéricu-
re , 44É

C.

Ç ' Antons Suides demeurent Spectateurs de la
conquête que le Roi T . C . fait de la Franche-

Comté . Reçoivent un million de livres que le
Roi de France leur fait compter , 303

Capitaines d’Armes établis par les Magiftrats
d ’Amfterdampour armer les Milices , 14

Chambre des Communes entre dans la dilcuffion
X 3 des
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des motifs qui ont porté le Roi Charles à décla¬
rer la Guerre aux Etats , i ( 6 . Des Seigneurs
font paroître qu’ils ont un foin tout particulier
de l 'honneur du Roi , 169

Chamilli ( le Marquis de ) le fignale à la défenfe
du Siège de Grave , 319 . Donne avis au Prin¬
ce de Condé de l’état du Siège , 351 . Deman¬
de à capituler , 351

Chaunes ( le Duc de ) eft choifi par leRoiT . C .
pour le rendre à Cologne en qualité de fonAm -
baffadeur Plénipotentiaire , 59

Coëhorn ( le Général ) a trouvé un nouveau le-
cret d 'attaquer les Villes . Mérité le nom de
Preneur de Pilles , 84

Cologne eft choifie pour le lieu où l ’on devoir trai¬
ter de la Paix , 58

Combat entre les Flores Angloife & Françoife Al¬
liées compofées de T50 . Voiles contre la Flore
des Provinces -Unies compofée de xoo . Vaii-
feaux , no

Condé ( le Prince de ) eft peu content de la con¬
duite de l’Evêque de Mnnfter . Palfe dans la
Flandre avec fon Armée , 140 . Envoie le
Marquis de Luffon au Comte de Monterey pour
lui marquer qu’il avoir ordre d’agir contre les
Sujets de Sa Majefté Catholique , 191 - Eft
d ’avis qu’on rafe une partie des Places prifes fur
les Provinces Unies , 196 . Tâche de retenir
l ’Eleôeur de Cologne dans les intérêts de la
France , & de faire échouer le Siège de Bonn ,
loi . Evite d ’en venir aux mains avec le Prin¬
ce d ’Orange , 312 . Se comporte en grand Ca¬
pitaine au Combat de Senef , 313 . \S "faiv .

, S’expole autant que le moindre Soldat , 318 .
Se trouvé par tout où le péril eft le plus grand ,
338 . La Fortune femble fe déclarer en fa fa¬
veur , ibid . Ecrit une Lettre au Roi T . C.
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fur le Combat de Senef , laquelle eft intercep¬
tée , 544 Tâche d ’éviter le Combat avec au¬
tant de loin que le Prince d 'Orange le cherche ,
545 . Secourt Oudcnarde , 547 . Fait le Siè¬
ge de Limbourg , 455 . Laiflela gloire de cet¬
te conquête au Duc d ' EnghienlonFils , 457 .
Eft envoie en Allemagne après la mort deTu -
renne pour y commander l ' Armée , 461

Conditions des Traitez d’Alliance conclus entre
l ’Empereur , le Roi d’Efpagne & les Etats ,
179 . Conditions aufquelles le Roi T . C . & le
Roi Charles vouloient accorder la Paix aux
Etats Généraux des Provinces Unies , 109 .
111 . Conditions aulquelles les Etats de Guel -
dres & de Zutphen prient le Prince d 'Orange
de vouloir accepter la Souveraineté de leurs
Provinces , 576

Couriers dépêchez par le Roi Très -Chrétien à la
Cour de Vienne & à celle de Madrit , 8 j

Courlande ( le Prince de ) amene trois Régimens
de Cavalerie & de Dragons au fervice des Etats ,

Courtin ( le Sieur ) eft nommé en qualité d’Am -
baffadeur Plénipotentiaire pour le rendre à Co¬
logne de la part du Roi Très - Chrétien , 59

Crequi ( le Maréchal de ) perd la Bataille & fe
jette dans Trêves , 469 . Met tout en ufage
pour défendre cette Place , 471 . Eft faitpri -
lonnîer , 474

Creveceeur eft démoli & abandonné par les Fran ?
çois ,

D .

I Ecluration des Etats pour récompenfer ceux
qui s ’aquiteroient de leur devoir !ur la Flote,

as . Des Ambalîadeurs de Suede dans la pre-
X 4 mierc
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miere Audience qu’ils eurent des Etats le G de
Janvier au fujet de la Médiation du Roi leur
Maître qu ’ils ofFroient auxdits Etats , 37 . Des
Députez de Ziric- Zée au fujèt de la Souverai¬
neté de Gueldres & de Zutphen offerte au Prin¬
ce d’Orange , 384

Demêiez , entre de Ruyter & Tromp , 19
Députez, de Hollande , deZelande , deFrife , de

Groningue & le Penfîonnaire Fagel arrivent à
Utrecht le 15 . de Novembre . Y lufpendent le
gouvernement & l’exercice de toutes fortesde
charges , 249

Députez, de Frife & de Groningue renouvellent le
diiTerentqu’ilsavoienteu avec ceux d’Utrecht
pour la préféance , 256 . De Middelbourg dé¬
clarent qu’il falloit refoudre de concert avec la
Province de Hollande fur ce qui concernoit la
Souveraineté de Gueldres & de Zutphen offerte
au Prince , 382

Defcr
'
tptton du Siégé de Maftricht par le Roi T .

C . , 89 . Du Combat Naval qui fe donna en-
rre les Flores Alliées d’Angleterre & de France
contre celle des Provinces -Unies fous le com¬
mandement du Ruyter , x zo . Du nombre de
Vaifleaux qui compofoient les Flotes Royales ,
149 . De la Batailleentre les Flotes Royales St
celle des Etats , itfi . Du Siège de Dinant
43 ; . DuSiegedeLimbourg , 435

Dtfcours Remarquables des MiniflresSuédoisaux
Députez de Leurs Hautes Puiflances pour les
porter à travailler fans delai à la Négociation de
la paix , 40 . fuiv . . Du Marquis de Beau-
veau à l ’Eleéleur de Brandebourg pour l ’engager •
dans le parti de la France, 74 . Despeuplesd ’An¬
gleterre fur les fucccz de de Ruiter par Mec,
141 . Du Lieutenant Amiral de Ruiter aux Ma¬
telots pour les animer au Combat , 159 . Contre



DES MATIERES .
les perfonnes dévoiléesau Prince d’Orange ac¬
culez d’avoir formé le projet par lequel la Sou¬
veraineté de Gueldres & de Zutphen lui étoic
offerte , 414 . 411?

Dtvifîon parmi les Généraux François aprez la
mort du Vicomte de Turenne , 455

Dhomt ( le Comte de ) arrive auprès de Tongres
& s ’informe de la dilpofî tion du Camp des Enne¬
mis devant Maftricht, 8 7 . S’avance vers le pre¬
mier porte des François . Eft arrêté à la première
garde. Ule de ftratagemc & le jette dans Maf¬
tricht , 8 8

Dhona ( le Comte de ) Gouverncurd ' Orangeeft
juftifié des choies delavantageufesà fa mémoire
raportées dans le premier Volume de cèt Ou¬
vrage , 3 5 9 . (g 1Juin . Se voit expolé à des fe-
ditions populaires parles intrigues de la Princef-
fc Royale qui le vouloit depoffeder , 363 . Eft
obligé de faire enlever Silvius Avocat & Procu¬
reur Général , 364. Delelpere de faire une
longue refiftance avec le peu de monde qu ' il
avoit contre l’armée du Roi Très -Chrétien ,
366 . Reçoit un ordre de la Princelfe Douai¬
rière & de l ’Ele &eur de Brandebourg de ceder
lorfqu ’ilnelepourroitpas deffendre. Entre en
négociation avec leCommiflairedu Roi T . C .
Conclut un Traité , 368 . Se rend à la Haye
& rend compte de fa conduite , tbid . Sa fide¬
lité eft recompenféeparunepenfionfur les Do -
mainesdela Maifonde Châlon , 369

Don Jean d ’Autriche frere naturel du Roi Catho¬
lique refufe le Gouvernent des Pais Bas vacant
par le rapel du Comte de Monterey , 415

DuPas Gouverneur de Naerden eft accufé de lâ¬
cheté par le Duc de Luxembourg. Eft dégradé
des armes & condamné à mort , 189 . Sa peine
« ft changée en une prifon perpétuelle à la prière

X 5
‘ du
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du Maréchal de Turenne. Se jettedansGrave
où il meurt glorieulement, ib 'td.

Dunquerque cft nommée par les Rois deFrance 8c
d’Angleterre pour la négociationde la paixavec
les Etats 3 40 . Eftrejettée par les Etats , 49

E .
■
p Dit des Etats de Hollande contre ceux' qui pu-

blioientque le Prince d’Orange le vouloitren¬
dre maître du pais , 41 6

Ëhrenftein ( M . le rend à Aix la Chapelle pour
affilier au Traitéde paix en qualité d’Ambaffa-
deur Médiateur de la part du Roi de Suede ,
Prefie les Etats Généraux de travailler aveclui
à remettre les Négociations de la paixlur le
tapis , 51a

Zleàeur de Cologne fe rend à la néceffité de fes

affaires , 303 . Fait (a paix avec les Etats , 304
Empereur ( 1‘

) Léopold craint detroprifqueren
le déclarant leul contre la France , 2S . Met
touten ulage pour faire re'iiffir les Négociations
des Miniftres des Etats , ibid . Appréhende
que Loiiis nefaffeélirele Dauphin Roi des Ro¬
mains , 30 . Trouve plus de facilité à réunir
les Elprits de divers Princes en (afaveur , 31 .
Se déterminé enfin à lècourirles Etatsfansat-
tendrelarelolutionde la Diète , ibtd. Trou¬
ve mauvais qu

’on veuille l’obliger de retirer les

troupes de Cologne , 6 1 . Rejette les lettres
du Marquis de Grana comme fuppofées , 61 .
Accorde une fureté pour la Ville de Cologne >
65 . Donne ordre à Ion MiniftreàlaHayede
concluredeux differents Traitezavec les Etats >
81 . Menace de mettre au ban de l’Empire l’E¬

vêque de Munfter , a 9 5
Entreprife importante de la Flote de Hollande fous

le LieutenantAmiral de Ruiter pour boucher
l ’en -
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l ’entrée de la Taraife , 115

Efpagne ( 1’ ) déclare la guerre à la France , 195
EJptons . Faute de bons E (pions les meilleures en -

treprifes e'choücnt , 154.
Eflrées ( le Comte d ’ ) commande le corps de

Bataille des Flotcs Alliées , 119 . Fait l’éloge
de la bravoure de Ruiter au Miniftre Colbert ,
117 . A des ordres lecrets denepointexpofer
les Vaifleaux du Roi T . C . , 1 6t . Demeure
immobile pendant le Combat , 165 . Eft ac¬
culé d’avoir ufé d’artifices indignes en combat¬
tant avec les Angloiscontre de Ruiter , 169

Etats Généraux des Provinces Unies font de nou -
vellcs levées avec (uccès , 17 . Font équiper
unePuiflante Flotte , 18 . Tâchent de mettre
la plûpart des Princes de l’Empiredans leurs In¬
térêts , 17 . Renouvellent leurs inftances au¬
près de l 'Empereur , 51 . Acceptant la Média¬
tion de la Suede du contentement de leurs
Alliez , 57 . Nomment des Députez pour
conférer avec les Miniftrcs Suédois, 40 . Re¬
fuient la lufpenfion d ’Armes & le lieu de-
figné pour ne'gocier la paix. Communiquent
cette affaire au Baron d’Ifola & àD . Emanuel
de Lira Miniftre de l ’Empereur & du Roi d '

Elpa -
gne , 46 . Font faire réponle aux Amballa-
deurs de Suede , 47 . Refufent d’envoyer leurs
Ambalfadeurs à Dunkerque pour la négociation
delà paix , 49 . Offrent une lufpenfion d ’Ar¬
mes par mer au Roi Charles , 94 . Nomment
des Plénipotentiaires pour aflifter à la Négocia¬
tion de la paix à Cologne , 58 . Confentent d
la propofîtion des Médiateurs & envoyent Leurs
Plénipotentiaires par provifion à Aix -la- Cha¬
pelle , 60 . Reprefentent à la Gourde Vienne
la néceftitéd’avoir une place libre & füre pour y
traiter de la pais , 61 . Ordonnent un jour de

X 6 prière
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priere au fujet de la Viftoire remportée furies
Flotes Royales le n . Août . Recomperifentceux
qui fe font diftinguez dans le Combat , 178 .
Tra vaillent à des Alliances avec plufieurs Prin -
ceJe l ’Europe , 179 . Refufcnt la Neutralité
pour la Province d’Utrecht propofe'e par le
Marquis de Louvois , 198 . Tâchent de déta¬
cher le Roi Charles de l’Alliance du Roi T . C.
pour parvenir à la paix , 225 . Ecrivent une
lettre au Roi Charles en date du 15 . d’Oâobre ,
21 6 . Députent au Prince d’Orange au fujèt
du rétabliiîement de la Province d Utrecht
dans l ’union , 236. Approuvent le fentimcnt
du Prince fur ce fujèt , 258 . Font un Traité
avec les Ducs de Brunfwick & Lunebourg , 507 .
Font un Traité avantageux avec l’Elcéteur de
Brandebourg , 309 . Envoyent le Sieur d ’Ach-
tienhoven à Berlin pour détacher Son Altefle
Eleéloraîe des engagemens qu ’elle avoit pris
avec le Roi T . C. , 310 . Font un Traité avec
le Roi de Dannemarck , 311 . Ecrivent au
Prince d ’Orange fur la gloire qu ’il venoitd ’ac-
querir au Combat de Senef , 343 . Font pre-
fent au Prince du Canon qui fe trouvoit à Grave
marqué aux Armes de France , 353 . Décla¬
rent la Guerre à la Suede , 440

Etats de Hollande font examiner par des Com-
nriilaires les démêlez entre de Ruiter & Tromp ,
21 . Déclarent le Prince d’Orange Stathouder
Flereditaire de leur Province , 259 . Publient
un Edit rigoureux contre ceux qui avançoient
que le Prince d’Orange avoit voulu fe rendre
Souverain du Pais , 416

Etats de la Province d ’Utrecht fe déchargent du
ferment qu ’ils avoient fait de ne point élire le
Prince d ’Orange pour leur Gouverneur . En¬
voyent des Députez. » la Haye pour y reprendre

leur*
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leurs ancienne Séance dans l’affemble'e des
Etats Généraux , font refulcz , 142 . Députent
Mrs . Dyckvelt , de Sandenberg & le Bourg-
maitre vander Voort -au Prince d ’

Orangc pour
lui offrir le Stathouderat de la Province , tbtcl .

Etats de Zelande prennent la refolution de décla¬
rer le Prince d 'Orange Stathouder Héréditaire
de leur Province . Rendent la dignité de pre¬mier Noble héréditaire à les enfans mâles lords
d’un légitimé mariage ,' F.

P -tgel ( le Penfîonnaire ) a ordre de répondre
à Mr . Temple au fujèt de la médiation qu ’il

offiredelapartduRoiCharles , 314
Farjaux eft fait Gouverneur de Maftricht . Pâlie

pour le plus brave Officier qu ’euffent lesElpa -
gnols . Deftcnd contre les François Valencien¬
nes & le rend célébré par ce Siégé . Eft reçudans Maftricht avecbeaucoupde joye , 85 . Se
lîgnale à la deffence de cette Place , 90 . En¬
gage 8c anime fa garnifon par l’efperauced’un
prompt lecours j 91 . Ecrit au Prince d ’Oran -
ge fur le tems qu ’il pouvoit défendreMaftricht,
91 . S ’

expofè aux plus grands périls , 91 . Eft
obligé d’agir en Soldat delefperé plutôt qu’en
fage Capitaine . Fait paroître pendant le Siégé
la conduite d’un homme très expérimenté dans
le métier de la Guerre , ibiJ . Va à la tête de tous
les Regimens 8c montre lui -même aux Soldats
la maniéré de jetter des Grenades . Eft liberal à
recompenfer les Soldats , 95 . Se met à la tête
des Soldats l’épée à la main & fait livrer un 4 .
Combat à la Demi -Lune, 9 5 . Fait une fortie qui
ne lui reülfit pas , 100 . Demeure inflexible
aux remontrances des Bourgeois , des Magiftrars
& des Ecclefiaftiquesde Maftricht qui veulent
l ’obliger à capituler , 103 . Leur promet de

X 7 faire
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faire décider cette affaire par un Confeil de
Guerre , 104 . Ne peut fe refoudre qu ’à la
dernière extrémité à rendre la Place , 105 . Eft
obligé de capituler le 3 o . de Juin , ibid . A or¬
dre d’inveftirNaerden , i8j . ArriveàUtrecht
avec trois Regimens après la fortie des Fran¬
çois . Refufe aux Magiftrats de prêter le fer¬
ment de fidelité , 149 . Pafle le relie de la
nuit dans le lieu du Combat à la Bataille de Se-
nef , 54 1

Ilejfmeue. Ses Députez approuvent la refblution
des Etats deGueldre & deZutphen au fujèt de
la Souveraineté de ces Provinces offerte au
Prince , & en rapportent les raifons , 390.
Prient Son Altefleau nom de leur , Principaux
de vouloir accepter ladite Souveraineté , 391

Tîntes Royales d’Angleterre & de France perdent
dans le Combat plus de Vaiffeauxque lesHol -
landois , 116 . Evitent un fécondCombat avec
de Ruiter , n 8 . Se retirent dans la Tamife ,
130 . Se mettent en ordre de Bataille & vien¬
nent chercher la Flote de Hollande , 149

TourrlUes ( le Chevalier de ) paroles remar¬
quables qu’il dit avant fa mort à la Bataille de
Senefcontre le Prince de Condé , 330

France ( le Roi de ) fe fert d’un artifice qui jette
les Miniftres de l’Empereur dans de nouveaux
embarras , 31 . Répond à la lettre du Roi de
Suede au fujèt de la Médiation que ce Prince lui
avoit offert , 33 . Eft irrité de ce que lesEtats
refufent la fufpenfîon d’Armes qu’il leur faifoit
offrir , 51 . Rejette le choix qu’il avoit fait de
la Ville de Cologne pour y traiter de la Paix ,
39 . PropofeAix la- Chapelle , 60 . Employé
la force après s 'être inutilement fervi despro -
mcfles & des menaces pour porter Son A . E . de
Brandebourg à un Traité } 66 , Employé le

Mar-
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Marquis de BeauveauDelpenle auprès de S . A .
E . de Brandebourg pour l ’engager dans fon par¬
ti , 74 . Forme ledeiïeind ’aflîeger Maftricht ,
84 . Pafie devant Bruxelles avec fon Armée & ar¬
rive devant Maftricht , 87 . Prend plus de pré¬
caution en l ’afliégeant qu’il n’avoic fait aupara¬
vant , 87 . Demeure pendant les attaques de
Maftricht fur le haut de la Montagne de St . Pier¬
re , 96 . Fait diftribuer aux Soldats à l’atta¬
que du Duc de Mommouht quarante mille
frans , 98 . N épargne point de monde au Sié¬
gé de Maftricht de crainte que le Prince d ’Oran -
gene le fit lever , 99 . Ne veut pas donner le
tems auPrinced Orange d ’en tenter le fecours &
fait tirer dans un jour (ur Maftricht plus de dou¬
ze cents coups de Canon , 100. Perd au Sié¬
gé de Maftricht neuf mille hommes de fes meil¬
leures troupes , ic 6 . Ecrit une lettre fingu-
liere à M . du Rancher Gouverneur du Quelnoy
pour faire chanter le Te Deum , ibid . Conçoit
delà méfiance des démarchés des Anglois, 131 .
Renonce à la conquête de la Hollande » ibid .
Fait faire le procès à Du Pas Gouverneur de
Naerden acculéde lâcheté , 189 . Déclare la
Guerre à l’Elpague , 19 3 . Abandonne toutes
les conque tes en moins de tems qu ’il nelesavoit
faites , 105 . Propole des conditions de Paix
très prejudiciables au Prince d ’Orange , m .
Donne ordre à fes Géne'raux d’abandonner la
plus grande partie des Ville^qu

’il avoit conqui-
fes , 144 . Eft irrité de l ’enlevement du Prince
Guillaume de Furftemberg & ordonne à fes
Ambalfadeurs de fc retirer de Cologne , 189 .
Fait (ortir fes Troupes de laProvincede Guel-
dres, ; 00 . Ne retient de toutes fes conquêtes
que les feules placesde Maftricht & de Graves ,
301 . Dilgracie le Maréchal de Beilefonds

pour



TABLE
pour perfuader au public que les Villes de la
Provinces de Gueldres avoient été abandonnées
contre (onintention , 503 . Eft chagrin de (e
voir abandonne' par fes plus fideles Alliez, 304 .
Entre en Franche Comté , 505 . Se rend maî¬
tre de Bcfançon , de Dole , de Salins & du refte
de la Franche -Comté , 306 . Accepte la Média¬
tion duRoi d ' Angleterre , 313 . S ’aproche d ’O -
range avec une Armée en 1660 . } 66. Entre
en Flandres avec une Armée confîderabîe. Or¬
donne au Maréchal de Crequi de faire le Siège
deDinant , 433 . Veut avoir la gloire de faire
croire au monde qu’il en veut venir aux mains
avec le Prince d ’Orange , 437 . Se retire en
France & laiffe fon Arméeau Prince de Condé ,
439 . Eft (enfible à la mort du Vicomtede Tu -
renne , 447 . Adelajoye que (on Armée (oit
hors de dangers par la bonne conduite du Comte
de Lorges . Envoyé le Prince de Condé pour
commander en Allemagne , 461

François ont l’effronterie de vouloir faire accroire
qu ’ils ont eu beaucoup de part à la Viéloire au
fujet du Combat qui fe donna entre les Flores
Royales & celle des Etats , 167 . Relation
qu ’ils publièrent la deffus , ib 'td .

Frcdericl^ Htnri (e rend maître de Maftricht le
ii . d ’Août 1631 . après lix femaines de Siégé ,
109 . Elude les tentatives du Comte de Papen-
heim,de Gonfalez de Cordouë & du Marquis de
Sainte Croix qui le veulent obliger à lever le
Siégé , 11 o . Aquiert plus de gloire à la pri (e
de Maftricht que le Roi T . C . , m

Frefno ( le Marquis de ) Miniftre du Roi d’E (-
pagne fait favoir d la Cour d’Angleterre que fon
maître déclarera la Guerre aux Anglois fi le Roi
Charles refufe de faire la Paix avec les Etats ,
167 . Signifie à Milord Arlington qu

’il avoit
reçu



DES MATIERES .
rcçû plein pouvoir des Etats de conclure la paix ,
279 . Conclut le Traité de paix avec le Che¬
valier Temple entre le Roi Charles & les Etats
Généraux des Provinces -Unies , 281

furftemberg ( le Prince Guillaume de ) eft enle¬
vé à Cologne par ordre de l ’Empereur , 185
(§ “ fittv . Particularitez remarquables de cec
enlevement , 286'

. Eft conduit à Bonn & gar¬
dé fort étroitement , 288

G.

/ "
J E/V , Major du Régiment de Morbecq , eft tué

au Siège de Maftricht , 94
C7é»c>«/// <>extraordinaire du Prince d’Orange , par

l 'offre qu
’il fait aux Etats de tous fes revenus

pour poufler la Guerre , 2 S
Grima ( leMarquis de ) forme le deiîein d 'intro¬

duire deux mille Chevaux dans Cologne nom¬
mée pour le Traité de Paix , 59 . Eft rapelléà
Vienne comme fulpeft aux deux Rois , 63 . Dé¬
pêche le Comte deBagnafco vers l ’Empereur
pour lui donner avis de l ’enlevement du Prince
Guillaume de Furftemberg , 288 . Répond aux
Députez de Cologne qui venoient reclamer
Furftemberg , 289

Gremonvtlle ( le Commandeur de ) a ordre à la
Cour de Vienne de la part du Roi Très -Chrétien
de changer les remontrances enproteftations ,
& de fo plaindre à l ’Empereur, 85

Grim ( le Colonel ) donne des marques d ’une va¬
leur héroïque en défendant le polie qui lui avoir
été confié , 15 3. Tuë quatre Soldats de la pro¬
pre main , & eft fait ptifonnier , 156

Gueldres ( Duché de ) quelques petfonnes de ce
Duché s 'affemblent à Nimegue pour déférer la
Souveraineté de cette Proyince au Prince , 375

Habit ans



TLI Mit ans de Maftricht font charmez de la pompe11 de la Cour duRoiTrès - Chrçtien . Souhai¬
tent de palfer lous la domination de ce Monar¬
que , 85 . S’aftetnblent devant la maifon de
Farjaux , Gouverneur de Maftricht , pour le
fuplier de longer à leur falut , ioi . Conjurent
les Magiftrats & les Eccléfîaftiqués de porter
Farjaux à une Capitulation , i ez

Habitant des Provinces -Unics attribuent la con-
clufîon de la paix entre le Roi Charles & les
Etats au Prince d 'Orange , 28 }

Hairen ( Mr . de ) eft nommé en qualité d ’Ambal-
fadeur pour la Province deFrilepour aflïfter au
Traitez de paix à Cologne , 58 . Répond aux
AmbaffadeursMédiateurs lur les conditions de
paix offertes par les Rois de France & d ’An¬
gleterre , 21 i

Hamtlton ( le Comte d’
) perdant beaucoup à la

mort de Mr. deTurenne fon protcéteur , & le
trouvant à la tête de quinze cens Moufquetaires
Anglois , fe bat en défefperé pour la vanger ,
457 . A la gloire d’avoir fauve l ’Armée Fran -
çoife, ibid .

Hanovre ( le Duc d’ ) quitte le parti de la France ,
451 .

Hardet Vt
'
tck, eft démoli & abandonné par les Fran¬

çois, 246
HollanâoU combattent avec tant de valeur à la Ba¬

taille de Senef qu
’ils remettent la balance dans

Ion équilibre, 357
Hubert ( Mr. ) Penfionnaire de Zélande eft prié

parle Prince d’Orange de convoquer les Etats
de Zélande . Eft d’un mérité diftingué & d’une
pénétration peu commune , 380 . Reçoit une

Lettre
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Lettre du Prince au fujet de la Souveraineté que
les Etats de Gueldres & de Zutphen lui of¬
fraient , 381 . Convoque l ’Aflcmbléc des E-
tats de Zélande , 381 Eft prié par les Membres
de l ' Affemblée de dreffer quelques projets de
réponfe à Son Airelleau lujèt de la Souveraine¬
té qui lui étoit offerte, 393

Humïeres ( le Maréchal d’
) évacué la Ville d ’U -

trecht au fon des Cloches , des Trompettes &
du Tambour , 143

I .

JEngins ( Mr . ) eft nommé par le Roi Charles
pour aller affifter au Congrès à Cologne , 5 9

Impériaux interceptent une lettre du Comte de
Chamilli . Arrêtent les Chariots des Ambafla-
deurs de France à la porte de Cologne . S ’em¬
parent de quarante -huit mille Riichdales qui
étoient fur ces Chariots , 290

Isbrttnds ( Mr . ) eft nommé en qualité d’Ambaffa -
deur pour la Province de Groningue pour aller
traiter de la paix à Cologne, S 8

Ifoln ( le Baron d ’
) Miniftre de l ’Empereur eft in¬

formé par les Etats de la fufpenfion d 'Armes 8c
du lieu delïgnépour traiter de la paix , 46

K .

De Ruiterfè rend avec laFlote des
jstats entre cette place & Scheveling par or-TT A,

KpnmgsmarckX le Comte de ) eft fait Gouverneur
de Naerden après la pritè de cette place par le
Prince d ’Orange , 190. Eft mortellement
bleffé au Siège deBonn , 203 . Se juftifie au
Prince de l’affaire de Bodegravequ ’on luiavoit
impute , 204

Le,dure



TABLE
L .

TEJture faite furlaFlote d’une lettre remarqua¬
ble du Prince d ’

Orange à de Ruiter pour en¬
courager les Officiers & les Matelots au Com¬
bat , 151

Zf//redeRuiterauxEtatseontreTromp,11 . De
Trornp audits Etats contre de Ruiter , ibtd .
Du Roi Charles aux Ambaffadcur s de Suède fur
le choix d ’un lieu pour traiter de la paix , 53 .
Del ’Eleâeur de Brandebourg aux Etats au fujèc
de certains bruits qui s ’étoient répandus dans
leurs Provinces , 69 . De Farjaux Gouverneur
de Maftricht au Prince d '

Orange fur le Siège de
cette place , 91 . DuRoiTrès ; ChrêtienaMr .
duRancher Gouverneur du Quefnoy au fujèt
delà prife de Maftricht , 106 . Du Prince d ’O¬
range au Lieutenant -Amiral de Ruiter pour ex¬
horter les Officiers à faire leur devoir , 114 .
Du Prince d ’

Orange à de Ruiter au fujèt de la
defeente que les Flores Royales vouloient faire
ïur les Côtes de Hollande & de Zélande , 147 .
Autre du Prince d’Orange à de Ruiter dans la¬
quelle on fait la le&urc fur la Flote pour encou¬
rager les Officiers & les Matelots au Combat ,
152 . Du Duc de Luxembourg au Roi Très -
Chrêtien au fujèt de Du Pas Gouverneur de
Naerden , accufé de lâcheté , 189 . Du Duc
de Luxembourg au Marquis de Louvois fur le
deflein du Prince d ’

Orange , 197 . De Mrs .
Beverning & de Hairen aux Ambafladeurs Mé¬
diateurs au fujèt des conditions de paix offertes
par les Rois de France & d’

Angleterre , 213 .
21 ? ■ Des mêmes Ambafladeurs des Etats aux
Miniftrcs Suédois pour demander une explica¬
tion définitive de la part des deux Rois , 219 -
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DES M A T I E R E S .
Des MiniftresHollandois aux MédiateursSué»
dois , 124 . DesEtats au Roi Charles'pour le
détacher de l’Alliance du Roi Très Chrctierj ,
22 6 . Du Roi Charles aux Etats en reponlede
celle qu

’ils lui avoient écrit . 257 . (ÿ ’fu
'tvant .

Deux autres lettres des Etats au Roi Charles
fiu la Négociation de la paix, 265 . Du Comte
de Souches aux Etats au fujèt de la prudence
que le Prince d’Orange avoit fait paroître à la
Bataille de Senef , 342 . Du Prince d ’Orange
auxEtatsau fujèt de la Bataille deSenef , 343 .
Des Etats au Prince d’Orange fur la gloire qu ’il
venoit d’aquerir au Combat de Senef , ibid .
Du Prince de Condé au Roi de France fur ce qui
s ’étoit pafl

'é au Combat de Senef , 344 . Du
Prince d’Orange fur les plaintes qu ’il fait à
l ’Empereur de la conduite du Comte de Sou¬
ches , 349 , Du Prince d’Orange aux Etats de
Hollande au fujèt de la Souveraineté de Guel¬
dres & de Zutphen que les Etats de ces Provin¬
ces lui offroient , 379 . Du Prince d ’Orange
aux autres Provinces fur le même fujèt , 380.
Du Prince d’Orange à Mr . Hubert Penfîonnai-
re de Zélande lur le même fujèt , 381 . DesE -
tars deZclandeau Prince d '

Orange pour dilfua-
der Son Altelfe d ’

accepter la Souveraineté de
Gueldres & de Zutphen , 394 . (§ “ fuiv . Du
Prince d ’Orange auxdits Etats de Zélande en
réponfe de celle qu’ils lui ont écrit , 396 . Du
Prince d ’Orange aux Etats d’Utrecht au fujèt
de la Souveraineté' de Gueldres & de Zutphen
qui lui étoit offerte , 411 . Lettre impertinente

. de Milord Arlington écrite au Prince d’Oran»
,ge > . . 4 M

Lira ( D . Emanuel de ) Miniftredu Roi d’Efpagne
eft informd par les Etats de la fufpenfiond’Ar -
mes pcopofee pat les Amballadeurs Sue'dois ,
4t . Lorges



TABLE
Lorges ( le .Comte de ) a ordre d’aller foûcenir

Montai détaché pour inveltir Mallricht , 87 .
S ’aquiert autant de gloire par la retraite qu ’il
fit après la mort du Vicomte de Turenne que
s ’il avoitgagné une Bataille , . 460

Lorraine ( lé Prince de ) le fignale à la Bataille
deSencf , 336

Lorraine ( le Duc de ) tâche de fecourir Dinant
affiege

' par le Maréchal deCrequi , 43 ; . Se
fignale au Siège de Trêves , 470 . Se fait trans¬
porter à Coblens à caufe deièsincommoditez .
Sa mort , 474

Louvois ( le Marquis de ) méprilè & rejette le
confeil du Prince de Condé & du Vicomte de
Turenne . Reconnoît fa faute & tâche de la
réparer , 196 . Reçoit un Courier du Duc de
Luxembourg fur les mouvemensde l’Arméedu
Prince d’Orangc , 197 . Fait propoferaux Etats
la Neutralité pour la Province d’Utrecht , 198

Lujjon ( le Marquis de ) cft envolé par le Prince
de Condé vers le Comte de Monterey pour lui
lignifier les ordres qu ’il avoit reçus du Roi Très -
Chrétien , 191

Luxembourg ( le Duc de ) a deflein d’attaquer les
polies qui défendent l’entrée de la Hollande ,
U . Eli averti par un Meunier que le Prince
d '

Orange vient au devant de lui , tbtd . S ’a¬
vance jufques à Breukelen . Retourne à Utrecht
fans avoir rien fait , 11 . Intercepte desLet -
tres du Marquis de Grana , 59 . Eftaudelef -
poirde s ’être laiffé furprendre par lePrince d ’O-'

range , 186 . EcritauRoiT . C . pourlèdiicul -
per de n’avoir pas tenté le fecours de Naerden ,
Sa en impute la faute à Du Pas qui en étoit Gou¬
verneur , 189 . Dépêche un Courier au Mar¬
quis de Loti vois (ur l’apréhenfion où il eft que le
Prince d'

Orange l'attaque , 197 , Propofeaux
Etats
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Etats par ordre du Marquis de Lotivois la Neu-
traîitépourla Provinced ’Utrecht , 198 . Ufe
d’artifice pour ébranler la fermeté des Etats ,
199 . Fait abandonner la Ville de Woerden
après l ' avoir rançonnée , 144 . Abandonnela
Province d ’Utrecht , 247 . Retourne en Fran¬
ce avec plus de trois mille Chariots chargez de
riches dépouilles , 25 t . Dépêche un Courier
au Roi pour l’informer de l 'embarras où il fe
trouve , 232 . Se retire fous le Canon de Ma -
ftricht , ibtd . Attaque à la Bataille de Senef
l ’aile droite des ennemis où étoit l’Arméedes
Etats . Trouve plus de réfiftanccqu ’il n ’avoir
crû , 337 . Eft honoré du Bâton de Maréchal
de France , & a le commandement de l ’Armée
de Flandre à l’abfence du Prince de Condé ,
461 . A ordre de ne point hazarder de Com¬
bat , tbtd . Evite d ’en venir aux mainsavec le
Prince d ’Orange qui lui prelente la Bataille ,
47 <?.

M .
■VT Agiflr.ns de Maftricht députent auprès de Fa-* * riaux pour le porter d capituler . Difcours

qu ’ils font furcefujèt , 102
Martel ( le Contre -Amiral ) (e fignale dans le

Combat quile donna entre les FloresRoyales
& celle de Hollande , 162. Eft mal récom-
penfé de la bravoure . Eft arrêté & mis en pri -
fon par ordre du Roi T . C . 177

Maffncre des deux frères de Wit n’eft pas tant un
effet du hazard , qu

’une choie préméditée ,
427 .

Maflrtcht . Delcription des Fortifications de cette
Place , 85 . Eft alfiegé par le Roi T . C . avec
une Armée de quarante -deux mille hommes ,

87 .



TABLE
87 . Particularitez de ce Siège , 8 8 ■ ^ fuiv .
Doit être cédé aux Efpagnols par les Etats , 1 So

■Maurice ( le Prince ) de Naffau , fe fignale au
Combat de Senef , 3 ; 9

Médiat un offerte de la part du Roi Très -Chrétien
aux Princes de l ’

Empire pour terminer la Guer¬

re qu
’il venoit de déclarer aux Etats , 31 . Avoir

pour but de traîner les affaires en longueur juf -

ques à ce que Loiiis eut achevé la conquête des

Provinces -Unies , ibid . Des Ambaffadeurs de

Suede de la parc du Roi leur Maître aux Etats ,
31 .

Mémoire des Ambaffadeurs de Suede prefente
' aux

Etats le zz . de Mars au lujèt de la Ville de Co¬

logne choifie pour la Négociation de la Paix

par le Roi Charles , 5 7 . Du Marquis de Ru -

vigni Ambaffadeur du Roi Très -Chrétien à la

Cour d’
Angle terre pour empêcher une Paix ré¬

parée , 173
Mémoires de M . Temple où il parle des bruits qui

s’étoient répandus que le Prince d’
Orange avoit

voulu le rendre Souverain du Pais , parraport
à la Souveraineté que les Provinces de Gueldres
& de Zutphenluiavoientofferte , 417

Middelbourg . Ses Députez déclarent leur lenti -
■raent fur la Souveraineté de Gueldres Si de

Zutphen offerte au Prince , 391
Milice d ’Amfterdam forme un Cerps defoixante

mille Combattans , 14

Mintjlres de Suede gagnez par les largefles de la
France , 36 . l ’refentent un Me'moire aux Etats

au fujèt de leur Me'diation acceptée par leldits

Etats contenant quatre articles , 39 . Sont

lurpris de la Réponfe que les Etats leur font ,
48 . Se plaignent aux Etats du refus qu ’ils font

de la Sulpeniiond
’Armes , 51 . Preienténtun

Mémoire aux Etats fur le choix que le Roi d ’An -

gleter-
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DESMATIERES .
gleterrc venoit de faite de la Ville de Cologne
pour y traiter de la Paix , 57 . De France fontdes demandes aux Etats beaucoup plus grandesdepuis le Traité conclu entre le Roi Très - Chré¬tien & l’Eleéteur de Brandebourg , 81Monbron ( le Comte de ) attaque la Contrefcarpede la porte de Tongresdela Ville de Maftrichcavec les quatre Bataillons du Régiment du Roi ,95 . Eft fécondé par le Duc de Monmouth ,94 . Anime les Soldats par fon exemple & parfa bravoure , 9 çMonmouth ( le Duc de ) le trouve au Siège deMaftrichc , 94. Eft rclolu de périr ou de for¬cir à fon honneur de l ’attaque où il commande.Demande au Roi Trcs -Chrêtien de nouvelles

Troupes . Emporte la Demi Lune & fediftin -
Sue > 97Montai ( le Comte de ) vient trouver les Ambai-fadeurs des Etats & leur propole de palier parStochem en fe rendant à Aix la -Chapelle , 6 5 .A ordre d ’inveftir Maftricht , 87 . Fait atta¬
quer Ion pofte par trois fois avec une furie ex¬traordinaire . Son monde fe rebute à la qua¬trième attaque , ce qui fauve la Contrefcarpe s96 . Fait une décharge de 18 . Canons char¬

gez à cartouche qui tué beaucoup desAfliégez,100.
Montecuculi ( le Comte de ) preffe le Gouverneurdes Pais -Bas de déclarer la Guerre à la France ,

195 . Fait fommer la Garnifonde Bonndelui
remettre cette Place , 104 . EftunCapitainetrès -expérimenté & conlommé dans le métierde la Guerre . Tâche d’entrer en Alface , & de
tromper la vigilance du Vicomte de Turenne ,447 . Tâche d’entrer en Alface pour obligerles François à quitter le Brifgaw , 4 ^ 1. Prendla réfolution d’attaquer les François après la
Tome UI < Y mort



TABLE
mort tic Turcnne . 456 . Demeure maître du
Champ de Bataille , 459 . Affiége Haguenaw
& Saverne . Leve le Siège. Fait une faufie dé¬
marche , 474 . Repafle le Rhin avec toute Ion
Armée , & laifle l ’Alface à la difcrétion des
François . Fait concevoir des foupçonsde /a fi¬
délité , 47 S

Monterey ( le Comte de ) Gouverneur des Païs -
Bas répond au Marquis de Lufion fur les plain¬
tes & les menaces du Prince deCondé , 191 .
191 . Fait de grands honneurs au Prince d’O -
range à Anvers où Son Altelfe fe rendit , ibtd.
Délibéré avec le Prince fur la conduite qu ’on
devoit tenir , 195 . Trouve toujours des diffi¬
cultés à toutes les propofitionsduPrinced ’O-
range , 307 . Eftrappelle , 414

Morbecq ( le Marquis de ) charge avec Ion Régi¬
ment les François qui s ’étoient rendus maîtres
d ’une Demi -Lune au Siègede Maftricht , 94

Mort de la Prinoelfe Douairière d ’
Orange Veuve

de Frédéric-Henri , le huitième de Septembre
1C73 . âgée de 74 . ans. Portrait particulier
que le Chevalier Temple fait des rares qualités
de cette Princeife , 476

Manfltr ( l ’
Evêque de ) eft chagrindelapertede

Coevorden , 3 . Fait ravager les Terres de l’E-
leéïeur dp Brandebourg , 4 . Tâche de fccou-
ïir le Fort -Neuf afliegépar Rabcnhaupt , 137.
Ses Troupes font battues à plate -coûture , 131 .
Aifcmble une Armée & la renforce par un déta¬
chement que lui envoie le Prince de Condé ,
139 . Rayage le Pais de Drent , ibid. Fait
abandonner Steenwick & Meppel . z 30 . En¬
voie ordre à les Miniftres de conclure la Paix
avec les Etats , 193 . Rend toutes les Places
qu ’il a prifes fur les Etats . Se départ défai¬
llance du Roi Très - Chrétien j ibtd.

May -
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Rltiyden eft fortifié par les ordres du Princed ’O-

rangej ?

N.

Vf Aerien eft affiege par le Prince d ’Orange, i S ç* Eft pris par capitulation après quatre joursde tranchée ouverte , i S S
Najfau ( le Prince Maurice de ) bat les Troupesde l ’Evêque de Munfter , 153 . Forme une en-

treprife contre la Ville de Swart -Sluys , ibid.
Son projet échoue , 134travailles ( le Duc de ) entre en Franche -Comté ,
Sc fe rend maître de Gray & de quelques autres
Places , 305

Neubourg ( le Duc de ) preffe l ’Elefteur de Bran¬
debourg de defarmer , 76 . Envoie des Dépu¬
tez au Princed’

Orange pour prévenir le ravagedu Pais de Juliers , 174Neutralité pour la Province d 'Utrecht propoléeaux Etats par le Marquis de Louvois , 198Neuville ( M . de la ) s’abufe au fujet du jour au¬
quel la tranchée fut ouverte devant Maftricht
parleRoiTrès -Chrctien , $ 9

O.

Ç \ Oiclê ( M. d ’ ) eft nommé pour aller aflifterenv “/ qualité d’Àmbafladeur à la Négociation de
la Paix à Cologne pour la Province de Zélande ,
58 .

Orange ( Guillaume Prince d ’ ) eft regardé parles Peuples comme leur Ange tutélaire , 5 ;
Tient des Conférences avec les OfficiersGéné¬
raux de l'Armée. Donne ordre à tout & partde la Haye , 6 . Voit arrêter fesprojets par le
dégel . Aplique tous les (oins à faire fortifier la

y 1 iioi -



TABLE
Hollande , 7 . Va au devant des Ducs de Lu»
xcmbourg & d ’Anguien , 11 . Se tranfporte
dans la plupart des autres Villes pour les faire
fortifier , 15 . Rétablit la Difcipline parmi les
Troupes de l ’Etat , 14 . Tâche de rétablir une
parfaite harmonie dans le Gouvernement , 15 .
Se rend à Middelbourg & appaife les troubles
qui y régnoient entre les Magiftrats & le Peu¬
ple , ibid . Se trouve expoféeà un très - grand
danger en partant de Boifleduc , 16. Fait con¬
férer àTromp la ChargedeLieutenant -Amiral
du College d’Amfterdam , 18 . Réconciliede
Ruiter avec Tromp , a ; . Offre aux Etats les
apointemens de fes Charges pour foulagerlcs
Peuples , 2 6 . Souhaiteroit d’entreprendre de
faire lever le Siège de Maftricht pour fignaler fa
valeur . Paroles obligeantes qu’il dit en faveur
de Fariaux Gouverneur de Maftricht , 91 . Se
prépare à faire lever le Siège de Maftricht au
Roi de France , 99 . Ecrit une Lettre au Lieu*
tenant -Amiral de Ruiter pour exhorter les Offi¬
ciers à faire leur devoir fur la Flore , 114 . A
des intelligences en Angleterre qui lui décou¬
vrent les dcfleinsdu Roi Charles . En fait part
aux Etats , 145 . Se rend à la Haye & aflüre
la tranquilité publique par fa prefencc. Ecrit
à de Ruiter , 146. Se tranfporte fur la Flote
pour conférer avec de Ruiter , 150. Demande
l ’avis des principaux Membres du Confeil de
Guerre . Aprouve le fentimcnt qu ’on attaque -
roit les Flotes Royales , 151 . Exhorte de
bouche tous les Membres du Confeil à bien fai¬
re leur devoir , 158 . Part de la Flote & re¬
vient à la Haye pour ralîurer le Peuple , 1 Si .
Fait attaquer Bommel pour donner le change
au Duc de Luxembourg. Fait le Siègede Nacr -
dcn , 185 . Eft continuellement 1dans la Tran -
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chée au Siège de Nacrden , & s’expofe comme
le moindre Soldat , 18S . Conféré avecle Pen -
fionnaire Fagcl & autres Députez des Etats ,
190 . Eft honoré du titre Altejfe Royale par
les Miniftres de l 'Empereur & du Roi d ’Efpagne.
ConfcreavecleComtede Montercy , 191 . Se
rend à Anvers où il eft reçu avec de grands hon¬
neurs , 191 . Délibéré fur la conduite qu’on
devoit tenir , 193 . Cherche à en venir aux
mains avec le Prince de Condé , ibtcl . Répond
aux Députez du DucdeNieubourgau fu jet des
liaiions que ce Prince a avec le Roi Très - Chrê -

-tien , 194 . Fait prendre d ’aflaut Rhinbach ,
199 . Fait le Siège de Bonn , zoo . Vifitele
Comte de Koningsmark mortellement bielle au
Siège de Bonn , 104 . Eft vifitédans fon Camp
par les Ambalïadeursdes Etats Généraux après
la re'dition de Bonn , 105 . Fait avancer les
deux Armées Efpagnole & Hollandoife près de
Namur pour couper le paflage au Duc de Lu¬
xembourg qui fe retirait en France chargé de ri¬
ches dépouilles , zçi . Tâche en vain de lui
livrer Bataille , 151 . Reçoit des aplaudille-
mens de tous cotez , zj 3 . Répond aux Dépu¬
tez des Etats au fujet du rétabliflement de la
Province d 'Utrecht dans l’Union , 156 . Se
rend à Utrecht pour y régler le Gouvernement ,
zf8 . Eft déclaré par les Etats de HollandeStat -
houder Héréditaire de leur Province , Z59 . Se
voit élevé à l ’âge de vint -trois ans à un plus haut
degré de gloire & de puiffance qu ’aucun de fes
Prédécefleurs , 165 . Se flatte de porter la
Guerre dans le cœur de la France , Z84 . Se
rend à Utrccht pour y rétablir la forme du Gou¬
vernement , 19j . Fait Préfidenc des Etats
d’Utrecht le Sieur de Renlwoude , 193 . En¬
voyé Meilleurs Wèvelinchoven 2c Wiertsdans

Y 3 les
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les Provinces de Gueldres & d’Over -Iflel après
la (ortie des François pour y régler le Gouver¬
nement par provifion , 301 . Fait réponfeà M .
Temple fur (es offres déparé . 317 . Tousfes
defleins font renvcrfez parlesEfpagnols , 318 ,
Réfout le Siège de Grave , Md . Se propofe
d ’en venir à une Bataille avec le Prince de Con-
dé , 310 Fait avancer (es Troupes pour atta¬
quer le Prince de Condé , 311 . Donne des
preuves d’une valeur héroïque à la Bataille de
Senef , 313 . (S 'fatv . Se trouve par toutou le
péril eft le plus grand , 318 . Commande en
Capitaine & agit en Sol dat tout à la fois , 337 .
Rallie les fuïards & les ramene au Combat ,
339 . Charge plufieurs fois lui -mêmeles enne¬
mis à la tête de (es Efcadrons , 341 . Ecrit aux
Etats fur ce qui s ' étoit pafleau Combat de Se¬
nef , 343 . Fait tous fes efforts pour porter les
Comtes de Souches & de Monterey à livrer un
fécond Combat au Prince de Condé , 344 . Fait
réfoudre le fiege d’Oudenarde pour attirer Con¬
dé hors de fes retranchemens , 345 . Eft aban¬
donné par le Comte de Souches , 34 6 . Ecrit à
la Cour de Vienne pour fe plaindre de la condui¬
te du Comte de Souches, 349 . Se rend à Gra •
ve pour en prefler le Siégé, tbid . Fait (on en¬
trée à Grave , & y eft reçu avecde grands ap -
plaudidemens , 351 . Re'pond à M . Temple à
l ’e'gard de la paix particulière avec la France ,
354 355 . Refufeà M . Temple de nommer ceux
qui vouloient exciter une (édition en Anglterre,
337 . A lieu d’être content du commencement
del ’année 167 ç . 370 . Permet à quelques per-
lonnes du Duché' de Gueldres de s ’ailembler ,
373 . Ecrit aux Etats de Hollande au fujet de la
Souveraineté de Gueldres & de Zutphen que les

Etats
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Etats de ces Provinces lui veulent déférer , 579 ."
Ecrit aux autres Provinces fur le même fujet ,
3 80 . Ecrit une lettre à M . Hubert Penfionnaire
de Zélande fur le mêmefujet , 381 . Faitré -
pon (e aux Etats de Zelande , 39 6 . Ecrit une
Lettre aux Etats d ’Utrecht fur le fujet de la Sou¬
veraineté de Gueldres & de Zutphen , 411 . Se
rend à l ’AlTemblée de ceux de Gueldres , &
leur déclare les motifs qui l '

engagent à réfuter
la Souveraineté de leur Province, 415 . Ac¬
cepte la Dignité de Stathouder Hére'ditaire de
la Province de Gueldres , ibid . Eilaccuféde
vouloir s ’élever à la Souveraineté de la Patrie ,
416 . Se rend dans la Province d ’Over Iilelpour
y établir de nouveaux Magiftrats , comme il
avoir fait dans celle de Gueldres , 411 . Se rend
à Clc' ves pour s ’aboucher avec l ’Eleéteur de
Brandebourg & le Marquis de Grana , ibid . Se
rend à la Haye & remplit les placesqui le trou¬
vent vacantes dans le Confeil d’Etat & dans la
Chambre des Comptes de perfonnes qui lui font
dévouées, 413 . Apprend que les Comtes de
Souches & de Monterey (ont rapellez , ibid.

. Defabufe M . Temple du voyage prétendu qu ’on
difoit que Son Altefle devoit faireen Angleter¬
re pour y exciter de la divifion dans le Parle¬
ment , 415 . Informe M . Temple d ’une lettre
impertinente que Milord Arlington lui avoit
écrite (urce (ujet , ibid . . Eft dans une terrible
colere contre Arlington , 416 . Eft attaqué de
la petite verole , 417 . Met tout en ufage pour
engager le Duc de Luxembourg au Combat ,
475 . Aprend la nouvelle de la mort delà Prin -
celle Douairière d’Orange Ion Ayeule , Veuve
de Frederic- Henri , 476 . Laille le comman¬
dement de (on Armée au Comte deWaldeck .
Se rend à la Haye pour aftifter aux funérailles

Y 4 de
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la Princeffe. Eft reçu à la Haye par douze Com¬
pagnies de Bourgeois en armes , 477 . - Ne né¬
glige rien pour fe faire aimer du peuple , 478Orléans ( leDucd '

) commandeplufieursBriga¬des au Siégé de Maftricht . Fait une faufle atta¬
que du côté deWyck , 89Oudenarde affiégéparle Prince d’Orange , 345

P.
T) .4ralelle des forces de Louis le Grand à celles

de Frederick-Henri au fujèt de la prile de
Maftricht , 110Parme ( le Prince de ) fe rend maître de Maf¬
tricht , 101Paroles qui fè trouvent dans une lettre de Milord
Arlington écrite au Prince d ’Orange , dont Son
Altefle fe trouve fort offenfée , 41 6

Paroles remarquables de Ruiter en combattant
contre les Flotes Royales > 11 }Places que la Francepretendoit , que les Hollan -
dois lui cedaffentpour avoir la Paix , 81

Pistantes des Ambaffadeursde Suède aux Etats fur
ce qu 'ils refufènt la fufpenfiond’Armespropofée;
par les Rois de France & d ’Angleterre , 51Pertes des Anglois & des Hollandois dans le troi-
fiéme Combat qu’ils eurent fur Mer , 1 66

PeJJer ( Monfîeur ) Penfionnaire de Maftricht
cour rifque de devenir la vi&ime des Habitansde cette Place . Eft délivré de ce danger par le
Gouverneur , 105Peuples d’Angleterre . Difcours qu ' ils tiennent fur
lcsfuccès qu 'avoiteu de Ruiter contreles Flotes
Royales dans les derniers Combats qui s ’e-
toitnt donnez , 141

Torfmouth ( la Duchefîe de ) a beaucoupd ’afeen-
dent fur l ’efprit du Roi Charles , 312.

Tofl
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Pojl ( le Général Major ) commande les Trou¬

pes de 1 Evêque de Muniter . Eft batu par le
Prince Maurice de Naifau , & eft fait prifon-
nier , 13 }

Prêtres feditieux font des pratiques (ecretespen¬
dant le Siège de Maftricht pour faire rendre cet-
tc place au Ro i, T . C . , 105

Princes de l’Empire partifansde la France exagè¬
rent la generofité de Louis (ur les offres qu ’il
leur fait d’être Médiateurs entre lui 8c les Etats ,
3 * •

Princejfe Royale fe propofe d’ôter le Gouverne¬
ment de la Principauté d’Orange au Comte de
Dohna . Neconfultequefapaflion , 361 . En¬
tre dans des intrigues avec le Roi T . C . qui la
rendent dépendante de ce Prince ; Prend la re-
folution de depofl

'eder le Comte de Dohna de la
Principauté d ’Orange . Didimule pour quel¬
que tems , 361 . Eft déclarée feule légitimé
Regente par un Arrêt du Parlement d ’Orange
affembléeà Montelimar , 364

Principauté d’Orange . Article où l ’on reélifie les
choies que l’on avoit dites dans le premier volu¬
me , defavantageulès à la Mémoire du Comte
de Dohna Gouverneur d ’Orange , 3 59 . ê’^ fuiv .

Troteftations des Miniftres de France font imprel-
lîon fur l ’elprit de certains Princes de l’Empire ,

TtAiinhaupt tient le Fort -Neuf bloqué . Va au* ' ■ devant des Munfteriens 8c les défait , 137.
Fait le Siège de Grave , 318

Raifons des Députez de Ziric- Zée & de Ter -Goes
par lefquelles ils difluadent le Prince d’Orange
d ’accepter la Souveraineté de Gueldres & de
Zutphen , 385 . 3 * 7
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Raifins qui portèrent le Roi T . C . à ordonnerai !

Maréchal de Turenne de commencer les hoftili-
tez dans les Etats de l'Elcftcur de Brandebourg ,
66 . Qui portèrent l ’Elefteur de Brandebourg
à faire un Traite avec la France , 79 . Qui
obligèrent de Ruiter à livrer un fécond Combat
aux Flotes Royales , 117

1hincher ( M . du ) Gouverneur du Quelnoi re.-

çoit une lettre du Roi T . C . remarquable , au
fujèt de l’ordre que ce Monarque luidonne de
faire chanter le Te Demn fur la prife de Maf-
tricht , 106

Rançons exhorbitantes que les François exigent
desPlaces de la Gueldres en les abandonnant ,
300 .

Réception triomphante que les jeunes filles d’Ar-
dembourg font au Prince , 15

Réconciliationde Ruiter avec Tromp , 25 . Ap¬
porte de grandes facilitez à la levée des Mate¬
lots & des armemens de Mer , 24

Reflexions fur le refus que les Etats firent d’accep¬
ter la fulpenfiond’Armes propofe'e par les Am-
bafladeursde Suede, 49 . Cg’faiv . Sur le choix
que les Rois de France & d’Angleterre avoient
enfin fait de la Ville de Cologne pour y traiter
de la paix , 57 . Sur le prefent de douze mille
écusqueleRoiT . C . fitauComteTotà fon dé¬
part de Paris pour fe rendre à Aix la Chapelle
en qualité de Plenipotentiares Médiateur de la
part de la Suede , 6 ) . SurcequelesAmbaila -
deurs de Suedeont ordre de palier par Stocheni
& non par Maftricht , 64. Sur ce que lesAm-
baffadeursdes Etats ont ordre de pafler par Ma-
fèick en fe rendant à Aix -la Chapelle , 6 5 . Sur
les raifons qui portèrent l 'Eleéleur deBrande -
bourgà faire unTraitéavec le Roi T, C . , 77 .
Sur la lettre que le Roi T . C . écrit à M . du
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Rancher au fujct de la prife de Maftricht , 1 08.'

Auquel des deux partis la Viftoire du Combat
qui fe donna entre les Flotes Royales & des
Etats doit être attribuée , n 6 . Sur les diffe¬
rentes Relations du Combat Naval du i r . Août
publiées par les Anglois & les François , 17 $ .
Sur le Mémoire du Marquis de Ruvigni Arnbaf-
fadeur du R . T . C . prefenté au Roi Charles pour
empêcher une paix feparée , 17. 5 . Sur les
differentesRelations qui ont été publie'es de la
Bataille deSenef , 340 . Sur les conférences
que le Prince avoit eu avec M . Temple au ( u-
jèt de la paix j 3 ^ 8 . Surcequel ’onaccufoitle
Prince de vouloitfe rendre Souverain , 419

Regens d’Amfterdam veulent tout rifquerpourla
confèrvation de la liberté . Font de grands pré¬
paratifs , 1 j

Relation particulière du Combat Naval qui fè don¬
na le 11 . Aoûtentre les Flotes Royales & celle
des Etats , écrite par un OfficierAnglois , 170 .
(yJuin .

Relation du Combat qui fe donna entre les Flotes
Royales commandéespar le Prince Robert Sc le
Comte d ’Etrées j & celle des Etats commandée
par de Ruiter , 120. Des François où ils s’at¬
tribuent de grands honneurs , 167 . D ’une per-
lonne de qualité qui fait voir la lâcheté des
François , 169 . Du Combat qui fe donna après
la mortdeTurenne entre les Impériaux & les
François , 457 . Près de Trêves , 467

Relation du Combat de Senefentre le Prince d’O»
range & le Prince de Condé , 313 . (§ •fuiv .

Religion ( la ) nefcrtbienfouventquedepretex -
te aux Princes pour éblouir les peuples, 3 9

Renfwoude ( le Sieur de ) eft nommé pour la
Province de Hollande pour affifterau Traité de
paix à Cologne , 58 . Eft fait Preffdent des
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Etats d 'Utrecht par le Prince d ' Orange , 155 ,
Propofe à l’Affcmblée de déférer au Prince & à
fes Defcendans légitimes , de ligne mafeuline ,
la Charge Héréditaire de Gouverneur , Capi¬
taine & Amiral Général de la Province d ’U -
trecht , 500

Reponfe du Roi T . C . à la lettre du RoideSuede
au fujèt de la Médiation que ce dernier Monar¬
que ofFroit pour terminer la Guerre déclarée
auxEtats , 33 . Des Etats au Difcours que les
AmbafladeursdeSuedeâvoientfait à leurs Dé¬
putez pour les porter à travailler promptement
à ’apaix , 47

Hépcnji des Ambafladeurs Plénipotentiaires des
Etats , au projet de paix offert par les Rois T .
C . & d ’Angleterre , ai 3 . ($ •fuiv .

Kejblution des Etats deHollandeendatedua . de
Février par laquelle le Prince d’Orange cft Dé¬
clare' Stathouder Héréditaire de leur Province ,
259 .

Refolution des Etats de Gueldres & de Zutphen en
faveur du Prince d ’Orange , 375 . Des Etats
d ’Utrecht fur l ’avis que le Prince leurdeman -
doit au fujèt de la Souveraineté de Gueldres 8c
de Zutphen , 408

Refhichan à l ’Aûe qui autorifoit le Prince d ’O¬
range à re'tablir la forme du Gouvernement

■ dans les Provinces d’Utrecht , de Gueldres 8c
d ’Over - Iflel , 294

Rétablijfement deTrompeaufedela joyeaux Ma¬
telots & au menu Peuple , 24

JRhtnbachpetite Ville eft prife d ’aftaut par le Prin -
' ce d’Orange , & (on Bourgmaitre eft pendu , 199

Robert ( le Prince ) commande en Chefles Flot¬
tes AlliéesdeFrance & d’Angleterre , 1x7. Re¬
marque qu’on ne lui à donné ce commandement
que pour ne lui faire pas aquerir beaucoup da
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gloire , il8 . Range les Vaifleaux François
fous fes Efcadres, mal fatisfait de leur conduite
paifée, il9 . S ’engage au Combat avec de
Ruiter , 110 . Tache à foutenir la gloire des
Anglois au fujet de l ’Empire de la Mer , 119.
S’engage dans un fécond Combac avec de Rui¬
ter , ibtd . Malgré fa bravoure penfe à la retrai¬
te , 152. Fait (on poffible pour être difpenfé
du commandement de la Flote , 144 . Reçoit
une commiffion aulïi ample qu’il la pouvoit
fouhaiter , ibtd . Tache d ’attirer de Ruiter en
haute Mer , 150 . Se voit accablépar le grand
feu des ennemis & tâche à s ’éloigner du Com¬
bat , ifj . Se voit abandonné parle Comted ’E -
trée . Eft contraint de plier après une vigoureufc
re (ï (lance , iéf . Voit échouer le deffein qu ’il
avoit de tenter une deicente (ur les côtes des
Provinces -Unies , 178

Ruiter ( de ) eft mal fatisfait de la conduite de
Tromp , io . Ecrit au Etats contre le Lieute¬
nant AmiralTromp , 11 . Confent à fe récon¬
cilier avec Tromp , 23 . Arrive devant la Ta-’
mi(e avec la Flote pour en boucher l ’entrée ,
113 . Reçoit une lettre du Prince d’Orange pour
exhorter les Officiers de la Flote à faire leur
devoir , 114. Difpofe fa Flote en trois Efca¬
dres de Combat , 117 - Paroles remarquables
qu’il dit à l ’approche des Flotes Royales (upe -
rieures à la fienneen nombre de Vaideaux , 120 .
Dégagé Bankert , 119 . Va au (ecours de Tromp,
124 . Te'moignage que les ennemis rendent à fa
valeur , ibtd . Fait changer la facedu Combat
parfonarrive 'e , 125 . Prend larefblution d’at¬
taquer une fécondé fois les Flotes Royales , 1 27 .
Signale (on amour pour la patrie , 129 . Eftre -
foludeprefenterun troifiémc Combat aux Fio¬
les Royales , 130 . S ’avance avec ( a Flote jufc

Y 7 ques
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ques à la veuë des côtes d ’Angleterre , & brave
les Anglois en leur prefentant un troifîéme
Combat , 141 . Ecrit au Prince d’Orange ,
148 . Leve l’ancre & vient au devant des enne¬
mis , 149 . Découvre le deffein du PrinceRo¬
bert retourne à Schoneveld pour de'fendre les
côtes , 1 (jo . Fait un Difcours remarquable
aux Officiers& Matelots de la Flote en prefence
du Prince pour les animer au Combat , 159.
Prelcnte la Bataille à fept heures du matin
aux Flotes Royales , 161 . Force les Flotes
ennemies pour la fécondé foi* de quiter la Mer ,

Ruvigni ( le Marquis de ) Ambaffadeurdu Roi ,
T . C . à la Cour d ’Angleterre fait de grandes in-
flances auprès des Miniflres du Roi Charles
pour empêcher la conclufion d'une paix fèparée
aveclcsEtats , 171 . S ’adrefTcdireâementà Sa
Majefté Britannique , 175 . Eft proteftant St
Miniftre d’un Monarque ennemi juré de la Reli¬
gion Proteftante , 17y . Eft envoyé en An¬
gleterre pour être moins fufpeél aux Anglois
par rapport à la Religion , 17 6. Se fert dans
ion Mémoire prefenté au Roi Charles de tout ce
qui eft capable de mettre ce Prince en mauvaife
humeur , 176 . Offre au Roi Charles la Ville
de Dunquerque & une très grande fournie d’ar¬
gent , 17 ?

S.
Romain Ambafladeur de France compté

un million de livres aux Cantons Suiffes afin
qu ’ils ne s’oppofent point à la conquête de la
Pranche - Comté , 3 « 5

Sal 'uburi ( le Comte de ) répond au Difcours de
la Chambre des Seigneurs au lu jèt de çe qui re-

gar*
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gardoit la gloire du Roi , 170'

Saints ( le Prince de ) accourt avec (on Régiment
à l ’attaque de Montai & lauve lacontrelcarpe
deMaftricht , 96

Schram ( le Vice - Amiral ) perd glorieulèment la
vie par un coup de Canon , ni

SenefCombat qui le donna entre le Prince d’O-
range & le Prince de Condé , 313 . fu

'tv .
Sentiment avantageux des peuples pour le Prince

d’Orange . 5
Stlveflre ( le Sieur ) le jette dans Bonn avec cent

Dragons par ordre du Maréchal d’Humieres ,
101 .

Solms ( la Comteffe de ) reçoit ordre du Duc de
Luxembourgdelortird ’CJtrecht , 199

Souches ( le Comte de ) eftfoubçonnéd ’être gagné
par l ’ennemi , 311 . Ecrit une lettre aux Etats
lur la gloire que le Princed’Orange s’étoit ac-
quile à la Bataille de Senef , 341 . Abandonne
le Prince d’Orange au Siéged ' Oudenarde,34 <.
Répond au Prince lur ce lujèt , 347. Eltra -
pellé par l ’Empereur , 413

Seulsbaïe ( Bataille de ) entre les deux Flotes
Royales & celle des Etats , no

Souveraineté du Duché deGueldres & du Comté
de Zutphen offerte au Prince d 'Orange , 371

Sparre ( Mr. ) le rend à Aix- la-Chapelle pour aller
affilier au Traité de paix en qualité de Média¬
teur de la part de la Suède , 6 3

Sprag , Amiral du Pavillon Bleu a le commande¬
ment de l ’Arriere-garde , 119 . Son Vaifleau
eft tout percéde coups . Veut le tranfporter lur
untroifiéme , 164. Entre dans une Chaloupe
& fe noyé. Etoit un des plus vaillans hommes
de Mer que l’Angleterre ait eu , 165 . Promet
au Roi Charles de lui emmener Tromp mort ou
vif , oudepecdrehù -même la vie , itid.

Sprang
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Spratig ( le Baron de ) eft bleflé au Siège deMaf-

tricht , 94
Straaimtm , Envoie du Duc de Nieubourg à la

Cour de France , eft chargé de la Négociation
par laquelle le Roi Très -Chrétien engagea l ' E-
leéteur de Brandebourg dans fon parti , 7 g .
Convient avec les Miniftres de France des prin -
cipeux articles du Traité , ib 'tà,

Siokheym ( le Colonel ) a ordre de fe faifir de Nieu-
Iverjluys , & de le faire fortifier , 10

Svatrt jluyt . Le Prince Mauricede Naflau forme
une entreprife (ur cette Ville , 153 . Eft atta¬
quée par Mer & par Terre , 134

Suède ( Ambafladeurs du Roi de ) informent les
Etats du nouveau choix que lesRois de France
& d’Angleterre avoient fait d’Aix -la -Chapelle
pour y traiter de la paix , 60 . Difcours qu’ils
font aux Etats fur le peu de fureté qu’ilyavoit
à Cologne pour les Ambafladeurs des deux
Rois , tbid . Communiquent aux Miniftres du
Roi Très -Chrétien & du Roi Charles le projet
fur lequel les Etats vouloient faire la paix , 118.
Déclarent aux Plénipotentiaires des Etats des
conditions plus raifonnables auxquelles les
Rois de France & d’Angleterre confentiroient
à la paix , no . Perdent l ’efperance qu ’ils
avoienr conçue de moïenner la paix , 113 . Re¬
çoivent une lettre, des MiniftresHollandois fur
cefujèt , 114. Font des plaintes de l ’enleve-
ment du Prince Guillaume de Furftemberg à
Cologne , z88

Suède ( leRoide ) fait entrer fes Troupes dans la
Pomeranie apartenante à l’Elefteur de Brande¬
bourg , 411. Commence les hoftilitez furies
Terres de Son Altclfe Eleétorale de Brande¬
bourg , & fait ravager tout le pais d’Ükermarck,
430 . Ses Troupes font batuës par l 'Eleéteur
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de Brandebourg , 445

Suédois font éclater leur partialité à la Diète de
Ratisbonne . Sont foupçonncz d 'avoir traité
avec la France une Alliance préjudiciable au re¬
pos de l’Empire , 508 . Font tous leurs efforts
pour porter l ’Elefteur de Brandebourg à entrer
dans le tiers parti qu ’ils vouloient former en
Allemagne, 309Sundsrland ( le Comte de } eft nommé par le Roi
Charles pour aller aflîfter à Cologne au Traité
de paix en qualité d’Atnbaffadeur Plénipoten¬tiaire , y 9

Sujfen/son cl "Armes propofé aux Etats pat les Am -
bafladeurs Suédois, 41 . Eft refufée par les E -
tats , 49, Par Mer propolée par les Etats au
Roi d’Ànglcrerre , 54

Sylvius Avocat & Procureur General à Orange eft
enlevé par les ordres du Comte de Dohna . Eft
conduit au Château , & y demeure jufques au
Traité de 1660. $ 64

T.
T̂ ' Emple ( le Chevalier ) fait l’éloge du Prince

d’Orange fur la prile de Bonn . 105 . Ra -
porte le véritable motif qui porta les Anglois à
envoyer une Ambaffadeaux Etats plutôt que de
la recevoir pour traiter de la paix , 171 . Eft
nommé pour cette Ambaflade, ibid . Répond
aux objedions de Milord Arlington , 180 . En¬
tre en conférence avec le Marquis de Frelno au
fujèt de la paix , 18 r . Conclut le Traité de
paix avec le Marquis de Frefno entre le Roi
Charles & les Etats Generaux des Provinces-
Unies , ibid . Se rend à la Haye en qualité de
Médiateur , 515 . Répond à Mr . le Penlîon-
naireFagel , 314 . Part de la Haye pour fe



TABLE
rendre auprès du Prince d 'Orange à l’Armée J
31 6. Découvre la Icene des affaires à l 'égard
d’une paix générale , 518 . Fait des complimens
au Prince d ’Orange de la part du Roi Charles ,
? 5 3 . A un entretien avec le Prince au iujèt de
la paix , 3 54 . <& fuiv . Ecrit au Roi d’Angle¬
terre fur les conférencesqu’il a eu avec le Prin¬
ce d’Orange , 337 . Ce qu ’il dit au fujèt des
bruits qui s ’étoient répandus que le Prince d’O-
range vouloit fc rendre Souverain du pais, 417.
A ordre de détourner le Prince d ’Orange de pal-
fer en Angleterre , 414 . Raporte quelques
particularitcz au liijèt d’une lettre impertinente
que Milord Arlington avoit écrite au Prince ,
416 . Fait une oblervation remarquable (ur la
maladie du Prince d’Orange , 419 . Fait le
portrait des rares qualitez de la Princeffe
Douairière d’Orange , Ayeule de Guillaume
Prince d’Orenge , & Veuve de Frederic-Henri
morte le 8 . de Septembre 1675 . âgée de 74 .
ans , 476

Teneurde l ’article n . du Traité de i 66z . entre le
Roi Très Chrétien & les Etats , a 1 f

TergeVi eft mis en état de défence , 7
Ter -Goes. Ses Députez raportent les railbns qui

doivent engager le Pr .d’Orange à refulerla Sou¬
veraineté de Gueldres & de Zutphen , 387 . 393

Tertolen . Ses Députez raportent les railbns qui
doivent engager les Etats à conlentir que le
Prince accepte la Souveraineté de Gueldres 8c
de Zutphen , 389

Ter - Veere. Ses Députez raportent leur avis au
fujèt de la Souveraineté de Gueldres & de Zut¬
phen offerte au Prince , 391 . 391

Thiel , petite Ville en Gueldres , dont quatre
Capitaines qui en étoient natifs donnèrent des
preuves d 'une valeur extraordinaire au Siègede

Maftricht ,
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Maftricht , f g

Tôt ( leComte ) Ambaffadeurdu Roi de Suède à
la Cour de France , avertit le Roi T . C de la
nomination que les F.tats avoient faitede leurs
Plénipotentiaires pour le rendre à Cologne , 5 9 .
Part de Paris pour fe rendre à Aix -la-Chapelle
en qualité de Plénipotentiaire Médiateur , 63 .
Eft gratifié par le Roi de France d’unprcfentdc
douze mille écus , ibïd.

Tout le Monde ( le Capitaine ) eft envoyé àBreu -,kelen avec cent cinquante hommes pour don¬
ner le change aux Ducs de Luxembourg 3c
d ’Anguien , n . Son intrépidité & fa bravoure.’
Eft bielle à mort , ii

Trahi fon d’un des principaux Miniftres de la Cour
Impériale , 4

Traité fait entre Sa Majefté Très -Chrétienne 8c
Son AlteffeEledoralede Brandebourg, 66. 77.
Traité conclu le ig . d’Avrilentre l'EleCteur de
Brandebourg St les Etats des Provinces -Unies »
80 . Eftplus prejudiciablequ 'utile au Roi Très -
Chrétien , 82 . Conclu entre l’Empereur & les
Etats . Conclu entre le Roid 'Elpagne & lesE-
tats le 30 . Août. Conclu avec les Etats 3c le
Duc de Lorraine , 179 . De l 'Alliance entre
l 'Empereur , le Roi d’Efpagne & les Etats »
a 18. Conclu entre le Roi Charles & les Etats
Generaux des Provinces-Unies , z8i . Entre
les Etats 8c l’Evfquede Munfter , 291 . & 193 .
Par la Médiation de Lilola & de Frisher Pléni¬
potentiaires de l’Empereur , 30 ; . Conclu en¬
tre les Etats des Provinces- Unies & l ’Ekâeur
de Cologne , ibid . Entre les Etats Généraux
& les Ducs de Brunfwick & Lunebourg conclu
le 20 . JuinàZell , 307 . Conclu entre les E -
tats & Son Altelle Electorale de Brandebourg le
t . de Juillet à Cologne fur Spre

'e , 310. Fait
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à la Haye le io . Juillet entre l ’Empereur , le
Roi d ’Efpagne , les Etats Généraux & le Roi de
Dannemark » 311 . Entre le Roi Trcs - Chrê -
tien & le Comte de Dohna daté à Avignon le
ai . Mars I660 . au fujèt de la Principauté d ’O -
range , 368 . Traité d ’Alliance renouvelle
entre le Dannemarc , la Hollande , Son Alteflc
Ele&orale de Brandebourg Sc les Ducs de
Brunfwick & de Lunebourg , 45 1

Tranchée ouverte devant Maltricht le 13 • du mois
& non le 17 . comme le dit Mr . de la Neuville
dans fonHiftoire de Hollande , 89

Tromp fuccede à la Charge de Lieutenant Ami¬
ral du College d’Amfterdam vacant par la mort
du Lieutenant - Amiral van Gent , 18 . Son
élévation à cèt Emploi furprend le public , 19 .
A de grands démêlez avec de Ruiter . ibid.
Promet de fe conformer aux intentions des E-
tats . Aprehende d’ctrepuni , îo Ecritaux
Etats & fejuftifie del ’acculationdeDeRuiter ,
2. x . A ordre de quitter le fervicc & de fe rendre
à la Haye . Offre au Penfionnairc de Wit de
faire làtisfaélion à de Ruiter , n . Eft privé de
fa Commiffion de Lieutenant - Amiral , ibid .
A des liailons fort étroites à la Cour de Son
Altefle , 23 . Promet au Prince d'obéir aux
ordres de De Ruiter , ibid . Commande l ’A¬
vant -garde de la Flote , 117 . Eft contraint
de changer julqucs à trois fois de Vaiffeau, 124.
Eft lur le point de fuccomber , tbid . Eft con¬
traint de changer de Vaiffeau & de tranfporter
le Pavillon de Ion Efcadre, 164 . Se fignale
en Combattant , ibid.

Turenne ( le Maréchal de ) a ordre de commencer
les hoftilitez dans les Etats de l’Eleâeur de
Brandebourg , 66 . A ordre du Roi Très -Chré¬
tien de mettre la derniere main au Traité qui

fc
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le dévoie faire avec l’Eledeur , 7 6. Oblige
l ’Evêque deMunftcr de quitter toutes Iespla -
ces de l ’Ekifteur de Brandebourg , 77 . Retire
toutes les Troupes du Roi Trcs -Chrêtien des
Terres de Son Alteffe Electorale , tbid . Fait
changer la peine du Du Pas Gouverneur de
Naerden en uneprifonperpétuelle , 189 . FA
d 'avis qu’on raie une partie des placespriles fur
les Provinces Unies , 19 s . Tâche d ’empêcher
Montecuculi d’entrer en Allace, 447 . Entre
dans leBrilgaw , & le ravage , 451 . Eft tué
d’un coup de Canon qui lui donne dans l 'efto-
mac , 45 $

yn "Audemont ( le Prince de ) donne des marques* de fa bravoure contre le Roi T . C . dans la
Franche Comté , 506. SeiignaleauCombatde
Senef , 314

Vierfet Gouverneur de la Citadelle de Liege la
rend par trahifbnau Comted 'Eftrades , 432.

VUlx- Hermufa ( le Duc de ) eft fait Gouverneur
des Pais Bas après le rapel du Comte de Monre-
rei . Eft agréable au Prince d ’Orange , 424

Vtllitrs Ambaffadeurde France à Madrida ordre de
le plaindre à la Reine & de lui faire des deman¬
des de la part du Roi T . C. , SjVtrecht eft abandonné par le Duc de Luxembourg,
247 . Promet une rançon de quatre cents cin¬
quante mille francs pour le garantir du pillage
& de l ’incendie , 145

W.

( le Comte de ) fait rebâtir le Fort de
tsicnWerbruggen > 8 . Eft perluade' parles

rai -
W * .
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raifons de Don ï ranci(que d’Agourto au fuj

' c
des attaques de Naerden , & les propofe au
Prince d’Orange , 187 . Eft chargé du com¬
mandement des Troupes à l abfenceidu Prince
d’Orange . A ordre d’obeïr au Duc de Villa-
Hermola tant qu’il (eroit dans l’arme'e , 477

Waroux ( le Comte de ) Chef de la Mailon de
Mérodeeft blefléan Siégé de Maftricht , 9 4

Wefup eft fortifié par le s ordres du Prince d ’Oran¬
ge , 8

Wevelitjchox̂ n Wterts ( Mrs . ) font envoyez
par le Prince dans les Provinces de Gueldrcs &
d 'Over -Iiïel pour y regler le Gouvernement par
provifion , 502.

Wilhamjbn ( M . ) eft nommépar le Roi Charles
en qualité de fon Ambaifadeur Plénipotentiai¬
re à Cologne , y 9

Wquefrrt ce qu’il rapporte au fujet des démêlez
furvenus entre de Ruiter & Tromp , 10

Wit ( lePenlîonnaire de ) moyenne la paix entre
de Ruiter & Tromp , 10

Woorden eft abandonné par les François , 144.
Son Château & un de les Battions iont ruinez
par les François contre la parole qu ’ils en
avoient donne aux Habitans , 245

Wrangel ( le Connétable ) Général du Roi de
Suedefait enlever les bleds de vive force dans
la Pomeranie pofterieure , 431

Wortt , ( le Velt - Maréchal ) eft chargé du foin
de faire fortifier Gouwerwllen Sluys , 7

Y .

( le Duc d ’ ) cede le commandement des
. Flotes Alliéesau Prince Robert , 117 . N ’a

pas lieu d’être content du fuccës qu’il avoir eu
auparavant , x 18 , Empêche fous main qu’on

n’ç<
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n ’équipe les Vaiffeaux avec dilligence , ibid.Elt prié par le Roi Charles Ion frere de prendrele commandement de la Flotc . Lerefufe , 144

Z.
El.vtde divifion qui régnent dans cette Pro-^ vinceentte les Magiflrats & le peuple , 15Zélé particulier des Etats de Hollande pour leBien public, 18Ziric Zée fes Députez fe plaignent de ceux de

Middelbourg , & veulent qu ’on prenne unerelolution ians attendre celle des Etats de Hol¬lande , pour répondre à la lettre du Princed 'O-
range au fujet de la Souveraineté de Gueldres 8cde Zutphen qui lui étoitofferte , 383 . Fontleur déclaration fur ce fujét , 384 . Font unditcours où ils rapportent les raifons qui doi¬vent engager le Prince à refulèr ladite Souverai¬neté , }8é . 353

F I N .
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